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LIVRE X. 

J E Prince Engene & Mylord 
Duc, ayant avis que les Fran- 1708- 
çois marchoient à eux , or- 
donnèrent à leurs troupes de 
détendre les tentes , & de 
prendre les armes \ après quoi elles fu- 
rent rangées en bataille dans Tordre 
déjà marqué, 

L*Armée du Duc de Bourgogne ayant 
marché jufqu à la portée du canon de 
celle des Alliés , s*arrêta fans rien faire 
que de poufler quelques partis qu'on 
avoit envoyés pour examiner ce qui fc 
Tome IF. A 
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1 Histoire du Prince 
pafibit. £Ue attaqua ' & prit deiixdu 
trois petits poftes où les Alliés avolent 

: mis des troupes pour amufer les Fran- 
çois. Le Duc de Bourgogne rangea ion 
Ârmée en bataille , la droite derrière 
. Ennevelin près de la Marque ^ le cen- 
tre à Entreule & à Aveiin, & la gau- 
che appuyé^ à un ruîi{eau.qui iê jotte 
^ Phalempm f^ant* un crochet qui 
alloit près du Village de Seclin , où 
les Alliés avoieut.mis fept bataillons 
avec du canon. Les François tirèrent 
une ligne depuis les hayes de ce Vil- 
lage jufqirà celles qui font au-delà de 
la chauirée , pour fe couvrir contre le 
feu de r Artillerie des Alliés qui tiroit 
fur eux fans difcontinuer. Toute la nuit 
du lo au 1 1 fe paiTa à fe canonner de 
part & d'autre. 
LesFran- Le II les François attaquèrent le 
çois s'em. Village de Seclin , & remportèrent. Le 
vau^'ed^ Prince Eugène reûa tout ^jour-là à 
Scdi^! ' l'Armée d'âïfervatiou , & en partit fe 
fbir pour retourner au fiége. Le 12 fe 
Comte d'Albermarle revint au camp 
avec fes 30 Efcadrons fc le Convoi 
qu'il avolt efcorté. Le 13 le Duc de 
Bourgogne & Mr. de Vendôme s'a- 
vaucereat de fort près pour obferver 
TArmée de Mylord Duc 9 & voir t!ii 
n'y auroit pas moyen de Teiitamer. 

Général Anglqis les fit.faluer de plu* 
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EUGEN E DE SaVOYE. LiV. X/ 

fieurs coups de canon ^ dont un penfa 

tiier M. de Vendôme. Les Princes Fmn>^^ 1708^ 

çois , peu fatisfalt de cette politefler 
Angloife , fe retixerent > & furent, re-v 
joindre Chamillart , qui étoit monté 
fiir le clocher de Seclin pour obier- 
ver l'Armée des Alliés avec des lunet- 
tes d approche. lis tinrent Confeil avec . 
œ Miniftre , & conclurent fpiUl &*étoit r 

1)as poiîible de forcer les Alliés dans: ' [ 
eur pofte , à moins que de vouloir 
ruiner T Armée fans délivrer^ Lille 
qoe le meiilear parti 'qu^il: y eo» tà* 
prendre, c'étoit de fe retirer, & -de 
s'aller pofler quelque part d'oiiiïaw 
pût, troubler le* p^gé des cooTois»:^qui' 
venoîent atar Amégeans.- Gétte réfôlu*; 
tioa prife , TArmée Fr^nçoife fe dif- 
pofa a partir. h V !-i 

Le Duc de Bourgogne & le Duc de Ketralte 
Vendôme , pour cacher leur retraite , <î«f Fcmi- 
continuerent à fe promener vis-à-vis des^®*'* 
Alliés j mais fans trop s'approcher , de 
peur de quelque nouvelle falve* Enfin 
ils reprirent le chemin par où Ils ëtoient 
venus. Leur Armée fut divifée en plu- 
fieurs Corps ^ tant pour couvrir les Pro- 
vinces expofëes aux couries des Alliés , 
que pour leur ôter la communication 
avec celles de leur parti ^ d'où ils ti- 
roient leurs convois. 

PAyloxd Duc fit faire un mouvement 

' Al 



4' HiSTOiEB DU Prince 

à fon Armée , & la mena vers la Lis , 
1708. où il campa entre Cotirtrai & Lilk 5 
pour favorifer les convois qui dévoient 
venir d'Oftende« Il reçut quelques Ba- 
taillons & Efcadrons qu il envoya au 
Prince Eugène ^ n'en ayant plus befoin . 
lui-même» 

Continua- Eugenc continuoit cependant à pouf- 
tion du fer fes attaques avec toute la vivacité 
imaginable, il s'étoit mcme déjàem-/ 
^' paré d'une redoute près de la porte de 
Flandre , fans qu'il lui en eût coûté plus 
de dix à douze hommes morts, & quel- 
ques vingt de bleiTés. II fe vit bien-tôt 
en état de donner Taflaut à divers ou- 
vrages avancés. La réfblution en étant 
pri^^^ ce Prince donna par écrit Tordre 
[ qu*il vouloit qui fût obfervé dans ces- 
attaques, voici la Copie. 
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DifpoJItion ( I ) pour î attaque de la Con- j 
trefcarpe entre la tenaille & l'ouvra- 
gi'à^orni y depuis la Bafle>Deule ju/^ 
quà la porte de la Magdelaine , fous 
la direSion de Mr. de Mey , Ingé- 
. nitur in chef. 

On tirera avec les batteries de ca- 
s> non 9 & Ton jettera des bombes pea- 
» dant tout le jour^ autant qu'il fera 
» poflible 9 daas Touvrage-à-eorne ^ & 
dans les ravelins proche de la porte 
» de la Magdelaine , ainii que dans la 
)i> tenaille fur la fiafle^Deule* 

» On commandera léoo Grenadiers ^ 
» qui feront divifés en quatre pelotons 
. » dans la dernière, parallèle ^ fçavoir 
.x> 400 qui attaqueront Tangle - faëlant 
» du clieinin-couvert du demi-baftion 
» gauche de la corne j 400 qui attaque- 
jD ront Tangle de la tenaille ; 400 . qui 
» attaqueront celui de la iice eancke 
» du ravelin proche de la brèche. Le 
» relie , auffî au nombre de 400 , atta- 
• s> quera la contreicarpe deirant la brè* 
% che : ils auront avec eux trente Char** 
» pentiers pour couper les palii&des: 
X) devant la brèche. 
» Les 1600 Grenadiers aînfi diipofés 

Ai 
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6 Histoire du Prince 

TWS^^ » feront ibutenus par iôoo Fufiliers» 

.ijoS, >; La tranchée fera occupée par huit 
n fiatailloiis ^ poftés la moitié clans la 
' pi^miere parallèle, rautremoitiédans 
» la féconde parallèle \ & dès que les 
» Grenadiers feront fortis de leurs lo- 
>> gemens , les 1600 Fuiiliers prendront 
S) leurs places y & les premiers Batail- 
X) ions les places de ceux-ci.. 

» Six cent chevaux feront poftés à 
» la île gauche pour les faire agir en cas 
)» de belbin. On les mettra derrière le 
» bois proche de la traverfe. 

» Auffi - tôt qu'on fe rendra maître . 
» de la contrefcarpe , ii Ton trouve le 
» foffé praticable devant la brèche y 
» on détachera des Grenadiers pour y 
» monter : ce qui pourroit obliger les 
p ^Àiliégés de battre Jd chamade , par 
î» la crainte d'être pris d'alfaut. ' 

» On effayera pareillement de fe lo- 
» ger fur la tenaille j & s'il u'eû pa& 

^v)» pdinbiede le^ faire , ks Grenadiersi 
» fauteront dans le chemin - couvert, 

- » & fe cotHcriront avec des facs à laine y 

\ >y çiu'on fera mairoh^r avec chaque àài^ 
>> cftemran 

» Ceux qui attaqueront devant la brê^ 
» che, prendront polie vis-à-vis le long 

.9 di^ la contrefcarpe y allant la moitié • 
devant le ravçlin % &; fç couvriront 
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Eugène DE Savoye.Liv.X, j 
:p avec des facs à laiue autant qu il fera 
>i,.pofîîble. . , . 

» S*il arrivoit qu^on eût beïbin de plus 
>) de monde , les Fufiliers marcheront 
x>.de la. même manière que les .Greaa- 
» di^rs \ & les Régiinens qui ferodt dans 
» la tranchée , leur enverront de tems 
» en tems du fecours y autant que les 
i> Généraux le trouveront k propos. 
; » Oû mettra huit ou* dix pièces de 
» canon devant l'ouvrage-à-corne pour 
» incommoder: les Aûiigés^ ce qu^ba 
V pratiquera auffi devant la tehatlie, 

•» On fera du pofte le plus près de la 
» tenaille un feu continuel , pour enfiler 
>^ tout ce qui paroitrai ce qnifoulagera 
» beaucoup les attaques. 

Difpofmon de t attaque de la Contnjtar^^ 
f€ etitrt la Balfe-Deule &M Corne 
de /a Pone-iêe^ Su Atkdré j foi/s Im 

; direBîon de Mr, des Roques , aujfi 

* IngénUur en chef. , 

. Outre la Garde ordinaire des tran- 
» chées , l'on commandera 2poGrena« 
diers & goo Fufiliers pour les fou - 
» tenir. Quatre cens Grenadiers forti- 
» ront en quatre troupes de cent cha- 
» cune , qui marcheront aux angljBsdft 
» la contrefcarpe , & fuivis d« 400 ain 
»'tres j en eus qu'il en fuit befoin j 
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* Histoire du Prince 

rrrrr » les 800 Fufiliers feront prêts pour les 
ajoS. >^ foutejiir y comme auffi toute la Garde 
» des tranchées» 

))Les premiers Grenadiers s'étendront 
» depuis le ravelin jufques vers la te- 
» naille qui foutient l'aile de Touvrage-^ 
» à-corne , pour tenter Je paflage du 
» chemin-couvert de la contrefcarpe y 
» & gagner , s'ils peuvent, la brèche da 
^ haftion. Pour feciliter leur pafTagc , . 
:» ils auront 30 Charpentiers comman- 
' » ries avec des haches pour rompre ies^ 
» paliflades. £a cas que. la cbofe le troiH ' 
» ve impoflîble , ilstraverferont le fofféj 
» finon ils retourneront fur la crête du 
' » chemin-couvert , où les T^ravsullQuxs 
)> viendront faire le logement. U y eo 
;» aura zooo , afin que fi TafFaire étoit 
i> opiniâtre 11 y cq eût toujours eo^ 
3» jcferve. 

» On xloit suffi obienrer d'avoir fiir 
)) les lieux 400 gabions ^ des fafcincs en 
» abondance , & toute, forte d'outils y 
^> afin que Ton ait de quoi en donner 
» d'abord à ceux qulLeuipourroient 
» manquer, ' . 

» Les Grenadiers deftinés à l'attaque ^ 
» qui fera à fept ou huit heures du ibir ^ 
» fortiront quand on fera le fignal mar^. 
3» qué» Deux heures avant l'attaque les 

batteries feront un feu continuel fuQ 
> tQus les rauaparts > pour iiiqijiéte.r kSi 
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EuCENEDESilVOYE.LlV^X. ç 

w Afliégés ; mais quand l'affaire fera 

» engagée , elles tireront feulement fur ^7^^ 
» Ja droite & fur la gauche , pour mo- » 
. » dérer le feu croife que les Affiégés^ 
» pourroient faire des bréeHes des ou- 
» vrages-à-corne & des tenaillons. 

» Il fera donné, à chaque Ingénieur 
n loo. Travailleurs } les autres refterontr 
. 3» en réferve ^ pour £>rtir en cas de be-- 
» foin^ 

£a comptant tous les. Travailleurs^ 
€harpentiers y Porteurs, de gabions 8c 
autres. , il y eut près de 14000 hom- 
mes commandés ponr cet affaut , ou- 
/ tre^ la Garde ordinaire de la tranchée^ . 
qui étoit de douze BataiUon&& de qiiar* 
teeEfcadrons., 

Il n'étoit pas pofîîble que: Te d'elFein te AT» 
de. l'attaque, du, chemin^ couvert fîit H ^otmj^' 
«acbé qiie l'ennemi n'èn eât avis,, dit fe^^prépa*. 
par les^ mouvemens, qu'il vit faire aux * ^'^^} 
Affîégeaus , foit par les défeirteurs. l*e i^l^l^l^ 
Maréchal de Boufflers^, inflruit que:fe& m 
ouvrages es&térienrs alloiem être atta-^*^^^ 
qmés , fe prépare à les bien défendre; Ily f^HT^ 
élevé paliifade fur paliflàde retranche^ qycsu " 
ment &r retraflcfiteneat y le tout fourifi. 
de ràrtillerie & des troupes néceflaires.. 
Il airemblefbirconfeil deGuerrC y pour ]X)Mmf 
içayoir s'il faut défeadye le teriisîÀ^pied*- W ' i&p 
âpîed'y ou fi.Eonr fè contentera^ d?^ae?<^<>^^ 
d«éiifé générale^.. Les: aviis furent, ^i^'^®^*^ 
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ro îfiSTorRE DU Prince 

- ne devoir point défendre {l) U chemin^ 
1708. couvert de pied ferme ^ par la raifon qu€ 
fi-tot que f ennemi auroit gagné le haui 
parapet ^ il pourroit plonger , enfiler les 
défenfes j & envelopper les troupes qui y 
ferait nt j & que pendant ce tems-là le feu. 
des rampant tant du corps éfe la plact 
que des dehors , feroit fans action \ par^^ 
^e que les troupes qui défendroient le che^ 
min-çpuvtrt ^ y feroient expojées ^ ^ tn^ , 
teceProient un aujp grand dommage que 
celui de f ennemi. Qui! falîoit donc ne 
laifjer que tris-peu de monde dans les^ 
principaux angles-faillans 9 dis que Us. 
ennemis fi trouveroient i portée de s'y 
jetter ^ faire fur eux des décharges h pro- 
pos ^ ft retirer enfuite par la droite & 
i . par là gaùckè 9 ; tn rangeant le bord pour 
fe couvrir , fi* cela à mefure que t enne^* 
; mi pafferoit , afin de texpofer au feu des. 
ramparts : ce qui ne pouyoit manquer. d$ 
leur vaufer une perte confdérable ; & 
lorfquils feroient affbiblis ù en défordre j 
faire revenir les troupes par le dihors & 
le dedans du chemin-couvert -^ afin de r<r 
gagner ces pofes* 

Ces avis fe trouvoient conformes au 
projet de défenfe que le Maréchal de 
Vauban avoit donné par écrit au fujet 
' de Lille. Il y eut cependaot un*fitosi}« 

' ( I ) Qutnd % iiîftoirt Miltt^m |^ TaM ir« 
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Eugène de Savoye. Lm X* 
mt qui ofa contredk*e & les avis & le 
projet. Ce fut le Marquis de la Fréfc- iJoS. 
liere , & il ne fe contenta pas de cou- Avis du. 
tredire , mais il propofâ d autres voyes , ^^^^J^*^ 
qui pat-iirent fi judicicufes qu'elles furent ç^i^^^. 
préférées à tout. Son fentimcnt paroît ^ 
» quil failoit mettre dans les places- 
D d^armes autant de Grenadiers qu'elles. 
» en pourroient contenir ^ auiîi-bien 
» que dans les angles-faillans ; qu'il fal- 
» loit pofler dans les ouvrages qui en 
^ étoieat proches , des détachemens de 
» Grenadiers prêts à foutenir ceux là^ 
» & à fortir avec eux fur les ennemis: 
» lorfqu'ils auroieat été ailbiblis par le 
%y canon du rampart. Que cé feu au-^ . 
y> roit la liberté d'agir par les interval- 
» les entre les places-d'armes & les an* 
>i gies'faillans , qui ne ferôient point oc<^ 
» cupés parles troupes^ parce qu'elles 
V dévoient fe retirer par la droite & 
» par la gauche après avoijp fait Ieur& 
là décharges. 

Cet avis futfuivi dans tous fes points ^ 
& le Marquis de la Frcfelier^i ejai ioiok 
de pofier diverfes pièces de canon pouï^ 
battre tes Alliés en flanc & en front 
dans les ovivrag^es qu ils avoiisnt delfeior 
d'attaquer. 

Cependant oa commenfB< à difpi^êr 
tout dans le camp de^ Affîégeaiis pouc 
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HiîÇToiRE DU Prince 

commandées ie trouvèrent à rheuce^ 
170^.- marquée au, rendez-vous près Je parc df 
Lesjrpu. r.artillerie : elles entrèrent enfuite dans 
^and?«" la.trancliée y^&i furent ppfté/es vis-à-vis 
nés endroits. qu elles. dcivoient attaquer . 
tëespour En attendant le (ignal que le Prince 
I^att^quf. £ugejjg de\ oit foire donner pour com-r 

X{ie.ncer rar^tillerie, continua à tonner 
contre le; ouvrages extérieurs-, de la 
place , & les bombes &. les pierres à 
voler dans la place même* A fept heur 
rcspn n'entendit plus, tirer-.un.cpup di4 
Cj$ t4-d.es Alliés. Cç iiiienca- dura una 
OMon- demi-heure. Entre -fcpt & huit on cut 

anal^ elles ^^^^^^ ^^^^^ ^^^^^ coups. dç^Cfinon j c^ér 
^uiU le-iîgnal de l'att^queir. AuflTi-tôt les 
Grenadiers fortent de^ tranchées , Se 
marchent à. Taflaut ave<: bçaucoup de 
réfoliition fou$lesprdres du Liçptenant* 
Général de la trapchép. Le . feu que les 
François firent fur eux dq chemin-cour 
vert-, les empêcha, durait quelque tems 
d'arriver aux paliflades. Cependant iU 
avancèrent ^^&c lorfqu'ils futent-au pied 
des paliflades ils jcttex-ent kurs gre-» 
nades ; après^qupL^ faUiiTant leurs fii-^ 
jQls qu'ils ayoi^nten J>agdouiiere , ils & 
rent leur décharge ,.qui ne pcoduifit pa* 
un grand effet , parce que les troupes qui 
étoient dans le chemin-cpuyert-slétoient; 
jjetirées» Les A^égeans iè crurent ma^t 
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Et;<^ENE OÊ SïlVOYE. LlV. X. 13 

toger , lorfque tout-à-coup ils furent 
.accueillis d'une tempête de coups de X7.o8». 
C^non. & de txiourcpiets qui leur venoieut 
des ramparts , du corps de la place & 
des ouvrages. Ce fut un carnage épou- 
vantable. Néanmpins les Aifaillans tior 
ieat fertne> & malgré cet orage leuzjs 
travailleurs ne laiffcrent pas d'éJeverdes 
épaulcmenspourcouvrir les tr^oupes. Le 
feu cpatinuoit toujours. avec, plus de vio^ 
koce y. & Ton étoit obligé de renour 
veller fouv.en( 8c le^ travailleurs. & les 
ixoupes. 

Il y avoit trois heures que cela duroit Les A^Hé^^ 
6ns quîon eut pu.perfeâionner le loi- 
gement* On en feroit pourtant venu à fe loger- 
Jbout à force d'y;; facti&er du i^nde -, clans les. 
CHiand:dans.le tems.qu'on sV attendoit 
Je moins troupe^, do Aflieges ^ qui eroporté».. 
s'éioient retirées ^ revinrent les unes 
dans le cbemin-couvert. , autres par 
les angles -iàiUans^.& les placer - d'ai> 
mes , & tombèrent fur les Aflîégeans 9 
que le feu du canon avoit déjà mis en 
4éibi:df^«, Le^ combat ne fut pas-.long«- 
tttns douteuxc Les Afli^ans: , après îir cn-^ 
un grand carnage furent chalfés du^^j^*^*^ 
terrein quils. ayoieat gagné, ^ Se pouiv pourfniritt 
fuivis . jufqHes. daas. leurs traKliées» Mqu^s 
Leu^ perte» monta à près- de- 35o(s>^^^^Jj^^' 
hommes Jiors du combat. Le Maréchal 

catt Ja. QUxiQ&tàj: de. ùài^n: 
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14 HiSTOiBE DU Prince 

compter les morts qui ie iiouvoient' 
1708. iur la coutrercarpe ik fur Jateuaiik.^ 
& il maada au Koi qu'on y en avait 
trouvé looo. 

Pendant tout le tcms que dura ce 
meurtre , le Prince Eugène ne bougea 
las de la tranchée. 11 étoit avec le 
Loi de Pologne 5 le Prince d'Or.'inge y 
& le Prince Héréditaire de Helic. 11 
fit tenir fyn Armée fous les armes , & 
-fit faire des patrouilles continuelles aii-^ 
delà des lignes de circonvallation. Le 
lendemain de cette «idion ^ le Prince 
Eugène tint Coofeil de Guerre. Jl y 
fut réfolu qu'on feroit un fouterrain 
pour percer foiis le chemin-couvert: ce 
qui fut exécuté 9 & S. A. S. viitta plu- 
fieurs fois ce travail. Il ordonna qu'on 
fît un pont de fafcines à la fortie de la 
jUeule , fur le foJÛé^ics tenaillons , qw'ih 
avoit réfolu d einportcr d'aifaut pour fa-* 
CÎliter la prife du chemin-couvert. 

Dans le tems qu'on fc prcparoit à 
cette attaque le Maréchal de Bouâlers 
fit jettef une fi grande quantité de 
grenades y de pots«4-feu & de coràe$, 
goudronnées fur le pont des fafcines ^ 
qu'il en brylaune partie^ deforte qu'il 
feUut diiiérer Tattaque jufqu'à ce qu'ott 
eût réparé le dommage. On y travail-* 
fa avec beaucoup d'ardeur > & la suit 

4u au il & titouva ea Jbott4t^^ 
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de même qu'une ^allerie qu'où âvoit 
auHl coiiftruite fur le folTé. ^79^* 

Tout étant prêt de ce côté-là y le fVnç 
Prince Eugène fît fes difpofitions pour «^e MatU 
lattaque. Marlboroug lui avoit envoyé ^'^''J 
5000 Anglois à cet effet ^ & l'on ne }c©o An^ 
doutoit point de réuflir avec de telles g^^is au 
troupes 5 car c*eft le propre de cette Na- ^^^'^/^^^ 
tion de s'acharner au combat j & de 
redoubler fes efforts à oiefuxe que le- 
péril augmente. i.*attaque devoit . com- 
mencer par deux endroits 5 à la contref- : 
carpe de la Baffe-Deulc , & au chemin- * - * * 
couvert depuis le ravelin jufqu'à la 
porte de la Magdelaine« Les troupes 
deftinées pour ces deux attaques , con- 
fîlîoiejit en iioo Grenadiers à chacune^ 
fouteuus de izoo Fuiiliers & d^ 1700. 
travailleurr, outre les troupes de la 
tranchée , qui dévoient envoyer du fe- 
cours aux endroits les plusprefles. Suk ' 
les fix heures & demie du foir , les 
troupes commandées entrèrent dans la. 
tranchée y 6c furent poftées dans les eu- ' 
droits qui leur a voient été alignés. 

Dès que cela fut fait , on en donn» p^j^ 
avis au Prirnse Eugène , qui fe rendit ccFuge'^ 
dans la tranchée , & fe plaça près d'une^**""^ 
batterie avancée , pour être àportéede,^^^,"'^^f ^ 
vçir tout ce qui fe paieroit , & pour pes ieftk 
encourager les troupes par fa préfence. 
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figjtial de l'attaque par ime^ 
générale de toutes les batteries. A ce 
Bruit les Grenadiers fortirent, & ayant. 
paiTé le foiTé malgré la feu du canoa 
& de la moufqueterie des Aiiiégés y 
ils attaquèrent les tenaillons. Les An- 
glois y dUoient avec une intrépidité 
extraorsdinair^ les François le^ 
attendoient avec noa moios. de brap 
voure & de fermeté» 
l^â^^ Le feu fut terrible; de côté & daur 
jf^dis fenttre y & les, Afliégçaiis fe défendirent û, 
^jMT^s-bien que toute Tintrépidité desAnglois; 
ne fit que blanchir. Us furent repouffés 
deux-fois- de fuite , &c à la troifieme ils^ 
commençoient à làchetle.pied ^.lorfque 
Eugène Prîuce Eugçne accourut. D rallie le&v 
l*s raiiie troupes , dît quatre mots aux Anglois quit 
& les me- {^i^^ font reprendre :COurage^& les mer- 
«V"'" au'ne luwnêmc: au combat* Le feu re- 
fombsLU commence avec plus de violence que- 
jamais 'r on>ae. voit- que grenades voler 
&ron.n'entend d'autre bruit que celui- 
du canon des fufils & des lifflèmeneN^ 
des balles% La préfence du Prince Eur 
gene> celles du Roi Augufte , du Lang- 
grave de Hoffe & du Prince d'Orange 
encouragent les Angloii^ ^ & les Fran^ 
çois , animés par les cris redoublés dé 
Jfgv€ M Roi' 9 èc. par. Tidée de ïàonneuft^ 
ét la. Framt Awt le*^Maréchal de Boufi-^ 
fl^s,a.&io. deJe? fair^ Çouveuir^ ^ corn?- 
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Battent avec une valeur digne d'éloge. 
Le carnage continue , & fi Ton mé» lyoS* 
prife le bruit du canon &des fufils ^on 
û'eft pas infcnfible aux cris des mou- 
raas 6l des bleirês;^ Chacun veut pour- 
tant fe fignaler ; tes Àngloîs n'onblient 
rien pour mériter reftiipc du Prince Eu- 
gène 9 la mort qui les attend ne les em- 

{>éclie pas d'avancer toujours* Eugece 
eur donne lui-même un grand exemple 
du mépris de la vie; il prodigue la {ien- 
ne^ copimeviî^ elle navoit été. d'aucune 
coMÈ^^àèfÈùe poiir le Monarque qu'il 
ièrvoit ; il s*expo(e fi fort, & fe rejette fi 
avant dans la mêlée , qu'il reçoit un * 
coup quii'étourdit &C le renverfe. Il 
lut atteint d'une balle au-deflus de l'œil 
Çauche. On l'emporte de la mêlée 
évanoui par la violence du coup , & par ' 
la perte de beaucoup de faug. Une 
chaife roulante fe trouve fort à propot: 
au*>delà du fofTé , on l'y met , & on I^ 
tranfporte à fon quartier. Son premier . 
Chirurgien viiite la playe : elle n'étoit 
point aangereufe j la balle n'ayant frap- 
pé qu'obliquement: mais la partie étoit 
délicate , £< ii la balle eût frappé à 
plomb 9 ce Héros auroît infailliblement 
perdu la vie« I^e Ciel la lui conlërva ^ 
la deftinant à affranchir l'Europe de 
joug des François 9 & à venger la Chré^ 

nwti des attentats de la Porte-Otto^ 
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inaae. La bleifure du Priuce ralkntit 
jyoi. V ardeur des Afliégeans ; ils ne purent (e 
loger^què fur Tangledu demt<-Bafttoii' 
gauche d'un des tenaillons. Le logement 
ne fut que de 30 ou 40 hommes. Les 
Généraux auroient bien voulu ib met- 
tre un peu plus au large , & occuper du 
moins entièrement le demi - Baftion t 
mais cet ouvrage étoit coupé par un re* 
franchement fraifé & palii&dé ^ d*o& 
les François continuèrent à faire un fi 
grand feu , qu'il ne fut jamais pcfTible 
de les en chalfer. Voilà ce qui fe paiia à 
l'attaque de la droite. Celle de la gau- 
che ne fut guéres plus heureufe : on s'y 
empara néanmoins de la place d armes 
du chemin-couvert vis-à-vis de la grailr 
de bcêche , & Ton s'y logea., 
perte dei II eft certain que des 5000 Angloîs. 
deujc cô- furent employés à ces deux atta- 

tes dans ^ _ *i » ^ ^ ' ^ r^ti^^i^ 

CCS atti-^^^' 9 ^1 revint pas 150a detod: 
qocf. une choie aflfreufê i voir. On ne pouh 

voit jetter les yeux en aucun endroit au- 
:toair du lieu où l'on avoit combattu 
qu'on n'apperçût des monceaiixdecorpf 
morts. II y eut j)lus de 1200 travail- 
leurs de, tués , & Ton comptoit en tout 
500Q hommes étendus fur le carreau 
du côté des Âfliégeans ^ & environ 8oQ> 
de celui des Afliégcs,- 
Maribo- ^ Marlboroug aya -t appris 

«ougvitiit9>e Je.<Pj-inçe Eugène étoit obligé 
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garder la chambre à caufe de fa bleffu^^OHSS^l 
rc y iailTa TArmée d'obiènration fout 1708^ 

les ordres du Feld-Maréchal d'O liwer' prendre 
kerke , & fe rendit au Carap des Af- ^^în àu 
iîégeans. U .deiceqdit au quartier éa 
Prince Eugène 9 & fut rendre vifîte à 
S. A. qui le portoit beaucoup mieux. 
Au fbrtir de-là Mylord fut viiîter les 
tranchées j & fe fit rendre compte^ 
l'état du ficge. ^ 

Lorsqu'il fiit bien nu fait, il réfolut iio,<ipj^^ 
de .&ire un dernier eâort^poui: eoiporter ne une 
le tenaiUon de la gauche. Dans ce def- flouveiie 
fein il donna ordre qu'on lui envoyât J^^fj^îî*^ 
4000 Grenadiers de TArmée d'obferva- d« la 
tien 9 & il en commanda j^oco autres 
de celle du fiége. Le )ont de Fattaqufe 
^ devoit être le 16. Mais les Grenadiers 
de l'Armée d'obfervation n*étant arri- 
vés que fort tard y on fut obligé de te- \ 
mettre la partie au lendemain. Le- ij 
entre fept & huit heures du foir l'atta- 
que commença 9 & fe fit ibus les yeux 
du Duc de Marlboroug. Les AHiégeans 
furent repouflfés phifieurs fois ; ils re» 
vinrent pourtant toujours au combat j 
& enfin , après avoir perdu bien du moa^ 
de y ils reftenent maîtres d'une partie du 
tenaiUon. Ils commençoient à s'y loger , 
lorfque les Afîîégés firent jouer une 
inine qui enleva une partie des travaiii^ 
leurs y 9c enterra pluÀciurs foldats damt 
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fes décombres. On retira plufieurs de 
1708. maiheuteux qui vivoîent encore j 
maii on les trouva tout froifTçs , tout 
difloqués , & tout noirs de poudre Se 
de fumée. Un Lieutenaat - Colonel ^ 
£x Ingénieurs 9 & plufieurs autres Of- 
. ficiers y perdirent la vie. On ne laifla 
pourtant pas de perfedUonner le loge- 
ment dans le peu de tcrrein qu'on oc- 
cupoit ^ & Ton travailla à des mines 
pour faire fauter les coupures que les 
Afliégés a voient faites dans les deux 
tenaillons» 

II retour- Le Duc de Marlboroug s*ea retour- 
atàTAr-na deux jours après à TArmée d'ob^' 
2^g*^^'fervation y qui campoit fur le bord de 
' r£fcaut vis-à-vis de celle de France ^ 
I.< Prin- poftée fur le bord cppoli«L Une fe pafla 
«•Eugène rien de confidérable au fiége jufqu'au 
^^{{j^^^ 28 ^ jour auquel le Prince Eugène 

mangea en public ^ pour la première 

Ibis depuis fii Ueffurev 
Aôîon Ce même jour fut remarquable par 
hardie du l*aâion hardie du Chevalier de Luxem'» 

bourg qui introdui&tdu fecours 
xcmbourg dans la place à-travérs les lignes de 

circonvallation. Le Maréchal de Bouf- 

ûfifs avok trouvé le moyen de lui faire 

(1) Depuis FeSfiee de Tihgri , $L aujouidlmi 
Maréçhel de Ln3ieinbour|; , lîls du iameux Merëchefi 
de ce nom , k qui U ne céds m en sj:?scs t i>i ^ 
vateur 1. ni to pradencs» 
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içavoir le befoin qu'il avoit de pou- f/ÊÊtÊÊ^ 
dre 'y fur quoi le Chevalier de Luxem- ^ I708r 
bourg forma le deifeia de lui en'|>or* 
ter. Il fit choix de 2500 Cavaliers 
des mieux montés , qu'il tira de di- 
vers Régimens , & qui lui furent ga« . 
faatis braves & déterminés. Cette trou« 

fe étoit mêlée de Carabiniers , de 
>ragons & de Cavaliers. Ces derniers 
avoient un fac de poudre du poids 
de 60 livres en croupe , & les Dra* 
gons & Carabiniers avoient trois fu- 
fiis chacun 9 & quantité de pierres à 
fufîL Us dévoient être fuivis d*uae 
Compagnie^Franche 9 & d une autre dé ' 
Grenadiers. Quand tout cela fut prêt , 
le Chevalier de Luxembourg envoya 
diverfes troupes d'un. côté & d'autre , 
ibus prétexte de s'oppofer aux partis 
ennemis qui infeftoient les Provinces 
de Ecance qui confinent aux Pays-Bas i 
le tout afin de détoinraer. llàtteBSloil 
des Afiiégeansde ce qii^il tratnoircofK 
tre eux. Lorfqu'il crut les avoir déf- . 
orientés ^ il iît avertir le Maréchal de 
BouiHers qu'il entreroit par la porte 
de Notre-Dame y & partit à la tête de 
fa troupe par une nuit fort obfcure. 
II arriva à la barrière du Camp des 
Afliégeans. Il avott avec. lui. «n Offi-^' 
cier qui parloir bon HoUandois , cela 

lui fut d'un grand ^iecours ^ car la Sciitii' 
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ipttM^nelle avancée ayant crié fui va^ià eu 

lyod. HoUandois , l'Officier François qui par- 
loit cette langue , & qui conuoifToit la 
plupart des Kégimens de TArmée dû 
JMbrlboroug j répondit qu'ils venoient 
de cette Armée , & qu'ils étoient déta- 
chés pai Mylord Duc. On les lailTa avaa* 
cerjufqu'àla barrière , où le Capitaine 
de Garde les interrogea fort exaftcmenti 
mais rOfficier François ayant répondu 
pertinemment à toutes tes queiîions ^ 
On les latffa pafler. Dès qu^une fois 
ils eurent le pallage de la barrière libre , 
ils commencèrent à défiler avec toute 
la promptitude poHible. Il y en avott 
déjà la moitié de palfée lorfqa^un Offi^ 
cier François , voyant que fes Cava- 
liers 5 ecartoient ^ leur cria imprudem-* 
ment ferre ferre. Le Capitaine de la 
Garde foupçonnant alors une partie de 
la vérité , ordonna à ceux qui reftoient 
encore d'arrêter ^ èc fur ce qu'ils n'en . 
voulurent rien faire , il.fit tirer fur eui^ 
Les coups de fufils mirent le feu à plu^ 
iieurs facs de poudre , dont plus de foi * 
xante Cavaliers furent brûlés avecleurs 
chevaux. A ce bruit les Dragons de 
Wirgenftein , qui étoient campés près 
de-là y fortireut tous en chemife avec 
leur» armes. Le Prince Héréditaire de 
HeiFe s y rendit auflî , & donna ordre à 
.tcTuie. la Cavalerie, .qui étoit ibus fes 
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wdre$ cle monter à cheval* Dans cet tÊÊBÊÊf'^ 

intervalle , les François qui avoient paf- i jp8#. 
{é la barrière eurent le tems d'entrer 
dans la ville ^ &c ceux qui ayant été cou-^ 
pés n'avoieiit pu pafFer , prirent le che- 
min de Douai. Ou pourfuivit les uns 
& les autres', mais fans leur faire beaur ^ 
coup de mal. i 

Quoique toutes les troupes n'euffeat " 
pu entrer dans la ville j & qu'il en fût , - - 
refté la moitié dehors , la pondre qu'on 
y apporta ne laiffa pas d*être d*nn grand 
fecours fans compter Faugmentatioa 
que la garnifon faifoit par iarrivée des j 
troupes , qui rarent le bonheur d:'entreri 
Cette avanture mortifia d'autant plus 
les Ailiégeans , qu'ils avoient eux-mê- 
mes grand befoin de poudre , &c qu'ils » 
n*en ponvoient recevoir que d'Oftende ^ • 
auflî-bien que plufieurs autres munitions j 
qui ne leur étoient pas moins néceifai'* 
tes» Le Primre Eugène fçacfaant ce qui 
étoît arrivé à la barrière , donna des ôr* 
dres très-exprès aux Gardes de redou- 
bler rexaâitude , & ordonna . de. nou« 
veiles rondes •& patrouilles. Cela fbt 
exécuté avec tant de fcrupule , que dalis 
peu les AHIégés ne purent recevoir des 
nouvelles de leur grande Armée ^ ni 
eelIe-ei.dVuir. Le Duc de Bourgogne 
inquiet fur l'état oii étoit la place , au- 
rait bien ioBfaaité* pouvoir ^ écrire -M 
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JVlaréchal de Bôufflers* Mats cotimimc 

1708. faire? Il étoit impoflible cje faire palFer 
un chat , fans que les Ailiégeaas s'en ap«- 
perçuflent. Le Dm de Bourgogne le iça« 
voit bien ^ néanmoins il en vint à beat* 

Uncapi- Un certain capitaine du Régiment de 
taine d« Beauvoîlis , nommé Dubois , s'ofirit de 

C$*offre iu P^""^^^ Maréchal de Boufflers ^ ceiiiie 

Pue de A. R, voudroit lui mander , foit 
Bourgo- que ce fût une Lettre , ou quelque au- 
porterune chofe qui n^embarrafsât pas davan** 
I.etcre L tage. Le Duc de Bourgogne jugea à 
Maréchal propos de ne point hazarder une Lettrej 
pet^^^' il fe contenta de dire de bouche à Du- 
bois 9 ce qu'il vouloit qui tàt redit au 
Maréchal de Boufflers. . Dubois s*étoit 
propofé d'entrer dans Lille par la Dénie, 
ntraTer*& en nageant. Avant que d'y veuir il 
h Cept ca- lui falloit pafler fept canaux à la nage : 
^^^^*^*mais tous ces obftacles ne Teffrayerent 
pas beaucoup. Perfonne ne le furpaifoit 
dans Tart de nager , & il efpéra que fott 
adreflè le tireroit d'affaire* Arrivé au 
premier canal , il fe déshabilla tout 
nud , cacha fes habits derrière ua 
buiflbn plongea dans Teau* Il pafla 
aifément le premier , le fécond & jufV 
qu'au fixiéme canal ^ mais à mefiire qu'il 
approchoit des ÂfTiégeaus y les diâicultés 
eroiflbient ; il falloit nager mtrs deus 
eaux , pour n'être point vu ni entendu 
des Gardes poiEtées de, ce côté-ià» JBnHn 

il 
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Û entre daii? la Ville après bien despei-??! 



iies & des rifques. Le xMaréchal de 1708. 
Boufflers lui fit donner des habits , & lè 
inena énfuite dans tous les oi^vragcs de 
la place , pour qu'il put afTirrer le Duc 
de Bourgogne , cammé témoin oculaire y 
du bon^tat où ils étaient encore : en- 
fuite il lui donna uti petft billet , 611 lé 
Maréchal marquoit à S, A. R. que fi 
les Alliés dévoient fe rendre maîtres dé 
la Ville , ce ne feroit que le 8 ôu le 10 

re. Vous pouve:[/ui dire ^ BjOUtB,- \ , 
t-il à Mr. Dubois , çue depuis quarante 
jours que la tranchée eft ouverte , les en- 
mmis ne font encore indénment rnàitres 
d'aucun Ouvrage ; & que les Habitans , 
de même que la Garnifon 5 font toujours 
de la' meilleure volonté du monde. Apfè^ 
ceJci Dubois plia le billet dans un mor- 
ceau de toile cirée , le cacha dans fa bou- 
che , & fe remit à iKiger. Le derniet 
canal penfa lui être fatal , s'étant embar^ 
ralfé dans dés herbes dont il eut bien 
de la peine à fe dépétjer, Il retourna 
néanmoins heureufement auprès du Duc '^^^^^^^ 
de Bourgogne , qui lattendoit avec im- uoicd 
patience. La6èion hardie de cet Officier ^'^^ 
fit beaucoup de bruit, & le Prince Eu- 
gène ne put s empêcher d'en parler avec . '.nA^b 
éloge en préfence depluficurs Générauk 'îî»»-^^ 
. des Alliés. . "Ji dh 

L'Armée dil Duc de Bonrgôène^ ctoit 
Tome IF. - B - 



ï 



i6 HUTOiR£f}u Prince 
campée Ae maniéré qu'elle empéchoit 

1708. les convois qiron pouvoit faire v emr 

BriapceUes* Déjà le& Aiïégeaas mativ 
paient de vivres \ ,4^ poudre ^ de 
boulets* Il étoit à craindre qu'on uq 
fût obligé de lever le fiége de Lille p 
faute d'avoir lés chofes nécefiaires pour 
le contiiuien Car comment f^ire ? DV^à 
tirer les munitions fuffifantes pour une 
telle eutreprife^ qui fe uçuv^oit il peu 
avancée ? i«e Duc de Bourgogne & Mr^ 
de Vendôme occupoient l'Artois , ÏEQ 
farpe , & le Pays depuis Tournai jufr 

Iu a ,Gand. Ils £:>rmoieiit une eipèc9 
e çeintre d*un c6t;é 9 tandis .que Iç 
Comte de la Mothe eu formoit un aur 
tre depuis Nieuport jufqn'a Gand , ^ 
l'Armée des AUiés. étoi,t . au milieu 
ces deuxceintres , de forte qu'elle étoit 
enfermée de par tput , excepté du ,CQtf 
d'Oflende j & c!étoît la ieuk reflaurcf 
qui leur refiât pour faire venir les mi^ 
nitions dont, ils avoieat un hQ{s)iQ e^r 
trême. , / , : ; - . > 

te Dttc , Le Duc de MarIboroug *ne: voulant 
^ M«ri-pa5 q^'iI ff^^ çjij qu'on levât un fiége 

lait Yenir f ^ute de u avoir pu procurer des con- 
det muni* vois', au3f A(^iégeans,). réfolut d'en £aire 
^f"* , venir d'Angleterre par Oftende. II 

«'Angle* ' ' - ^ 1 n ' A I 

tctte* ecrivoit a la Keme Anne , la priant 
de vouloir bien employer .pour les 

Uotipçs à^^sjszB^Sy lesmM0iti0n& & 
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les retifortr qu'elle avoit deftinés pour 

iEfpagne. La Reine d'Angleterre ai- 
«loit trop Mylord ^ pour lui refurer ce 
lui ctemandoit. £lle envoya ordré 
fur le champ au Vice- Amiral Éings de 
conduire la Flotte qu'il coinmandoit , 
à Oftende , Ik de difpofer des troupes Se 
^es munitioii^^ de guerf e & de bouche 
qui y étoient félon les intentions du 
Duc de Mâflboraug. Biogs fit voile de 
Portfidoiitli me^qa^ànte Nm4r6f , 
dont une partie ^toit' Vâîfffâtîix de 
tranfport, & le réfte Vaifleaux de guer- 
re. Cette Flotte portoit^ outre quantité 
de provifions, qu a tot^ate fiâ taillons fous 
les ordres du Général Carie. Elle ar- 
riva le ati de Septembre devant OAen- 
de» Le Viee * Amiral mit à'terre une 
partie des munitions qu'il apportoit , 

Êour les envoyer au camp du Prince 
ugene. Un Courrier apporta avis au 
Duc de Marlboroug des ordres que la 
Reine avoit donnés à fon Vice-Amiral. 
Sur quoi Mylord Duc fit partir un dé- 
tachemeinr de douze à quinze mille 
Itommés pour fe faifir Al paffage du 
canal de Nieuport. Ce fut une terrible 
négligence , ou plutôt ignorance de la 
part du Comte de la Mothe , de né 
pas le prévenir. Il le pouvoit aiféinent , 
il en étoit même plus à portée j mais il 
»*y fcngeà 'pâs. Lé <}étactement dei^ 
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Alliés arrive & s'empare dç^ Villages 
J7oS« de Leffitigen Scd'Oujdëcnboiirg: il avait 
ordre auflî defe faifir du fort de Plafr 
fondai ^ fnais la chofe ne fut point pra- 
ticable , parce que la Garuiioa étoit trop 
forte , & que le Commandatit avoir 
percé les digues 8c inonde la cainpagne 
^ux eaviroxis. Le Duc de Marlbproug 
envoya dei Ordres pour qit'oa fîf, d»$ 
ponts fur le canal de. Nieuport , afio 
d'y faire paffer 600 chariots vuides', 
<iétachés de l'Armée duiiége {»ouf char- 
ger les munitions débarquées. Ces cha- 
riots ctoieut ckortcs par 4000 hommes. 
Mylord détacha 6 Hat^i^lo^s aux 

or^ires de M»/d'Ëlfs ^ poqr s'^vancet 
vers Dixmude, afin de couvrir Id cour 
voi de ce côté-là. 11 détacha encore 
d'autres troupes fous les .-ordres du Géf 
néral Webb & du Comte de Naflaur 
Woiidembourg ^ & fcize Efcadrons 
commandés par le Lord Cadpgan. On 
fut obligé de répapd^ e ces. tr^i^pes -dans 
divers poftes pour la fureté du convoi j 
de manière que Tefcorte Jie pût êtrç 
que de zz Bataillons & de. 150. Chof 

t« Comte ^'^^'^^ 

tîelaMo- Le Comte de la Mothe 5 qui. étoit 
the mar- ^[q^^^ ^ Brugcs ayant appris qye les Air 
Sevcrie^l*éS:ConduifQien^un gr^ii^ ço.tiyoi d'Orr 
tende à Lille par winenHall , ;^rtit4 là 
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droiis pour Tenlever. La chofe n'étoitîSÏÏÏÎ 
pasodîiScile , ii la Motbo- evLt pu 1^ 170& 
fooiïer ^ mais cette faculté lui manquan t , 
iJ-toniba dans des fautos^ éiiormes , & à 
peine coacevabies dans- ut» QéaéraLdé 
ibâiége , qui avoir été '€ft>|>loyé pendant 
plus de quinze ans à Ypres & à Bruges 5 
& qui par conféqueût>dôvoit connoître 
cepays-ià. 

? fiîbàipremieï-ê faute qu'il fit , ce fut de Fautes 
prendre fon chemin par Oudembourg , qu'il afait 
& |e IcMig^ du caoal )ufi:)u'auprès de 
iShiAcl^ qbi-eftiiti pays' fort'. iimiS &c 
Kflttpé j-au-lieude prendre le grand che^ 
3îiîn cfecBruges à Wiiiendail j..car ^uiP 
5çple'itt>4ipéaorité côhfiflQit principate» 
aat03efii.ÇflMde]iie){,^*!hi^ (tevoit- il pas 
rechercher la rafe campagne ? La 
'&conde^ifM.*de iie pas abaudoqner le 
Ufifl^n)de coftÉKubreel^^ 
^mrârdirbâiWoiwitoirrnatvt le bois de- 
: Winendail qui n'étoit pas fort grand , & 
widïout dmqii^l^ Je comol étoit féparé 
^€oife§Gcfkmif^iifféfmt rjmée dsnsPb 
Aoirïinôifid^ Dès q^è lé Mijor-Général 
.Weiib i8ut apptis^xqa'ii étoit pourf^ifi 

:pBriiles:JFi8i]çoi^ aQ^fldfre:.ile »9oîb 
■ *6nMiai»:,iQt^ la moitié étoit de Crf- 
-Valérie , ilr: tâcha de gagner Je bois de 
.Winendâlt ^ i de.pôur d'être env^etoptié' 
^ar^tafibaiëniitani«$. :Cë»lioi» fomie une 
ieii^cc: de -gorge^^ou d© î^couëeau^rçilieai 
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BS"""^ de foi j fort étroite , où trois Efcadrons 
o»t peine à aller de fraat« Cette troué^ 
eft garoie à droite & a gaiiche d'arbres 
fort ferrés & de broullailles épailTcs. 
Wcl^bies^gariût ^e tous fes Grenadiers^^ 
ik y jeêta-iaiie partie de Ton Infanterie-} 
le refte fut rangé en bataille fur le front 
iie Tenoemi. Comme il n avoit pas de 
tems de refte pour faire cette diibofi- 
lion j il pofta à l'eatrée de la trouée fes 
150 chevaux fous les ordres du Comte 
tde i^attum , pouramuTer 1 ennemi pen- 
itantî^tt'il^difpoferok fyn lofaoïme. JLe 
Comte de la Mothe arrive ^ il M-tin 
de dxarger ces 150 chevaux , il fait 
avancer dix pièces de canoa jiQur les 
ctooner. Ne &lloit-il pat 411c uce Qi^ 

néral eût perdu Tufage ^e •!« raifon ? Le 
•teiijis qii'il employé i meiier :&.à poia^ 
Me îoa artillerie ^ diMma au <iiénéfal 
Webb celui de^TTaflgteiqk'tejinaaiarç 
i|u'il Jui plaît. Heureufemeiit pour lui 
150 jçli^aux qiû occuyKMMtlretiitrée 
4e isk trottée^ tiiire^ t; ierniei cp9ire>le 
5 canon de la Motte , & d^^n*ef«•^îà 
':WeW> U Im&x d'^ever fa diipolition. 
M J^V «it^qfce xfwelqi*^, i;av»l«irs i de 
tués dam cette iimtttb ïC0ilonadcnf : iâ 
autres fc retirèrent en bon ordre der- 
ri^e lïnfaDjtejie du froot jde la trouée^ 
li ne teneitf qii'à Mr.r-de k Moilie de 
§emj^m du.QQuv.Qi fans combattre i ii 
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le devoir même , puifque c'étoit fon but 

principal mais il crut qu'avec des for- 1708. 
ces fi fupérieures il écrafcroit infaillible- 
ment fon ennemi , & a/Tez-tôt pour** 
pouvoir encore joindre le convoi & 
1 enlever. Dç trop vaftes projets nuifent » 
à la guerre , & un Général doit fe con- \ .... 
tenter d un avantage certain , fans pré- . . - 
tendre à un autre qui eft chimérique, " ' 
Heureux le chef qui ne confond jamais 
la vraifemblance avec la chimère , 8c 
qui diftingue Tefpérance bien fondée , 
d'avec celle que la feule imagination 
lui fait concevoir! La Mothe continuant 
à prendre la fumée pour la réalité, s'en- 
gagea étourdiment dans la trouée du \ 
bois deWincndall, fon Infanterie ran- 
gée fur quatre lignes , & fa Cavalerie 
derrière fon Infanterie fur plufieurs Ji- 
gnes. Il cft aifé de juger que lavantagc 
du nombre ne lui fervoit de rien , il 
lui devenoit même nuifible dans un ter- 
rein fi étroit 5 où un corps embarra/Te 
J autre. Le Général Webb avoit donné 
des ordres aux troupes portées dans le 
bois & derrière les brou/Tailles fur les 
^ flancs de la trouée, de ne faire leur dé- 
charge qu*à bout touchant : cela fut exé- 
cuté de la meilleure grâce du inonde. 

La première ligne de l'Infanterie Le Comte 
Françoife avança dans ce coupe-gorge , ^VeAblt 
& des qu'elle fut à portée elle eiruya tu. 

«4 
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i l i'Ji une fi terrible volée de coups demouf^- 
1708. quets à droite , à gauche & en front y 
qu'elle fut renverfée fur la içcondc , qui 
fut aufii-tôt mife en défordre^ Elles fe. 
rallièrent néanmoins toutes deux, &: 
inarciiçrejat avec, be^i^coup devaleMr . 
à.l'Ii^fapterie euoetpie qu'elles ^voient, 
en front : mais Je feu des Grenadiers., 
cachés derrière, les. brouifailles augmenta . 
à teLpoiq^ , qu'elles, furfu>t de nouveau; 
naiies^^i défordre. Comté d^« laj 
iMothc voulut faire avancer fa Cavale- 
xi^^ ufxux foutenîr. fqn Infeiuerie , cela, 
ne ikxvit ^qu'^^ flaire a0bmmer ]ilus de 
g€;ns j &L ce qu^il y avoit de plus fâ- 
cheux en cela , c*efl: que les François ue 
voyaient pqint C€îux qui Iq^i tiioient,^ 
&, qu*ils ne pouyoiént lei^^ caiifer le 
moindre mal. La plupart des Cavatiew: 
fprçnt jettes, par terre à la première dé-, 
chargé qu'on fit fur eux. Les autres 
re^ver^è^cn t fur Tlnfanterie , qui , ito^t . 
déjà aflez dérangée ^ ils achevèrent de 
J9 jmettre en ^éfordre. - Ce ne fut plus, 
ijfxm^ ttitene. Lé, Régiment de Grum- 
kow , ceux d'Albermale déBandprfi 
&C de Lindebaum fortirent des brouf-. 
i^lle& la bay onnette au, bout, du fuiU , & * 
tombèrent lur les François , qu'ils achè-v 
- verent de rompre & de difllper , après 
eu avoir fai^ uu grand carnage. Il y en. 

" eut pôtir le moins joQode.tués, ontr^c 

* * 
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£&Q£K]S I>£ SaVOYE. LiV.X 33' 
quantité de bïcffés & de prifonnîers. 
Ceux qui échappèrent fe fnnverent vers 1708» 
jSnigè^ ^ fin . Le Çpm ; ia JVlo tke ie& 

. . Le Éruit -rfccette vîéïolre futTarrivée LePrîncr- 
du couvoi au Camp des AfTicgeans, & Ja ^^^""^ 
coatintsationdia iiege de. Lille qu ott eut foins au- 
été obligé de lev^r fi les cbofes euflfentBége éÊ«t 
tourué autreme^it. Le Prrnce Enrjene fe 
UQuvant/f ptiéreineiit rétabli.d^ ia hle^* 
tare , , doaîoou.^6u$. (es foins, mx pror 
grès du ïtége; "iK/vifitoit fouvent Icà 
travaux,, & f e porto.it dans les endroit?: ^ 
les plus eiqH>fés fru feqdè: là Place. Ce^ 
Prince ayant reçn le convoi dont j'oiH 
parlé , fe vit en état de continuer fes atr- 
taques avec^plus chaleur que ]axuais«« 

prifedu tenaillonde la gauche, qui'em-- 
pêchoit qu on ae pût profiter de labrêf 
che faite,au baAion dacorpsde laPlace^^^ 
&qu'il jugeoitjiar les trois *aiEiuts qu*osc 
y. avoit donnés fi inutilement , que Ten— 
nemi étoit en état d'y en ^optenir epco--- 
re d'autres ',.il iè détermina à ârreii^dre'' 
maître, de la démi-lune,>ckiiit oa avoit' 
.t^ché d'approcherpar la fappe. . 

Eugène cpnnoiliant Tppîiiiâtreté dés^ûg^ 
François à défendre leurs poftes, & prér dw« 
voyant que Tattaque de la r1emi-Iune^"^^'P^"*^* 
léi çpûteroit bien du- monde.,*, ^'il*. ne jeTa^S!^ 
ttWP^^ quelqap, expé<Jiwt pour ca-w-Wi»»»* 
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54 Histoire du ^kince 
ésî^f^ venir à bout fans donner tin afTmît danir 
X7o8.. les formes , imagina 'Itnè rufc- qm înl 
réulTît, Ce fut de faire donner de fré- 
quentes alarmes pendant deux nuits à 
cette demr-lune , afin de bleq fdtiguejr 
les foklats qui la gardoient, & enfuite 
delà faire attaquer eu plein midi , lorf-*^ 
que ces foldats feroient occupés k Ce 
rcpofer des fatigues des nuit* précé-^ 
dentés. Dès que cette réfolutioneut été 
prjfè , on travaiUa à combler le foffé 
de ià demi*lune , & 'l'on ne cèfTa d'y 
* donner Falarme pendant deux nuits» 

Le lendemain ( c^étoit le 3 d'Oôobre ) 
. le Prince Eugène commanda 400 Gre^ 
Hadiers 8c autant de-FufiKers avec 206 
travailleurs pour cette attaque, qui de- 
voit fe faire fous les ordres d*ua Colo- 
lîël ^ lia -Major , huit Capitaines y & 
trente-fix fubalternes, M. de Welkcns, 
Lieutenant-Général de jour , ayant reçu 
les dernières tnftruâions. du Prince Eu- 
gène \ les communtqiKi aaCok>nel com<^ 
mandé pour Tattaque. Elles portoient 
» qu elle fe feroit fans fignal « qu'on fer* 
iy roit monter un Sergent avec douze 
» Grenadiers , lequel feroit fuivi d'uà 
» Lieutenant avec trente autres Grena- 
» diers .^Qu'uo Capitaine avec cinquante 
ioldats tnarcherott enfoite pauratta- 
» quer par la face droite , fôntemi par le 

» Major &L ciAquâutti FuiUifir» ^ twdk 

4 
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x> qu un autre Capitaine fuivi d'un pareil 
» nombre de Grenadiers attaquerait par 
» la face gauche ^ lequel dcvoit être 
^) foutenu par le Lieutenant-Colonel. 
Le Colonel de voit fermier la marche 9 
.& faire main-bafle fur tout çequ^Ur«n-* 
contreroit. 

Tout ayant été difpofë dans cet ordre ^ 
on pafia à l'exécution. Elle fut conduite 
avec toute la prudence & la valeur pofli- 
ble. Le Sergent monta le premier par 
la brèche de la demi-lune ^ il y entra, 
lidrdimeqt y & trouva les troupes qui la^ 
gardoient , enfevelies dans un profonde 
lommeil. Le bruit que firent les Grena- 
diers- qui le fuivoient , éveilla Ï€tm^ 
mi y quelques-uns coururent aux arine»^ 
on fit feu fur eux. Tous s'éveillèrent 
^alors j &L voulurent fe mettre en défenfe :: 
jmais le nombres des Aflaillans groffiflaatr 
ià chaque iaftant^^Ies Afliégés lâchei^nt: 



daus le folTé & »'y noyèrent : d-autresu. 

furent plus heureux , & parvinrent de^ 
l'autre coté : il y eaeatqjiantit^dlégpcr- 
gés dans Touvrage^ 

. Après la prifede lademi^^Iune^rOfii^ 

cierqui tenoit encore, dans le tenaillon ^ 
labaïKlonna & fe retira dans Ja Villc^ 
$i-tot que le Maréchal de Bouffie»^* ^ife 
étéinfbrmé.& cettcaventure ^il fi tfuiift; 
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^S^!^^!!^ un feu extraordinaire du rempart contre^ 
1^708. la <iejni-luiie, qui .incommoda beaucoup 
' ' les troupes qui y étoieat , & qui n'ayant 
point encore fait de logement , nepou- 
voicnt fc couvrir contre les coups dé 
canon chargés à cartouche. Les travail*^ 
kurs ftlrent fur le point d'abandonner 
Touvrage , le Comte de DenhofFIes îe* 
..tint. Le Prince Eugène fe voyant maître • 
de la demi-lune & dutenaïUon , voulat 
«^approcher -de -la grandeTbrêche ; il fiç 
donner un affaut à rangle-faillant qui 
étoit vis-à-vis, & après uuealTez grande 
réfiftance de la part de l^enhemi ^ fe& 
troupes l'emportèrent & s'y. logèrent^ 
Machines Le Maréchal de Boufflers tâchoit de 
fon côté d'incommoder les Affiégeans 
r/géV ' le plus qu'il lui étoit poffible. Il inveri- 
pour in- toit tous les jours 5 lui ou fes Ingénieurs 
commo. quelque nouvcl artifice. On en trouva 
fiégeans. deuK entreautres rettiarquabws par leur 
finguiarité. Le premier étoit une Boëtc 
de fer-blanc couverte d'une planche dans 
'laquelle on mettoit des toiles goudroiv 
ïiééfr'& foufrées. Eorfque la boëte par- 
toit , ces toiles s'allumoient , &s*étenr 
doient dé manière-, qu'en tombant elles 
brûloient tous cepx qu'elles touchoient^ 
ftns qu il y eût remède à cela qu'en fe- 
dépouillant promptement mais on étoit 
ibu vent étouffé avant qu'on eût le tem^ 

^ «l^fè rccpimoîtrcé L'autre ip^chiop.ét^^ 
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,un pot déterre de la figure d'un pâté , <R _ _ 

rempli de grenades années de. pointes ^P^f 
de fer qui per^oiwtjoutçe q^iji eUes rç^^ 
controientt . \, - 

Le Prince Eiigene fif attaquer le cKer 
min-coiivert derrière le tenaillon de la. 
gauche , &(, l*eniporta l'épée^à la main, . 
\. A. . vifita ce même j wr: tous lès trar 
vaux'des Afîiégeans ^ ejle fît nettoyer 
le^s .tranchées , &. ordonna, dç les élarr 
slt. Pendant cç tems-ià rArmée»d'pbT 
lemtioh étoit carnpée à,KoûfîeIaër, Le 
Feld-Maréchal d'Ouwerkerk y mou-: 
rut de maladie. Les François voulurent 
furprftudrf Ath,5 mais/Mur^.cintreprifev - 

Le Prince Eiigene fît drefTèr diverfes 

tatteriés fur lè chemin-couvert , fur lar. . 
demi-June.&L fur le^teA^iillons , pour» 

foire brècheà la coi^rtine,& élargir celle ■ 
du baftion. Il fit auifi travailler la ^^f- 
cente du foifé« Cinquante pîçces cfe. car. 
AOt^tirerent pendant 14 heures,avec 1 3n.t 
de violence contre la courtine, qu'ilyeut 
Bien- tdt une brêciie fu$îf^ii,te* Lg§.^.o»t^ 
& les galeries quW.ayoii C^toxb^çé^ 
fijr le fôffé 5. furent "achevés le 22. 

Alors le Maréchal de Bbufflers faifantï-e î^^ré-; 
réflexion rur les^onféqueiK:es duq aifantg^^^^^ 
général , n'en voulut pas,çpurif les rif «pituift. 
ques , & demanda à capituler. Les ôtar 
^ . doimé? dg, jpairt & , dlsiiifîe^. 
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jS Histoire du Prince 
se Du côré du Prince Eugène , ce furent 
i7oX. le Comte de ïnichffes Brigadier , Mi**. 
de SchonendorfF Colonel , & Mr. de 
Mau Major. Ils furent conduits à la. 
porte de la Magdelaine parle Baron de 
opar,Lieutenant-tjénénil delà tranchée^ 
qui les femit au Marquis de Surville ^ 
Lieutenant-Général des Armées deFran- 
ce^ Cetui-ct i^mit à fon tour Mr. de 
Maillebois Brigadier , le Comte de Bel- 
Mile Colonel , & Mr. de Cbâteauneuf 
Lieutenant-Colonel* Ils fiirent conduîts^ 
a FAbbaye dela Marquette ^ où le Prin- 
ce Eugène fe trouvoit. 

lui^^écrit ^* ^^^^ beaucoup de politefTes^ 
un billet & écrivit un Billet au Maréchal dc: 

pour le fé- Boufflers , coa^u.cu c.es termes-. 

licitcr fur * 

» Ces lighes font pour vous féliciter 
» fur votre belle défenfe , & pour vous 
B témoigner la parfaite eftimè- que j-ai. 
J> 'pour votre perlonne, dont je veux vous 
» donner des marques en vous laifTant le. 
3> maître de direifer les articles de la ca- 

pittllatioa Comme^ vous le jugerez 
» propos vous proteftant que je n'y 
a cliaugerai rien ^ à mpins qu'il u y eût 
^ qtielqtie'CboâsL^tîlfi^co.ntijafreàm 
3^ nonneur;& à m6ti devoir :* mais c^tft 
A ce que je n'apprébende^ gasL dlun aiiiB. 



I 



joT galant-homme que vous. Soyez per- 
» iUadé que fuis avec heaueoup de ^7^?^ 
p cpniidération 



Fb/iBf trh'afftjSionnéfirtiiiurh 

Eugène de Savoy e. 
^* « • * • < » 

■ Le-Priiicô Eugène ne changea rien eit 
éiFet àux anîèles drefiîés pat- le Itf tfréehsil 

de Boufflers V mais il y en avoit un à'- 
part quil refufa de flâner. Il jportoit 
que la Citadelle ne fëroit point attacpiée- 
dti ùôté de la VHIe yfÎL qu'il y auroit une 
fiifpenfîon d'armes dece coté-ïà de part 
& d autre. Eugène refufa de figner cet 
Article , Ac fe Ëônfeiita de donner 
parole de Prince qu'il l 'obferveroit. Le 
Maréchal fut fatisfait de cette pronielTe. 
leerbale. Mais le Cou/eil de Gàerjre y qui: 
fiit afiemblé à cettte>>ctèfioa V.né le tnir 
point du tout. Tous les 'Généraux fu- 
rent d*avis de ne pas obferver cet Arti- 
cle , aHégUant qlie ratthq^e de hCità^^ 
délie étoit trop difficile du côté de 
campagne^ Se la faifon trop avàncée. 
pour efpérer d'en venir à bout par fcét 
éii^bît-^làrLe Prince Engene répli^i 
qu'il fçanroit trouver les moyens d'ac- 
^iÇ!lî^c<iilmtér«itide la cau&. commune 

avec la ^m^^^i^màn êsM^iiià 
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BHHB m*ma la bouche à .toiut . Je > mande , 6cfi 

i7p3t chacun sVfi. remit à la|)rude^ce'de.f9iv 
Altefle. ,i .r 

te prînc* jj arriva à ce Prince . pendant le fiége * 

Eugène j < i/m» ^ . . , 

reçoitune"^ la Ville , uiie avciituFc qiir rReme 
Lettre d'être rapportée^ la voici teliaque je Tai. 
empoi- j{ïe ( I ) dans piufieurs endroits. Commtz 

i^nnée. Bu/0AU. de. la Po/le étoit éloigné if en- 
viron deux heures du Prince Eugène ^ le 
Qpmmis écrivit un mot de Lettre au S^cre" 
taire du GAuff^al Dopt ^ .\le prisait d^i^ 
faire rendre deux r h Sùn Ahejfe le PHnce. 
Éugene de Savoye, à cav^e qiiU na-^ 
Vfiii point de poftilloru prêt pour les Iuh 
envoyer. Le Général Dopf étant allé a^L 
quartier de fon Alteffe ^ le Secrétaire donrr- 
na ces deujc.LettresM llAé^udant de ce Gé^ 
ttéraJ y gui les rendit M^P^n^ Eugène;^ 
Une de ces Lettres éitoit venu^ de la Huye y 
mais le Commis de la Pojie ne fçut pas bien 
dH-oii é4oit venue autre j quoiquil jugeâù^^ 

fUlk venait 4^, mérne ^adroit* Ls.Prin^e^ 
ugene t ayant. ouverte ^ & ne trouva ntr 
fU-i^ipapifjr graijfé la jetta/aas la mei/i-^^ 

trpuv^ tmt ému^' 

; Sur quçd Son Altejfe dit a ce. Général y. 
^MUXr^ Ofittês Perjon ne s préffjifes. : J^A 

ér ... 

. ' . ' ; IV • ÎI : ; 

"i'XiifptlÊHê tÉi JMéiÉoirés J concernant 4^ fliiMI^' 
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déjà plufieiirs fois en ma vie de pareilles 

^^airtspourattacktrci papier impôt fonni 

au cou a un chien ^ qui mourut 24 heures ^ • î 

après y guoiguan, ^lui eât donn/i du.cçnire^ ' " 

, Il feroit difficile de ctevincrquLétoiçnt 
«iix qui avoient lame aflez noire pouc 
youloir ôter Isu vie à ce Pri^c^, dli^a^ 
n^aaiere fâ indigne. Çétoit pettt-4*re dei 

fçns qui n'amoient pas ofé lattendrc 
, épée à la main. Je ne dirai point qu€^ 
eft mou i^numeiu ^lu: ceus^^ue je-j^/h 
jois fpupçomieri craijiié d^nommen 
pèrfbnnes qui peut-être bien loin d'être 
d^^s ennemie du PrinceEugeue , étpient 

taiiotm 4e?' vdBux'^r: I^v^pgjfervatioa 
dp fes jours. . . . , ^ . 

, r 4Wfs que le .Maréchal dgr^Boufflers ^ -, , 

liugene , jI fe reura dans U Citadelle Booffle» 
avec ce qui lui reftoit de fa Gar4iifo»,$* "^Jf* 
Le Prince Eugène eiura daiis Jf ;Vilte tXS^^^^ 
?vec Milpj;4 Çtuc yie,Roi,4e> Pologne , UUe^ 

k Landgrave de Heffe. Tous ce^ 
Princes fe rendirent à l'Eglifc de St| 
Pierre y firent chanter le Teeffmns 
Ils allèrent le foie à la Goipédie Fran^. ' \ 
çoife. La Trêve qui avoit été établie .-..^t J 
çn tre les AHiégés & les Affiége^ns lor A 
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- capitulation de Lille étant expirée le 29 
1708* d'Oâobfd j 6c tout fe tj^ouvant prêt pour 
le fiége de la Cttatlelle , ou ouvrit la 
H eftaflîc- tranchée ce même jour. Les mines fu- 
^ * rent cauie qu'on ne put avancer qu'à la 
fappe : on la poufla néanmoins ce jour- 
là à 40 pas de langle-faillant du pre- 
mier chemin-couvert. Les" Afliégés fi* 
rent^and feu de leur artillerie ^ qui ne 
tua pourtant que quelques feldats 8t' un 
Capitaine du Régiment de Rechteren, . 
nommé Kaifer* Le Prince Eugène ût ap- 
porter' une graâde quatitité de fafcinet 
pour fermer les rues qui étoient vues de 
la Citadelle. • * - . 

Le I de Novembre la Deule fe dé- 
borda 'fi fort , que l>e<planadet>ù le* 
Alîîégeans av oient ouvert la tranchée y 
fut toute couverte d'eau. On iît une 
^- . / c coupure pour la feîre écoulfr , àt^fon 
IfontiîHia lés approcher. Les Aflîégeani 
tirèrent une parallèle 5 pour fe couvrir 
: contre le feu de la place. On pouifa le 
travail ' fort /près du premier ch^ia*^ 

' couvert. Le Prince Eugène demanda un 
renfort au Duc de. Marihoroug ^ quilui 
enve^a^9 Bataillotis^ 
Les Affîé- Il w fe }5aflaHehde fort confi^érabfe 
gés fontjufqti'au neuvième jour , auquel \?s AC- 
unei^f tie. gégés firent une ibrtie 5 reuverierent 
queiqués gabions 9 & comblèrent quel« 
ques travaux. La Gurde dQ la tranchée 
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les rcpoufla après un petit combat, où 
le Prince de Brunfwik-Bcveren reçut 1708» 
un coup de fulil à la tête , qui l'obligea à 
fe faire porter à Aix-la-Chapelle. ^ • ' 

Le Prince Eugène pafTa toute la nuit 
du 1 1 à la tranchée , & s'expola fi fort y ./ 
qu'un de fes Aides-de-camp fut tué d'un - 
coup de canon à fon côté. Leleudemaiii 
les Aflîégés firent une fortic fous les or- 
dresdu Chevalier de Luxembourg & du 
Marquis de Coètqueii , dans laquelle ils 
chalfercnt les Afliégeans de leurs bo- ^ 
yaux, & les pouffèrent jufques près de 
TEglife de Sainte Catherine. On fe rendit 
maître du premier chemin-couvert par 
la fappe. On feignale folfé , on fit des. 
ponts pour communiquer plus aifément 
fiir le glacis dont Oii s*étoit emparé y & 
Ton fe difpofa à attaquer le fécond che- 
ffiin- couvert. 

?' iLe Marquis de Surville qui y com- L^Mar^ 
mandoit , palfant d*uii lieu à un autre quî$ de 
pour vifiter quelques travaux , reçut un 
coup de fufil au-travers du corps. Il fit ^^^1* * 
demander au Prince Eugène la liberté 
de pouvoir fe faire ti"anfporter à Douai y 
ce qui lui fut accordé fort généreufe^ 
nient. >r> . 

."jSUr ces entrefaites TEledeur de Ba- l'EIôc 
viere fit une entreprife fur Bruxelles qui teur de 
celui réufiit point. La campagne étant ^^V"® 
finie fur k Rhin -.^ ce Prince revint çn ^ruxcilci. 
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- Brabant , & y fbnna le delTein de s'eiii- 
7^ parer de Bruxelles , pour déd6mmagét^ 
la France dé la p^rtede Lille ^ qtion'vo^ 
yoit bien qu'il n'y avoit plus moyen 
huYcr» S* A* >£« avoit des intelligences 
dans la première de ced^illes^ ^ 6t 
efpéroit que par ce moyen il lui feroit 
jËajcile de s'en rendre miiître. Dans cctte^ 
idée ce Prince fè rendit àMods j éc yr 
-aflènibia oh carps de'T$oùo hoitim^ y 
avec lequel il fe mit en marche vers- 
Bruxfîlles. Quand il fut près de cette* 
pbce 9 on. envoya' an Trqmpette^àtMK 
Fâfchal ^ qui y cèmmamîoit 'pour tesl 
Alliés 5 lui faifant déclarer que s'il ne* 
xemettoit la place dan^.deuai^heures , ii 
n}y> atbk pôintcée * tfoonàm pour iùi^M 

attendre , ni pour fa garnifon. Pa^cbai 
ne ^épouvanta pardexes menaces y -Sii 
£e prépara à fe bien défendre* ^Sur 
^ ré|Kmie leC>iitidrSa?ierrfa(mitiieii^à 
' 1: attaquer la place dians les formes , & 
ayaiU poufle les travaux a^^ec beancouf^ 
' ' ' if^ abrwité j, iiidrana ï^&ùtuàditt^^ 
' couvert ^ 8c sWéinp8ra%a%i4^^ 
tance de la garnifon. C*eri étoit>fait fr 
les Bourgeois epffent taatfoit peu f^vo^. 
rifé TEleâeiir j Scia ville étoit pi^e $r 
» niais peripnne ne branla,foirpar craiiîte, 
1- foit par rinftigatibor^des Députés des^ 
Jg^ts-Générau^squiéloîent àBraxelIes^ 
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Bourgeoise. Crpeiidant le fiége conti- sSïË5?5f 
jiiioit toujours 5 quoique S. A. E. vît bien ly'oS» 
qu*il n'y avoit plus rien à efpérer de la 
part des habitans. Il étoit de ladernieré ' 
conféquence pour les Alliés de ne paà 
laifler tomber Bruxelles entre les lîïains 
deTEledleur^ non tant pour [es fortifi- 
cations , qui en elles- n>êmes font affez 
j)eu conlidérables , qu'à caufedes provi- 
sions qu'on y avoit amalfées , & quî 
étoient deftinées pour les autres places 
du Brabant & de la Flandre y où les Al^ 
liés avoient des garnirons* 

• y Dès que le Prince Eugénie & Mylord LePrînce 
Marll^oroug eurent appris la nouvelle ^"r^^^Qj^i 
du fiége decette piace^ ils fedifpoferent Duc vont 
;à l'aller délivTer. -iLe premier fe mit en aufecours 
'Tiîiarche avec 20 bataillons & 50 efca- ^gHe^'^" 
<irons j laiifant la direftion du fiége au 
'prince Alexandre de Wirtemberg, Le 

Duc de Marlboroug nVarcha de fon cô- 
!té, & fit prendre les devants au Général 
' 'Dompré avec 20 efcadrons & 10 bataill- 
ions pour s'aller poîfter à HarlebeckL 
Marlboroug fuivit avec toute T Armée ^ 
■qui décampa de Kouflelaër pour venir 
•aufiî à'HarlebccJc , Se palfer la Lis à 
•Courtrai. - La droite qui avoit l'avantr 
garde arriva à Harlebeck , ou Albeck \, 

• AValTez bonne heure., & s'étendit jufqu'à^ 
.^lourtrai ^ mais la gauçhe n'y puî^arriver 

-^ue Icfoir, & s'étendit jufqu'à.DerlickL; 
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K^amm Quoique la Cavalerie la gauche ut 
1708. fût arrivée , qiic Je matin au camp , à 
jcaufe de^ mauvais ch^mius^ &c des dé&^ 
lé9.f Qii ôrdonna néacmomsi à TAnnée 
de fe tenir prête à marcher le même jour 
à trois heures après midi. On détacha 
eocore de la gauche 20 Efcadrons & 6 
fiataillow Ï0U8 Bothmar Général^Mi^ 
jor , & le Baron de Schmettau Brigadier, 
qui joignirent le Lieuteaaat- Général 
Dompré. Le Comte jLontfim sy étant 
rendu pour prendre le commandement 
de tout ce détachement , qui étoit de 
. £rcadroiu&.de léfiataillons, avec 
^ é pièces de canon & 14 pontons, &mit 
en marche Je 26 vers TEfcaut^avec ordre 
...... de ietter des ponts du côté d'Âfpesen 

^ près de Gtave^ d*y pafler à (pjdqoe prix 
' ^ que ce. fût , & de fe fortifier fur les haè- 
teurs 5 jufqu'à ce qu'il pût être fecouru 
par le reiie de Tarmée. 

Le mtoie jourlMylord Duc iè remk 
eu marche avec l'Armée fur les quatre 
iûeures après midi , pour attaquer les 
ennemis près deKerkoâèn^ & y jetter 
des ponts pour palTer la rivière , pendant 
que le Priiïte Eugène tâcheroit de paffer 
àTEfcanaifeavec les troupes quil ame- 
noir. Tout cela s'exécnta faios quêtes 
ennemis s'y oppofaffent ^ quoiqu'ils n'i- 
poorp^ffeot le pai^igedeia Lis ^ mais 
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dieffe dç pafler TEfcaut à leur barbe , & 
fur cette idée ils refterent tranquilles. 1708; 
Les Alliés marchèrent toute la nuit à la 
faveur du clair de la Lune. La tête du 
détachement du Comte de Lottum 
ayant paru le 27 à quatre heures du ma- 
tin fur les bords de TEfcaut , on jetta 
deux ponts 5 & Ton fit avancer une par- 
tie de rinfanterie. Dès que le jour pa- 
rut , la Cavalerie pafTa. Comme il s'é- 
toit levé un brouillard épais qui cmpê- . ^ 
choit de fe voir , uiie patrouille de Dra- 
gons du corps du Comté de la Mothe , 
qui n'étoit qu'à demi-lieue de-là , tomba ' 
dans l'Infanterie des Alliés , & alla d'à- • 
bord en donner avis auGéncralFrançois, 
qui fe doutoit déjà de quelque chofe , à , 
caufe de cinqà fix coups de fufil qu'une * 
Garde d'Infanterie ennemie avoit tirés 
lorfquelle avoit entendu les Alliés tra- 
vailler à leurs ponts. A mefure que les 
troupes arrivoient fur les hauteurs près 
de Grave , on les rangeoit en bataille.Le 
Comte de Lottum fe mit en marche 
vers Oudenarde , pour aller joindre My- 
lord Duc, à qui il avoit donné avis de 
fon paffage. Le Comte de la Mothe 
voyant cela fe retira vers Gand , étant 
toujours refté à la diftance d'une demi- 
lieue des Alliés. L'Armée fous Marlbo- 
roug & le Comte de Tilli ayant défilé ; 
fur deux colpnncs Kerkolîen ^ l'aîle : 
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B5a59 droite en fai&nt um autre > eut atifltièr 

J7o8, bonheur d'y pafler vers les (Ix ou fcpt 
teuries du matin , fur les ponts qu'on y 
«voit .jettés. JVlylotd' Doc fit d'abom 
avancer fes troupes ver» Berchëm , qui 
furprireutÔc pourfuivirent le Corps des 
ennemis j conamandé par M. de^cHi- 
tembfl ^ qui fe prsflbit de fe 4*eiriflsi^ 
comme les ennemis fuyoieiit en graiïde 
diligeuce ^ oa u en put prendre que^ â 
&oo.èRtua environ 2fôô;^ 

les François qui avoient pofté de lln- 
fanterie derrière les hayes 6c le« défilés.^ 

pesdit aufli- quelque ifiéndcf ^V"^^ '^'^ 

aiepa/Tapas loo hommes. Le BrigadÎOT 
Baîdwyu reçut un coup de fufil au-tra^ 
vers du corps Mylowl d'Alb'cftiiale 
&^ le 9 .Comte Maurice i ^iNbftkû> e»^ 
rent leurs chevaux bielles. Le Prince 
£ùgen€ n'ayant pu palkr àrfifcân'af&^à 
tDaufe que le terrdin étoit -^ptfs .pi^'' 
-pre fe rendit à KerkhofFen ^ 6t fit-^ftn^ 
yre fes trôupes fur les ponts qu'on y 
.ayoi^.jetté$. Celles ^ue^ les ennemis 
«ivate^nt fiinla hauteur ct'Oude^de fofit 
les ordres de M. de Hautefort , voyant 
.â^a^lQ^riksvAlliés , ne iirent pas mieux 
quelles autres ^' & s'enfuirent le plus vité 
quiils purent. On leur prit 'dcrtix étUli* 
:iiarts j une paire de tiilibales , &. une 

. ' bagage , 
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l^agages. Le Prince Eugène & Mylord 
Duc campèrent le ibîr , fur le$ liauteurs ijç&^ ^ 

.il*Oudeaarde.- 

L'Elefteur de Bavière ayant appris L'Eiec- 
que l^Armée de France navoit pu em- g^'-^^^^* 
pêcher celle des Alliés de paflèr TEicaut^ uJL ^le 
& qu'il allait bientôt les avoir fur les de 
bras , ne crut pas devoir leur donner la ^^Pappîî^^ 
|>eine de venir plus.- loin ^ & décampa che dés 

.tians iâ mitt avec tant de défordre 8c ^^^^^ 
de confufion j qu'il abandonna fon ca- » 
aon , &s mortiers ^ .huit ou oeuf cens 
maiades ou blefles ^ it & retira vers 

. Namur. Les Princes de France fe retirè- 
rent auflî avec leurs troupes du côté dei 
Tournai , Scoreprireaf enfuite la route 
de Vef failles , avec le chagrin de s'être 
faits battre , d'avoir perdu une des clés 
du Hoyaume j & de n'avoir pu em pêcher 
le pauag^ de r£icaut à uoe Armée beau- 
coup moins forte que la leur. ' 

Eugène revint au fiégé , où il trou- • . 
va bien des changemens. Le Maréchal ccEugené 
^ deBoufflens avoit profité de (on abfen^e , mourns 

.pour faire une fortie dans laquelle 
chaifa les Alliégeans du premier chemin- 

. cwvert y & de touk les autres poftes 

- dont ils s'étoient emparés. Le Prince 

, voulut en avoir revanche. Il fit enten- 
dre aux foldats que ll^rnée .Françoife 
s étant retirée , il n'y avoit plus Heu de 
craindre que les provifioas leur nwx-r 
Tome, ir. C 
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'tSÊÊÊSÊ quaflènt 9 puifque toutes les avenues 
, 1798» étoient libres : Qu'enfin le tems s'appro- 
choit auquel ils alloieut jouir de la gloi- 
Te dVoir pris Une place telle que Lille 9 
& qu'ils étoient bientôt à ta fin de leurs 
travaux. Après avoir animé le foldat de 
la forte , il fit attaquer les poftes que les 
Aflîégés avoient repris , & les repneod 
fur eux à fon tour. 
|t&ît<!îre Tout le dommage qu'ils avoient cau- 
«tt Mué- fé fe trouvant réparé y Eugène fit de- 
S *lffle?s* «mander 2u Maréchal de Boufflers s*il ne 
?cfc ren-vouloit pas fe rendre : » Que TArmée 
drt,&iai» Françoire s'étoit retirée, que le fié- 
S£ul>^ ge de Bruxelles étoit levé , & qu'il 
dévoient*» n'y avoit plus de fecours à attendre 
l^oblî^cc» pour lui : Qu'il lui confeilloit de ne 
pas attendre Textrteiité^puifqu'en ce 

* » cas il ne pourroit lui accorder tontes 
» les marques d'honneur qu'ils avoient 
)> fi bien méritées lui & fa garnifon ; 

• » Qu une défenfe plus longue leroitinu^ 
» tile j & qu'il devoit fonger à confiw- 
D ver fa perfonne , & une aufli brave 
» garnifon que celle epi'il comman- 

» doit. ' nr 

Le Maréchal de Boufflers palla mo- 
deftément fur les éloges d Eugène , & 
quant à ce qui regardoit la reddition 
de la place , il lui témoigna qu'il n'y 
avoit rien qui prefeât , puifqu'il lui réf. 
•toit encore un fi grand noôibre d'au- 
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très ouvrages à défendre.Qu'il fe croyoit 
.obligé de prolonger fa défeafe autaut i7o8« 
qu*il feroit poffibJb 9 afin de mieux méri- 
ter Teftime que S, A. S. lui témoiguoit. 

Là-delFus le Prince Eugène fit donner 
un aiTaut au fécond chemin-couvert 9 & 
s'empara des angles-faillans. On conti- 
nua d aller à la fappe , tant à caufe que 
le terrein étoit contreminé , que parce 
que le Prince Eugène vouloit ménager 
la poudre , & qu'il avoit taxé le nom- 
bre de coups, de canon qu'on devoit 
tirer par jour. 

Le Roi de France écrivit au Maréchal touls 
de Boufflers pour lui témoigner combien XI V.écrit 

il étoit conteni de la conduite « & pour cHai^^ de 
lui ordonner de ne commettre 9 ni ia BodSm 

perfbnne , ni fa garnifon à fubir des con- poo' l»» 
ditions honteufes, lui permettant de^^ ^^^^ 
:rendre la citadelle auni-tôt oiéme qu'il u pUce. 
. J'ecevroit (a lettre, quand les remparts ne 
ieroient pas ouverts. Le Duc de Bour- 
gogne avoit joint un billet de fa main 
au Maréchal y par lequel il lui donnoit 
avis qu'il lui étoit revenu de certain en- 
droit, que les Alliés vouloient les faire 
prifouniers de guerre lui Se fa garniibn* 
Sur quoi le Maréchal de Boufflers aflem- 
bla fon coufeil de guerre , y montra 
.premièrement la lettre du Koi^ enfuite . > 
celle du Duc de Bourgogne. Ce que ce 
,Priuce y difoit de frifoaniers de gutrrc* 

Ci 
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indigna tous les Généraux & les autres 
»l7o8* Officiers , qui protégèrent tous unaai^ 
tnemeat à haute voix , qu'ils vouloient 
périrfurlabrêche, plutôt que d accepter 
des conditions fi honteufes. On dit que 
le Maréchal verfa (i) des larmes de 
joye 9 entendant la réfettttion de ces 
braves gens. 
Reddition Enfin lorfqu'il eut bien fait réflexion 
ëeiie' dê Tordre du Roi , & fur les iavitationk 
fJHu ^ ^racieufes du Prince Eugène , il fe dé- 
termina à rendre la place à ce Héros. II 
battit la chamade le 8 de Décembre à 
fept heures du matin , après avoir tenu 
près . de quatre mois tant dans la ville 
que dans la citadelle. Le Prince Eugè- 
ne laiiTa encore le Maréchal maître de 
la capitulation de celle-ci , & en figna 
les articles iaas y rien changer. Cette 
capitulation accordoit à la Garniibn des 
' honneurs qu on n accorde qu*aux pltw 
braves troupes, 
le rtînce Eugène , toujours admirateur du mé- 
ïugcne rite , parla fouvent avec éloge de celui 
, du Maréchal de Boufflers. Il alla avec 
SouSes le Prince d^Orange rendre vifite à ce 
L Miré* Maréchal, TembraiTa, & le combla de 
louanges, 

*n Su"; Le Maréchal pria S. A. S. & le Prince 
$htft lui» d'Orange de lui faire rhonaeur de venir 



(i) QuiftCi , Hiftoiis Militaire Tpme V. p. ^09, 
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fouper ce foir là avec lui dans la cita- 
delle , qui ne devoit être évacuée que ij©?» 
le lendemain. Je le veux y lui répondit 
Eugène ^ mais à condition qut vous nous 
régaltrei dis mimes min qut vous au-- 
riei mangé fi vous neujfiei pas rendu la 
f lace y ni par conféquent rien pu fairt 
apporter de la ville, y he Maréchal con- 
ientit à cela , & le premier plat qu'on 
ftrvit ce fut un rôt de chair de chevat 
hQs P/i»ce« en givâterent > & le tr^ou* 
verent exc^^ilM^^l^aft^ qui fen- 
l^it la place affamée , fut bientôt fuc- 
cédé d'un grand nombre de plats o4 
étoit ce qu'on avoir pu trouver de plut 
cxquk dau la ville , & apprêté d'un 

UQS'hon goût. 
Le lendemain M. de Boufflers fut 

j^'^'pÎI?'^^^^^.**^^" Prince Eugène iTnde..!: 
dans I Abbaye de Loos. S. A, Imvita * un grand 

à dîner , & le régala magnifiquement^ 

Pendant le repas on parla de guerre 6c 

de politique , & infenfiblement la con- 

verlation tomba fur la conjonéture des 

afiaires^^'aiors^ On y dilcourut du Roi 

de Fraise ^ Jbr Prince Eugène n^to par^ 

la quWc refpe^l , de même que les 

Députés des Etats, Eugène évita ibi- 

gneufemeat après le repas de £o trùth 

ver feul avec le Maréchal de Boufflers > 

afin de ne point donner de prife à fes^ 

ennemis fut fon aitacheœf nt à r]&n)R<^ 

C3 
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tu ' "1 "'■ reur* Boufflers fut enfuite conduit avec 
1708. fa garnifoiL, fous efcorte 9 à Douai* Les 
troupes qui 1 efcortoient entrèrent dans 
la place fur fa parole : il les y retint toute 
la nuit 9 & eut foin de leur procurer 
bonne table & bon logement : elles re- 
vinrent fort fatisfaites du traitement 
qu'on leur avoit fait* 
ïueene Le Prince Eugène s'acquit beaucoup 
prend Lii- de gloire dans Tentreprife du (iége de 
iJlle : il la conçut , l'exécuta, & en vint 
AtSus. * contre rattente de tout le mon- 
de. II faut dire la vérité. Si TArmée 
de France eût été conduite par un Gé- 
néral tel que M. de Vendôme , qui 
n'eût point été contredit & traverfé à 
tout bout de champ par des gens fans 
expérience , peut-être les ckofes fe fe- 
roient terminées d'une autre manière; 
Comment croire que M. de Vendôme 
auroit laiifé prendre une place telle que 
Lille, ayant ptwir la délivrer une Armée 
de plus de loooob hôihmes l Mais on 
confulte la Cour , Chamillard vient , 
ces 100000 hommes fe promènent aiTea 
inutilement devant les Alliés , & fe re« 
tirent fans leur dire mot.'^Difons plus» 
SilaMothe , digne imitateur de Varron , 
n'eût pas fait égorger fes troupes à Wi^ 
nendal , & qu'il eût enlevé ce convoi 
qu'il venoit chercher, la prife de LiUep 

deveaoit un être deraifcuu 
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Quoiqu il en foit , cette mémorable 
entreprife fut gravée fur lairain par 1708. 
une Médaille , où Ion y voit un Tro- -h 

' r' T T>w Médaille 

pnee compole de quatre Drapeaux aux frippée à 
Armes de France , de trois Guirlandes l'o^cafion 
au milieu defquelles eft une viftoire. Jç'^jÇj'^^* 
Le tout furmonté d'une Couronne Mu- 
rale. Dans la Guirlande d'eu haut , qui 
eft la première , Je Prince paroît en but 

te avec ces mots autour , P R I N c E P S ' 
E u G E N I u ^. Les buftes du Duc de 
Marlboroug , & du Feld - Maréchal • 
d'Ouwerkerk font fous celui du Prince i 
Eugène, Princeps et Dux Marl- 
boroug , Generalis Ouwerkerk. 
Un pa/Tage du livre des Rois fait la i 
Légende. 1 

•HœC feCerUnt hl très ArMIpoten- 
tes Del. . 

Voilà ce que firent ces trois ' vaillans . - 
Hommes* ... 

Sur le revers le Prince Eugène eft 
repréfcnté à cheval , & près de lui la 
ville de Lille aflîégée , avec ces moti 
imités de Virgile , ^ 

Vl FACTA VIA EST. 
MDCCVIII. 

Onsejl ouvert un paJTage par la force. . 

MDCCVlll 

Quoique la faifon fût fort avancée, les rf« 
Alliés ne fe contentèrent pas de la prife Je EÎugS 

G 4 
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de Lille I ^ peuferent à de nouvelleft 
ijoh expéditions. 1^ Prince Eugène & My- 
Jord Duc fc propofcrent de fc rendre 
maître» de Gaad àc de Bruges pour 
couvrirleur dernier(^ conquête : fur quoi 
les Comtes de Lottum , de Tilli & le 
Prince de Wirtemberg furent détachés y 
pour s'approcher de la première de ces 
deux places*. Gand eft une fort grande * 
ville 5 mais peu fortifiée. Le Comte de 
la Mothe s y étoit jette avec 15000 hom"* 
mes 9 ce qui n*empêcha par les Alliés de 
s'emparer de la place. Les François 
abandonnèrent enfuite la ville de Bru- 
ges 9 &les AUié« i'occupereat inuuédia^ 
jggggg^ tcwpènt aprèst • . . 

Les troupes ayant été envoyées dans. 
Le Prb ^^^^ quartiers d hyver ^ le Pxince Euge-. 
SttgenT* ne & Marlboroug le rendirent à firuxet . 
T« à it les, d'où ils partirent le 9 de Jam^ier pour- 
H«yt. giiçj. à la Haye. Il y arrivèrent le 13 

aux acclatoatioAS d!iiné foule de {leuplé- 
qoi étoit accouru pour les voir. 

On veut Les Etats-Généraux firent à ces deux 
faire titer grands hommes le meilleur accueil qu'il . 
^*anmceà pdâiWe, & leur rendirent toufr 

Coo hoa- les honneurs qui leur étoient dûs. Us 
donnèrent des ordres pour qu on prépa- 
rât MU magnifique feu (i) d'artifice » 
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(juMls vouloient faire tirer à leur gloire. 

Eugène en étant .informé propofa à IJ^Ç^' 
MylocdOuc de i-empécher , & de prier 11 le refii«^ 
leurs H- H. ?• P. d'employer Targent pro* 
deftiné à ce feu ^ au foulagemeiit des pioytr^ 
pauvret foidats des troupes de la Répu- argent m 
bliqut qui avaient été eftropiés dans liss^^Ms®- 
actions delà campagne dernière ; l^Sf^Ug^^j^ 
Etats n'eurent pas de peine à y cou- validée» 
ientin Chacun admira en cette occa* 
fion la modeftic & la bonté compatif- 
&ntc d'Euge^ne ^ qulfut TAntenr. de cet 
•expédient. 

Le PrinceEugene, après aveirconfé»- 
ré avec Meffieurs delà Régence ^ partit 
de la. Haye, le zo de Janvier y &L retour- 
Jia à Vienne ^ où il rendit compte à: 
l'Empereur de tout ce qui &*étoit pafle v 
de confidérable pendant la dernière 
campagne , & de Tétat où H avok Jaifle. 
'fiers afl&ites d^s Pays«>Bàs* 

Jofcph avoit eu Tannée précédente ^^^^^^ 
de grands démêlés «avec le Pape^ Clé- pereur/oi^ 
ment XL Ce Monarque avoitt conçu le i«ph a?* 
noble deflein d'abailfer lâ puilfance 
exorbitante des Pontifes^ Romains. Il • 
étoit e» état d'y rénflîr , il avoit la for^^ • 
ce en m^iin ^ 8ù ù>ù efprk y iflaeceffible- " 
à la fuperjftition , appréhendoit peu les ' 
vains foudres du Vatican* Dans Cjps- 
difpoiitioiis^ ^epb prit pour piételfte^ 
de: £è rupture avec le Pape , la déinarr- 

C ^ 
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q1i€ que celui-ci avoit faite en recon-* 
no iffant Philippe V# pour légitime Roi 
d'Efpnr^ne. Ce fîit &r ce- fondèmeot 
que le Cardinal Grimani , tout dévoué 
aux intérêts de l'Empereur , fit publier 
dans Naplesiin Décret Impérial fort cotte- 
traire à l'immunité eccléfiaftique* dont. 
IfL Cour de Rpme eft fi jaloufe. 

Dans le même tems que le Comte de 
Kaunitz , Auditeur de^Kote, répandbit 
dans Rome même un mémoire fom le 
nom de rEuipcreur, où S. M. 1. décla- 
rpit qu elle ctoit réfoiuede faire revivre, 
les droits- des Empereurs fiir Tltalie 
que le Duché de Parme n'ctoit point 
un Fief du Siège de Rome- y mais ua. 
£tat qui relevoit de TEmpereur immé>- 
diatement^ de même que les autres Do*, 
mnines ufurpés pai: ks I?apes fur les. 
Empereurs, 

Un pareil Ecrit , fôutenu de la puiA 
fance de Jofeph , jctta la Cour da Rome- 
dans une graiide confternation. Mais ce 
fui bien pis encore^, Jor/queJèlèph dt* 
manda^ le pafllâge pK>ur 6boo< hommes 
dans Rome, Le Pape vit bien qu'on vou- 
loit le réduire fur le pied des Apôtres 
qui ne po^Iedoieû^ nea y & pefuia tOHt 
jiet le. paflàge- demandée Sur quoi PEm- 



. Eccléfiaftique 9 où eUe&^aaiiiiîr€lA^ 4î> 
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Le Pape crut bieu qju'il feroit inutile 
tfuier de iës Aimes fpmtuelles contre 1709* 
un Prince du caraâere de Jofèph j c'ell 
pourquoi il fe détermina à avoir recoure 
aux Armes temporelles. Il ordooaa des 
levées j prit des Officiers François & 
autres àfonfervice , 6c fit diverfes autres» 
diipofitions pour mettre en état de 
feutenir la guerre; Les troupes daPape 
ne (ont pas en grande répntatioi» de va* 
leur y auffi ne gagnerent-clles rien con- 
treies v^mqueurs des Turcs & des Fran-- 
çois. Les Itnpériaiix les battirent^;* 8c: . 
les effrayèrent de façon qu'elles ao- 
£:>ient plus paroître devant eux^ 

La Cour de Rome voyant 910 la 
France ne pouvoit lui donner aucua 
fecours 5 & que l'Italie refufoit d'cntreç 
dans^ aucune ligue contre l-Ëpapereur » 
eut recours à la NégocîatioiL^ iareP 
jburce ordinaFre , Se Te ieul endroit par 
où elle peut figurer dans l'Europe. Jo^ 
fbph obtint du Pape plufieurs choies ^ 
entreantres unedéclàratibn autentique 
par laquelle Sa Sainteté reconnoilToît 
le Roi Charles lU. pour, légitime Roi. 
d'Ëfpagne^ mais afin de ne pai paroître 
fe contredire le Pontife ajoutoit ,yi/i#' 
fréjudicf des. droits qut lejkic dAnjow 
"^eut avoir* ^ 

* Voilà quelle étoit la fihiation dêl'Ei»»^^ 
jQQgepar rafp^oitauxafrairerpohtiquejr*» 
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Pour ce qui eft des Militaires , les pItiS; 
1709. confidérables fe pa/Terentdaosies Paysn, 
Bas* Ce qui Ce fit ailleurs fat fî peu de- 
chofe ^ qu'il ne mérite pas que jei m y 
arrête. 

Engm Le Prince Eugène après avoir fait 

ÎThSi™*** quelque féjour à Vienne ^ en partit le 
le Roi 8 d'Avril pour retourner à la Haye , où 
lie France les Plénipotentiaires du Roi de Fcancctr 
JT^dT! ; s'étoient rendus pour y faire des ouver- 

ies Fléni- . fl^ ^ ^ 

potentiai- tures de paix, l outelhurope loupi- 
Tes pour roit apjèsla fin d*une guerre fi longue! 
*\opon-^* & fi^ meurtrière ; mais fa i^rance la foii« 
lions de haitoit plus que perfbnne , & elle avoit- 
fes raifons pour cela. Ses meilleures 
. places é.toient tombées entre ks mains, 
de fes ennemis , fes Armées étoient tou<^ 
jours battues.^ Elle étoit épuifée d'hom- 
mes & d'argent j les guerres continuel* 
lies qu'elle foutenoit depuis, près de Coi^ 
xante ans Tavoient réduite aux derniers 
abois y par les fréquentes difgraces dé^ 
celui-ci j dont fon épuifèment Tcrapê- 
€hoit de fe relever; Xjû hyver des plus, 
rudes qu'on eût jamais vû , étoit venu 
mettre, le comble à fes malheurs,. Ses 
vignes y iesoliviiers &fe5 grains étalent 
morts par la rigueur du froid , plus 
de 20000 perfônnes avoient eu le mê- 
rhe fort. La famine avoit fuccédé^ ail 
froid. La . iiéceflfité dti^ vivre contrai- 
gnoit les ^en& à voIck Ûa xCétoit ^hiSr 
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€0 .sûreté à Paris y encore moins fur les 
grands chemins. On a'eatendoit parler 1709W 
que de vols & meurtses*. Comment . 

un peuple livré à de telles miferes au- 
roit*il pu VA pas fonhaiter de voir ter* 
miner une guçi^re qui depuis psès de: 
dix ans qu'elle duroit y n*avoit été qu'u- 
ne fuite d'événemens malheureux, pour 
liii? ^ 

Louis XVI« 9 touchér enfin des mife- On Ame 

o\i fon ambition plongeoit fes peu-^«»^>*^ 
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pofîtions on envoya en Hollande le Pré- 
udent Rouillé ,.le fieur Voilin Secrétaire 
d'Etat , & le Marquis de Torci auflî. 
Secrétaire d'Etat j en qualité de fes Mhf^ 
niftres Plciilpotcntiaircs. Il fe tint di- 
verfes. conférences entre eux ^ les Dé- 
putés des Etats & le Prince Eugène de 
m part dé FEmpereur ; & Mylord Duc. 
de la part de la Reine d'Angleterre. Les 
inftruûions qu'Eugène avoit reçues de: 
l£mpereur ^ tendoient àréduire la Fran^ 
ce dans un état qu'elle ne pût déformais 
oppofer aucun obltacle à l'aggrandi/Ie- 
jQient de la Mai&n d'Autriche. Celles 
Mylord Duc ne tendoient pas à 
moins qu'à mettre les Anglois en état 
de priq^r iur les François aufli-bieu fur 
terre cpie iiir, metv. Et lès Holiandois 
mi^, prétexte de couvik qquuq I» 
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6i Histoire du Prince 
France , vouloient lui arracker ce qnt 

1709* la couvroit elle^mêitie. 

Deman- L'Empcreur demaiidoit la reftinitioa 
fimple & entière du Royaume d'Ef- 
pagne , & de ce qui appartenoît à cettr 
Couronne aux Inchs & en Italie. Les: 
Augiois vouloient Dunkerke ôc diver* 
iès autres places. Les HoUandots vpu- 
loient tous les Pays-Bâs appartenant à- 
la France. Et l'Empire lui deinandoit 
la reftitutioa de Strasbourg & de toute: 
TAlfacev 

Re)cttée$ Quelque digne de compaflîon que fût 
avec hau-Tetat oùlesFraaçois étoient réduits, ils 



teur par étoicnt encoTe bien^ éloignés^d'accepter 
les^^ ran- ^jj^^ conditions. Ils en furent tour 

indignés , & répondirent fièrement qucr 
C'étoit tout ce qu onauroit pu prétendre 
de François L lorfqull étoit prifonnièr- 

à Madrid ^ mais que pour eux ils n fê- 
taient ni d'humeur à accepter de pareil^ 
ks conditions: y ni iênsitkaUtudt' déJesi 
êntenâre. 

Onrocnpt Les Conférences fîhirent-là. Les AI- 
Ues confé- jj^j ayant éprouvé crue rien n*étoit plus. 

ftofible aux François quela perte dHine. 
l^iusquef- place dans les Pays-Bas, à'caufèque* 
^"«cela rapprochoit la guerre* de chereur ,. 
eguerre^g^ cxjpofoit leurs meilleures Provinces^ 
être roulées par- les Aranées", réiblnrent 
de faire leurs plus grands efforts de ce- 

La Reke d'Angleterre & les» 
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Btats augmentèrent leurs troupes ; TEm- c ■ 

pereur 5c l'Empire en firent de même , 1709^ 
& Ton comptait que toutes ces forces 
réunier enfemble monteroient i plu s de 
iooo<>homme$ dans les Pays-Bas feuls ^ 
fans compter ce qui feroit en Efpagne y 
en Italie , fur le Kbin y & dans la Uon^ 
grie où le» Mécontens continuoient à 
donner bien de la befogne aux Géné- 
raux de l'Empereur. 

Les François ne £M(bient pas de moii^^ ff^t^ 
ères efibrts pour fe défendre contre tant çois fonfe 
de Puiffances liguées. Us comptoient 
auffi d'avoir au-delà de iogooo hom-pour te« 
fiies ea Flandres. Ge^n^étoît plus le Due Coutidu 
de Vendôme qui-devoitlescommandcn 
On avoit jugé àpropos de le lailTer fans 
emploi ^pour appaifcr le Duc de Bour- 
gogne qui f(t plaignoit fort de- lui. G'eft 
ainli que la France forgeoit elle-même- 
ies fers y en fe privant volontairement 
de fes meiUmirs Généraux , pour les. 
ehâtîer de ce qu-MIs avoîent trop biea. 
fait leur devoir. Quoiqu'il en foit , le 
Pue do Vendôme fut facriâé au mécoa*-^ 
tentement du Duc de^Bourgogne^ 

Villars fut choifi pour le remplacer 
dans ks Pays-^Bas» On ne jugea pas à ^^^^ ^ 
propos d'expofer encore: cette année la viUarrv» 
gloire^ Duc de Bburgogne , 8t Vil- J*«»î^ 
tars n'eut perfonne avec lui quiTempè- u,' pîïïî! 
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64 HrsTOiRE DU Pkinge 
' XIV. & tous ks François en général^ 
£709. avoient conçu une. haute idée de ce- 
Maréchal, 11 avoit en effet affez de- 
qualités guerrières ^our mériter d'être • 
préféré aui& médiocres Généraux mais, 
trop peu pour être lui-même un grand 
Général. 11 excclloit dans l'Art de choi- 
iir un poûe ^ mais le coup d'œil lui 
manquoit pour en tirer tout l'avantage 
q^u*ilauroit pu en retirer. Il étoit brave * 
de fa perfonne y s'expofajtxt même avec 
' aflez peu de ménagement ^ mais rem* 
pli de ridéede fon mérite il lui échap- 
poit fouvent de parler de lui en des 
termeis qui- failbient juger qu'il avoit 
encore moins de modeftie que de va* 
leur. Quand le Koi lui eut déclaré qu'il 
l!avoit choifi pour commander fes Ar- 
mées de Flandres 9. il dit à S. M. qu'il 
efpéroit de chalfer fès Ennemis fî loin- 
que de long-tems ils ne reverroicnt les 
bords deTÈfcaut? & lorfqu'il partit de . 
Verfailies pour venir dans lès* Pays-- 
Bas, il ne faifoit point de façon de dire 
.qu'il alloit gagner pac^une bataille tout 
ce que tés Alliés avoient acquis par leurs , 
viâoires précédentes. Il' avoit ordre en- 
^ffet de hazarder une bataille ; mais il- 
S^te feilut bien qu'ilen cherchât les oc- 
^aÎEons de la livrer , comme je le ferai* 
voir bîen-tot. Tout ce qu'il fit , ce fut 

é^ufi. gas reiuie^. de la recevoir », ^^[jàati 
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t^joujrs grati4 fom de £t poâer de ma- 
nière qu'on ne. t pût Fattai|]tter qu'avec . ^7^^y 
défavantage. 

Lje Prince Eugène ayant prévu d'a- 
vance queJes Conférence» touchant la ^ 
paix n*al>outiroient à rien y s*étoit retiré ^ 
à Bruxelles. Il y demeura juiqu'à ce 
que les troupes qui dévoient fervir fcua i 
fes ordres & fom eeincdu Duc ik Mari** 
Jboroug , fuffent Ibrties de leurs quar- 
tiers ^ ce qui arriva un peu tard cette an«^ 
née y 4u froMiong & vbknt ^ 

qu*il ^#»^^£fifia s'étant aflcmblées vers . 
le milieu de Juin , elles compoferent;a 
me Armée forî^ de i8q Bataillons &c ] 
de 2 89 E^st^fom i defor te :<fii'elle étoit . 
eneôre plus forte qu*on ne lavoit crû , 
puifqu elle ne contenoit pas moins de.: 
cent cinquante mille hommes. Celle des^ 
F^çois n*étoit pasaii-délà dst cent dix ^ 
mille hommes ^ mais dans la fuite les 
deux Armées redevinrent égales , par , 
les fiéges que firent AUiéa, & parles a 
Garnifons qu'ils furentoWiges de iaifler ; 
dans plufieurs places, 

Cependant le Prince Eugène & My- \;itMfe: 
k|rd J>iic j voulant profiter de leur iâ- ceEugen^ 
périoritë , réfolurent de chercher le Ma- ^«^^î^e^ 
réchal de Villars pour lui livrer bâtai Ik^dMntViU 
Ils fçayoient qiie 1^ France avoît fait des 
•fibrts extraordinaires pour lever cette- j^'^^** 

iiwài:eufe Armée 3^ & ils a,VQiwilifii*iH 
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de croire que s'ils veaoient à boot èt ' 

1705^. pouvoir la ruiner , cette PuiflTance ne 
îeroit pas fi- tôt en état d en remettre 
une femblable iiir pied y & qu'en atten- 
dant ils achevwoieiit la c<mquéte de ki 
Flandre. 

inacceffi- ^® projet étoit digne de . ces deux 
U« o&vVi- Héros i mais Villars n'eut garde d'y 
lift is met concourir* Il ft pofta d'une manière 
PJJ*'^^^*" inacceflîble. Son Armée s'étendoit de- 
foaèit» pu^s 1^ village d'Âunai ^ qui eft près du 
Pont-à-Veatin , jufques à Bethunes» Sa 
droite étoit appuyée à Aunai , couverte 
de terres marécageufes doù Ton tire 
la' tourbe , & où palFe le canal qui vient 
de Douai à Lille. La gauche étoit cou- 
verte par un ruifleauaufli marécageux, 
nommé le Grand Couram» Le bourg 
de la Baflee étoit devant le centre f 
& ce centre étoit défendu par une ligne 
qui avoit un parapet de iç pieds 
d'épaiflenr > & un foUé de 18 pieds 
de large. Les barrières étoieiit couver* 

tes par de bonnes redoutes , & il y avoit 
un avant- foifé large de 11 pieds y &C 
profond de 6* C'étoit dans ce pofte 
que le Maréchal de Villars étoit venit 
de Verfailles pour donner bataille. Ce- 
^ pendant le Prince Eugène &c Mylord 
Duc s*avahçoieat chacun à la tête dW- 
corps d'Armée. Eugène , qui Tannée 
précédente avoit été élu dans uue Diète 
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Général en chef des Armées de l'Empi- 
re , commandoit en cette qualité les Im- 1709» 
périaux , les Prulîîens , les Danois , les 
Hannovriens , les Saxons , les Palatins , 
& autres. Marlboroug commandoit les 
Anglois , les Hollandois , & les troupes 
à la folde de ces deux PuifTances. Ces 
deux corps qui chacun en particulier 
compofoient deuxgrolFes Armées , s'a- 
vancèrent dans la plaine de Lille , où ' 
ils féjournerent. Après quoi ils conti- 
nuèrent leur route du côté d'Arras. Ar- 
rivés à un quart de lieue de la BalTée , 
qui eft entre Lille & Arras , Eugène & 
Marlboroug furent reconnoître Tenne- 
xni , qui n'étoit qu'à la portée du canon 
delaBaffée. ^ ' " ' ^ 

Quand ces deux Généraux le virent tePnncI 
fî bien retranché, ils conclurent qu'il y Eugène 
auroit de la témérité à vouloir le forcer p^^^^^** 
dans un porte de cette nature. Sur quoi voyant 
il fut réfolu d'attendre un tems phis fa- P« 
vorable pour combattre , & d'entre- Jg^MaVé- 
prendre quelque fiége en attendant. Ce- chai, peiJ 
lui de Tournai fut propofé & conclu. * 
On fçavoit que Villars en avoit diminué ^j'^, 
la garnifon pour renforcer fon Armée • 
& que d'ailleurs la place n'étoit pas trop 
bien pourvue. En falloit-il davantage - 
pour y déterminer tout le confeil de 
guerre ? En conféquence de çe deffein 
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les deux Corp$ d'Aimée ie rabattirent 
1709. fur Tournai. 

Defcrip- Cette ville eft la capitale d'une petite 
tion de la coiitrée à qui elle donne fon nom. Elle 
Townai!* fituéc en partie fur le penchant d une 
colone entre Valenciennes , Condé * 
Lille, Courtrai, Oiidenarde, Ath , Gand 
& Cambrai. Elle demeura fous la do^ 
minatton de l» France jufqu'en 1513 ^ 
qu'elle fut prifè par les Anglois j qui la 
rendirent dans la fuite à François L par 
le Traité de Londres* En 15 x8. Henri 
Comte de Naflau la prit pour les 
pagnoJs 5 qui ]a gardèrent Jufqu'en i66j*- 
. auquel tems Louis XIV. s'en leuditmaî-- 
fre. Il la fit fortifier à la moderne 5 
y fit bâtir une Citadelle fur les plana 
^ ^ donnés par Mr. de Mégrigni , célèbre 
Ingénieur* Cette Citadelle palloit pour 
la plus forte de TEurope. Mégrigni en: 
âvoit dirigé les travaux , & la France y 
avoit dépenfé plufieurs millions 9 ce qui 
jD*empêcha pas «qoe les Alliés ne s'en 
ftiuiiflent maîtres. Tel étoit alors le^ 
malheur des François , de ne pou- 
voir conferver aucune place de leurs 
conquêtes. Celles qui leur avoient cou- 
té le plus de fanf? , paflbient entre les 
mains de leurs Ennemis , il fembloit 
qulls n^avôient épuifé leurs tréfors 9 fit 
employé rhabiteté de leurs Ingénieurs âk 
couiltuire de^ Places formidables, j^ quo^ 
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pour le profit & poar Tufage des Al- 
liés. 

Sic vos non vobis finis amtra toves. , 

La Citadelle de Tournai étoit toute 
minée , & il n'y avoit perfbnne qui ne 
crût qu'elle de voit tenir plus de trois 
mois. Le Marquis de Surville étoit 
Gouverneur de la Ville , & Mr. de Mé- 
grigni défendoit lui-même la Citadelle» 
Ce Marquis s'ctoitfort fignalé aufiége 
de Lille , & Louis XIV. n'avoit pas 
«cru pouvoir mieux confier Timportante 
ferterefle de Tournai qu'à lui ^ mais 

2V/ iriiie au ftcond rang gui sécUgft 

au premitn 

Surville qui avoit fi bien fait à Lille 
loriqu'il n'y avoit eu que l'emploi que 
ion rang d'Ofiicier*Général lui donnoit ^ 

tperdit la tramontane dès qu'il eût le 
commandement en chef de la Ville de 
Tournai. Sa Garnilbn étoit fi peu pour« 
vue 5 qu'à peine avoit-elle du bled pour 
un mois , 50000 écus faifoient tout fon 

itréfor y & prelque dès le commence- 
ment du fi^ge n ilfe vit obligé de Êiire 

.'faire de la monnoye de fa vailTelle , & 
de celle des particuliers qui en avoient 
d'argent , pour payer £1 Garaiéba ^^qui 
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n'étoit pourtant que de 4000 hcmmee» 

,^7op. Sa conduite dans fa défenfe répondit à 
fa prévoyance. II fît des fautes à peine 
pardonnables à un Sous-Lieutenant. Je 
ii*entrerai dans aucun examen là-deifus , 
non plus que dans aucun détail de ce 
qui fe paiia durant le fiége : ni lune m 
l'auire de ces deux choies ne font de 
'inon fujet. Je remarquerai feulement 
que le Duc de Mariboroug eut la direc- 
.lion du iîége^ & que le Prince Eugène 
eut le conunandement de rArmée aob* 
ièrvation. 

Stëgede Marlboroug vint inveftir la i>lace 9 
tcttc pia-t& fit travailler aux lignes de curcoit*» 

rallation. Eugène , devant couvrir le 
fiége y fit camper fon Armée fur deux 
lignes i laile droite s'étendoit vers le 
Pont-à-Tre(fin , & la gauche vers Su 
Amand & Mortagne. Il prit fon quar- 
% tier au Château de Florival. Ce fut-Ià 
que Mylord Duc le vint voir pendant 
qu'on travailloit à la circonvallation ^ 
afin de le confulter fur la manière dont 
.les attaques dévoient être réglées .9 & 
tous deux enfemble ils^ dreflerent les 
difpofitions fuivantes , qui furent obTer- 
vées pendant tout le tj^s que dura le 
itége. 

DKpofi- » De 60 bataillons qui font au fiége ^ 
il y en aura 10 de tranchée , qui en- 

l^Mtui^ treroflt ikns être obligés de donner 
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lu- aucun- détachement , de même que fB> 

» les 10 bataillons qui les relèveront , 1709» 
» & Ton commandera 50 & jufqu'à Mylord 
-» xoQ.iiommes par bataillon , &40 au- Duc pout. 
» très pour trairaUIer ; ce qui fera 4000 
» hommes. 

» Oa fera trois attaques. Les Gêné- 
Il raux refteront 9 & les bataillons Ce 
» relèveront & rouleront d'une attaque 
^ » à l'autre. 11 y aura chaque nuit à 
». chaque attaqne un Lieutenaut-Géné- 
1» ral , un Général-Major 9 un Brigadier^ 
» & les Travailleurs nécefTaires. On 
: » employera 4 bataillons à Tattaque de 
» la Citaidelie y Si 6 aux deux autres at- 

taques. 

»> La tranchée fe relèvera tous les 
n jours à 4 heures après midi y afin 
. x) que les Ofliciers^Généraux qui rele- 
» vent ayent le tems de vifiter les tra- 
x> vaux 9 & de voir ce qu'il y aura à 
• I» faire pendant la nui^ & le tems qu'ils 
» y feront. 

» Les attaques & les cas extraordi* 
. s> naires fe feront par les Grenadiers , 
fi & par les détachemens^des 60 batail- 
» Ions qui font au fiége. S'il cft nécef- 
» iaire qu'on mette quelques bataillons 
- I9.de referve à la queue de la tranchée j 
'» on les prendra de ceux qui auront 
' » été Z4|. heures hors de la tranchée. Se- 

» Ion le tejrrein>' on pofterades rdems 
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» de Cavalerie derrière les épaulemedi 
€709. ^ ^3 queue de la tranchée , fbit à la 
)t) gauche, où la droite ^ ou aux deux 
» côtés , comiDe le Géaénà de la tranf- 
«> chée le jugera à propos pour laiiireté 
)) & le fervice. Les trois Majors de la 
y> tranchée feront chargés de tout le né* 
-» ceflaire de la tranchée 9 & auront £om 
» que le Général qui y entrera , trouve 
» tout prêt pour le travail , félon qu'il 
I» fera tracé par le Direâeur des appro» 
s> ches j ou par les Ingénieurs. 

» Les Direâeurs des approches for- 
» meront tous les mains un mémoire 
s> de tout ce dont ils auront befiûn vers 
» le foir. Les Majors de la tranchée en 
D ièront informés de bonne heure , &L 
s» même avant qu*on relevé la tranckée 9 
» afin que tout ÙM à la nnintle bonne 
» heure, 

i> Les fafcines & les gabions feront 
» tranfportés jufqu'à l'entrée des traii«' 
» chées par les Commiffaires des fafci-* 
)> nés y à qui on doit fournir an moins 
p 100 chevaux pour ce tranfport j afia 
» de pouvoir relever les chevaux & les 
» chariots. Pour porter les fafcines juf- 
» qu'à la tête des tranchées 9 on ém- 
is ployera les travailleurs de la Araa- 
• » chée. Le Colonel & les Officiers 
p d'Artillerie feront chargés de faire 
V les batteries ^ après avoir été informés 

p par 
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» par les Généraux & les Diredeurs des 

» approches des ouvrages qu*on veut 1709. 

)) attaquer , foit pour abattre les défen- 

» fes , foit pour battre en brèche. Les ' 

» Mineurs doivent être bien inftruits 

» de la manière dont ils auront à fe 

w gouverner dans le travail , & faire * 

» fonder le terrein pour fçavoir s'il eft *' 

» propre, & s*ilfe peut maintenir fans 

w être foutenu par des portes & des • 

» planches ; & en cas qu'il dût être 

» foutenu , il faudra faire faire une bon- 

>) ne partie des portes, & ramaflerdes 

» planches de répaiifeur d'un pouce. 

» Les Travailleurs de chaque attaque 

» feront commandés par un Lieutenant- 

» Colonel , un Major , un Capitaine , 

» un Lieutenant , un Enfeigne , quatre 

» Scrgens avec 150 hommes pour fou- 

)) tenir. Les Généraux-Majors qui doi- 

» vent relever la tranchée avec les Ma- 

» jors des Régimcns , iront le matia 

» dans la tranchée pour examiner la fî- 

» tuation , & pour informer ceux qui 

» les relèvent à prendre infi^cftion de ^ 

» tout, 

» Les Direfteurs & Ingénieurs qui 
» feront de tranchée , s'y trouveront le 
» matin quand les Généraux y feront y 
» pour les informer de leurs deffeins ; 
» afin que les Généraux puiffent mieux 
» faire leurs difpofitions pour l'avance' 

Tome IF. D 
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i^- ' w ment du travail , & la sûreté de la 
1709. » tranchée. 

Dispositions des Troupes 
POUR LES Attaques. 

Généraux dtftinés pour Us trois ûtta^ 

w A la première, le Général Lottiim y 
» les Lieuteiians-Géiiéraux Sing 6c Hei- 
» den^ & les Généraux-Majors 1 emple ^ 
» Denhof & Vcgcliii. A la féconde , le 
» Général Schuleiiibourg , les Lieute- 
» nans-Généraux Ducs d'Argile 9 Wac~ 
» kerbarth & Veck , & les Généraux- 
>> Majors MoiidcnT , d'Albergne & le 
» Prince de NafTau-Wondembourg. A 
>> là troifiertie j le Général Fahel , les 
» Lieutenans-GénérauxDedem^lcCom- 
>) te d'Oxeriliern , le Baron de îipar , èc 
» les Généraux-Majors Haniilton j Wa^ 
>> /enaër & Keppeh Chaque Général 
» choifîra un Majoi de la tranchée pour 
x> Ion attaque. Il y aura cinq Brigadiers 
D HoUandois ^ fçavoir , Mrs Sturler , 
» Chamerier, BerkhoITer, Welderenôc 
» Marlsberg. 

; I) Il y aura la première nuit dans la 
» tranchée à Tattaquc du Général Lot- 
». tum , un Bataillcn Anglois , un Da- 
» noi^ 9 un Saxon & un HelFois. A i'-^t- 
» tâque du Général Scliulenibourg ^ un 
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» bataillon Impérial , un Palatin & ua SSaa 
jHollaadois- Etàceiledu GénéralF»« 1709, 
» gel , un bataillon Prudien , un HoUan- 
» dois & un d*Haunovre. 

)> La féconde nuit , à Tattaque du Gé- 
» néral Lottum y il y aura un bataillon 
» Impérial , un Palatin , un de Wirtem- 
» berg 6c un Hallandois. A Tattaque 
» du Général Schulembourg , un ba* 
» taillon Anglois , un Danois & un 
» Heffois. Et à celle du Général Fagel , 

» deux bataillons Hollandois & un An* 

» gloîs. 

» La troiiieme nuit , à Tattaque du 
» Géjiéral Lottum un bataillon Prufîîen, 
» un Danois , un Saxon & mt Hollan- 
» dois. A celle du Général Schulem- 
» 'bourg y un bataillon Anglois , un Da- 
» nois &un HelFois. Et à celle du Gé- 
w néral Fagel , deu«bataillons Hollan* 
>i dois ôc m de Wirtemberg. 

» La quatrième nuit , à l'attaque du 
>î Général Lottum , un bataillon An- 
»î glois , deuy HoUandoîs & un HeiTois. 
11 A celle du Général Schulembourg, un 
î) bataillon Impérial , un Saxon & un 
» Palatin. Et à celle du Général Fagel 
» un bataillon Pruffien , un Hpilandois 
H & un d'Hannovrc. . 

w La cinquième nuit , à l'attaque du 
» Général Lottum,deux bataillons Pruf- 
» fiens , ua J\ngIois Se un HoUandois, 

D2 
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SSS5S>^ A celle du Général Schulembourg , 
1709. » deux bataillons Hollandois & ua 
» d'Hannovre.'Ëtàcelledu Général Fa«f 
» gel, trois bataillons Hollaiidoia. 

» La fixiéme i\uit , à lattaque du Gé- 
» néral Lottum ^ un bataillon Danois ^ 
» deux Hollandois & un Heffois. A celle 
» du Général Schulembourg 5 un batail- 
» Ion Anglois , un Pruflien 6c unHollaa-- 
» dois.Ët à celle du Général Fagel , un 
)> bataillon Hollandois ,un HelT^is & un 
>^ d'Hannovre» 

» De cette manière ilj aura dix ba* 
» taillons chaque nuit dans les tranchées; 
» & ceux qui auront été employés la 
» première uuit^ y retourneront la fep- 
n tiéme. 

Telles furent les difpofîtions que lé 
Prince tugene & Mylord Duc réglè- 
rent pour le liège de Tournai. On voit 
par ces difpofitions , qu'iLdevoit y avoir 
trois attaques , dont une devoit fe faire 
du côté de la porte de Marwis , la fé- 
conde à celle de Sep t-Fofttaitï«eSs ^ & Tau- 
trc à la porte de Valencienhe. Lé Prin* 
ce Eugène n*avoit confeillé ces trois at- 
taques 5 que parce qu'il fçavoit que la 
garnifon étoit foîble qu'en la parta- 
geant en trois differens endroits , les 
Afliégeans ne feroient pas expofés à une 
fi grande réfiftance. Le Prince Eugène'' 
£t triivailier à cçnftruirc des ponts for 
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TEfcaut 5 rivière qui palFc au milieu de^^W? 
Vl ournai: 011 en fit au-deffus & au-deA 1709. 
fous de la place pour la communication 
des quartiers , après quoi le fiége fut 
pouffé avec vigueur. La tranchée fut ^ ^* 
ouverte le 7 de Juillet , & le 13 les bat- 
teries ayant été mifes en état , on com- 
mença à battre les hehors de la place. 
Sur ces entrefaites le Prince d'Orange. 
Stathouder de Frife , fut détaché avec 
joefcadrons & 11 bataillons pour s'em- - 
parer de St. Arnaud , ce qu il exécuta. 
Dans la fuite du (iégc , le Prince Eugène 
& Mylord Duc convinrent de rouler en- 
fcmble 5 & de commander alternative- 
ment rÀrméc du fiége , & celle qui le 
couvroit. * ' ■ • ' ^ - • 

A la faveur du feu des batteries , le 
Général Fagel poufl^a Tes travaux juf- 
qu au bord du foJfé, & commença le 17 
à le combler. Le Comte de Lottum fe 
trouva prcfqu'aufli avancé le même jour, 
& dès la nuit précédente le Général _ 
Schulembourg avoit emporté Touvrage- 
à corne l'épéei la main^y avoit fait faire 
un logement , & s'étoitemparéd'un ra- 
velin voifin. Le Marquis de Surville fe 
voyant ferré de fi près,fit arborer le dra- 
peau blanc aux 3 attaques le 28 entre 7 La ville 
& 8 heures du foir. La capitulation fut To«r- 
fignée le lendemain, & il y eut une trêve "^J^^ 
de deux jours pour donner le tems à la AiHcs. 

D3 
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.. " garnifon de fe retirer dans la citadelle. 
709« Dès que cette trêve fut expirée , la 
iége de traochée fut ouverte devant la citadelle , 
ciudcl- & Ton fit venir de l'Armée d'obfcrx atiou 
un renfort de 30 bataillons & de ipefca- 
drons. Quatre jours après Touverture de 
la tranchée y M* de Kavignan arriva au 
camp des Affiégeans. II étoit dépêché 
par le Roi Très-Chrétien y qui Tavoit 
chargé d'une négociation auprès des Gé- 
néraux Alliés , au fujct c!c la place qu'ils 
afiiégeoient. Il demanda la perniifïïon 
au Prince Eugène , qui commando! t ce 
}our là au fiége, de parler à un des Of* 
ficiers de la garnifon. S. A. la lui ac- 
corda 9 & le lendemain le Gouverneur 
fit préifënter à ce Prince un projet d'ac- 
cord 5 par lequel il s engageoit de rendre 
la citadelle le 5 de Septembre , au cas 
qu'elle ne fut pas fecourue auparavant. 
Toutes les hoftilités dévoient ceilèr peh- 
dansce tems-là entre la garnifon & les 
Afljégenns ^ aufquels on ckvoit livrer le 
8 d'Août une des porte$,après que le Roi 
auroit approuvé l'accord. M. de Ravir 
gnan retourna à la Cour pour le faire 
agiéer ^ mais on ne put rien conclure ^ 
parce que Louis XIV. vouloit que non-* 
feulement la trêve eut lieu entre les Af 
iiégeaus Scla^citadelle^mais auiTi entre 
les deux Armées* On refdrit k fié^ ^ & 
jamais il n'y ejn eut où Ion vitfortiriant 
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de feu de delToiis terre. Tout étoit mi- 
né & contre-miué , & lorfqu on fe cro- 1709. 
yoit le plus en sûreté , c'étoit fouvent 
alors qu'on étoit plus proche du précipi- 
ce. Les Affiégeans creufoient une infinité 
de fouterrains pour éventer les mines: 
Il en reftoit encore affez aux Afllégés , 
pour caufer les plus affreux ravages 
qu'on puilFe voir. Dans refpace de z6 
jours ils en firent jouer 38 à la feule atta- 
que du Comte de Lottum. On voyoit 
voler en Tair les hommes par centaines , 
& retomber en pièces. Souvent les Mi- 
neurs des deux côtés fe rencontroient , 
& alors on en venoit aux mains avec 
autant de fureur que dans la tianchée. 
Le manque de vivfes feul contraignît le L Gou- 
Gouverneur à faire battre la chamade le J^^^"^"^ 

21. d'Août. Le Prince Eugène comman- ^ade , a 
doit ce jour-là l'Armée du fiége. Il fit'e »'rii.ce 
dire au Gouverne^yr , qu'il n'y avoit^"^^"^, 

y flg veut 12 

d'autre capitulation à attendre que de fe recevoir 
rendre prifonnier de guerre. Le Mar- que pri- 
quis de Surville en parut furpris , il s'cm- 
porta jufqu'à m.enacerde faire tout fau- 
ter fi on ne lui accordoit des conditions 
plus honnorables. Eugène lui fit dire de 
prendre bien garde à ce qu'il alloit faire , 
& que s'il perfiftoit dans fa réfolution , 
il ne devoit s'attendre à aucun quartier. 
Le Prince fçavoit très-bien que la faim 
réduiroit le Gouverneur & fa garnifon 
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I j à eijpaiier par oùil voudroit 5 &ilne{e 

1709. trompa pas j car le 1 de Septembre les 
AAiégés fe rendirent prifbnniers de guer- 
re , à condition toute fois qu'ils fcroicnt 
échangés le plutôt qu'il feroit pénible y 
contre les prifonniers que les François 
avoient faits à la prilè de Warnenton^ou 
ailleurs. Pendant tout le tems que dura 
ce licge le Maréchal de Villars Ht tout 
ce qu'il put pour introduire des vivres 
& du fecours dans la place j mais il trou- 
' va les avenues fî bien fermées que tous 
fes efforts furent inutiles , 8c il eut le 
chagrin de voir prendre la place fans 
pouvoir y remédier 5 n^ayant pas juge à 
propos de hazarder uu combat pour la 
lauver 9 & s'étant toujours tenu en- de- 
là de rÉfcaut dans des lignes iuacceiC- 
bles. 

lei k\Vïé% Les Alliés laiflerent dans Tournai une 
fe lîifpo- garnifon HoUandoife^comme ils avoient 
fentàfaire fait àLille.Le Prince Eugène & Mylord 
Mous, Duc tinrent encore conleil de guerre y 
& le ficge de Mons fut réfolu. Sur 
quoi Ton détacha le Prince Héréditaire 
de HefTe-Calfel avec un corps de Cava- 
liers & de Grenadiers , faifant eu tout 
ï6ooo hommes , pour fe faifir du pafTage 
de la Haine , & invertir Mons. La Haiqe 
eft uns petite rivière qui donne fon nom 
au Hainaut. Elle a fa fource au midi 
d'Andréla qu'elle arrofe. Elle fe rend à 
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Havré 5 d'où tournant vers le Nord-Oueft -~ — - 
elle recommence à couler vers le Sud- ^7^9* 
Oueft à Nimi , où elle prend le ruifTeau 
Ic^ Trouillon , & quelques autres qui fe 
font aflemblés dans le marais de Mons , 
& reçoit la Trouille , rivière quitraverfe 
Mons même. Enfin elle va fe jetter dans 
J'Efcaut 5 qu'elle rencontre dans les for- 
tifications de Condé. Le Prince d(î 
Hefrc-CafTcl ayant pafle la Haine, Tefai* 
fît de quelques portes aux environs de 
Mons 5 qui ctoient fitues le long, de la 
Trouille. Le Prince Eugène & Mylord 
Duc ayant fait combler à la hâte les tran- 
chées devant Tournai , & réparé les brè- 
ches 5 étoient venu camper à Orchics, 
Ils en décampèrent 24 heures après le 
départ du Prince de HelTe , pour s'ap- 
procher de Mons. Ils lailFerent un corps 
de 20 bataillons &de4o efcadrons fous 
Tournai , pour couvrir cette place , au 
cas que Villars voulût entreprendre 
quelque chofe de ce côté-là. Une^rolFe 
pluye quifurvint , & qui dura 2 jours , 
retarda beaucoup la marche des Alliés , * 
& donna le tems au Maréchal de Villars 
de prendre fes mefures pour couvrir 
Mons. Les François avoient des lignes 
de ce côté-là qui étoient gardées parle 
Chevalier de Luxembourg avec 30 ef- 
! cadrons & autant de bataillons. Le Prin- 
ce de Hefle vouloit l'attaquer en arri- 

. ^ D S 
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vant , mais la nuit Ten empêcha , & le 
2709* lendemain il n'en fut plus tem&^ le Che- 
valier de Luxembourg ayant abandonné 
les lignes pour fe retirer auprès du iMa- 
réchalde Villars* Il fut pourfuivi par lo 
Prince de HeiTe pendant quelque tems > 
mais en vain. I/Armée dii Prince En* 
gene & de Mylord Duc marcha le $ 
9vec beaucoup de peine, à cauie de la 
pluye & des fanges, ht 6:1e cor^s do 
S. A. S. arriva fur le grand chemin de 
Mons à Bruxelles du côté de St. Denis ^ 
OÙ il campa. Celui du Duc de i^arl))0« 
roug pafla la Haine le mém^ jour ^ & 
vint camper , la droite à Harmegnies ^ 
& la gauche à Havre, l^e Maréchal de 
yiUars 9 qui jufrfu'alors uWoit^ù J>iea 
démêler les delfeins du Prince Eugène y 
ne doutant plus qu*il n'eût en vue d*at 
£éger Mons ^, s'avança du côté de Elan-* 
gies , dans la vue d'empêcher les ÂUiés 
d*inveftir Mons , ou de leur couper leurs 
convois. Le 7 à ^ heures après midi le 
Duc de Marlboroug fê remit en « mar* 
che , pafla la Trouille , traverfa les li- 
gnes abandoîiiîécs par le Chevalier de 
XiUxemhoiirg , & vint fe palier ei^tre 
Quévi & QuérégncMi-Le Prince Eugène 
laifla fon Armée près de St. Denys , 
& vint le foir en chaife de porte à TAb- . 
b^ye de Bélian, ou le Pxince Hérédêt^îre) 
de He^Q avoit ibp ^quartier. Il trouva 



j i- .d by Google 



I 



EUG E N E DE S/iVOTE . LlV. X. 83 

Mylord Duc , avec qui il foupa (i). Il 

vouloit retourner la même nuit à fon 1709. 
Armée ^ mais le Prince de HelTe le pria LePrin- 
avec tant d'inftance d'attendre jufqu*au ceEugene 
lendemain, que S. A, fe détermina à paf- ^°"P^ 
fer la nuit à TAbbaye dans un apparte- [ord D^c 
ment qui lui avoit été préparé.Les Trou- au quar- 
pes fous les ordres du Prince de Helfe iî*r 

ï'^^ r M» ' n* rrinc€ df 

n étant pas tort éloignées , ce Prmce re- Heffe. 
tourna auprès d'elles , après que Je 
Prince Eugène & Mylord Duc fe furent 
retirés pour fe repofer. Le 8 au matin , 
Eugène étant retourné à fon Armée, lui 
fitpaffer la Trouille , & la pofta à la 
droite du Duc de Marlboroug j deforte 
que ces deux Corps combinés enfemble 
s etendoient depuis Quérégnon , où Eu- 
gène avoit mis fa droite jufqu au villa- 
ge de Bettigni , où étoit la gauche de 
Mylord Duc. 

Le Roi Très-Chrétien apprenant par Boufflert 
les Lettres du Maréchal de Vil! ars , que cftenvoyé 
fon Armée étoit fur le point d en venir ^^^IJi*"*]? 
aux mains avec celle des Alliés , crut chai "dV 
devoir donner un Aide à ce Général , ViHars. 
prévoyant bien qu'il ne pourroit fuffire 
tout feul à tant de différentes occurren- 
ces qui nailfent le jour d'un combat. II f 
' lui envoya le Maréchal de Boufflers,pour 



(O Dumoot, Hîftoire Miiîtaîfe , p, 9i.Bttii'îît 
fie Malplaquet, 
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Taffifter dans les confeils &c dans ïtxé^ 

• cution, Bouftlers étoit plus ancien Ma- 
réchal de France que Viilars 9 & natu- 
rellement il devoit avoir le commande- 
ment en chef de l'Armée Françoife ^maîs 
Boufilcrs étoit trop bon politique pour 
ie prévaloir dans cette oçcafion de fou 
droit d'ancienneté. Viilars étoit Tami 
de cœur de Madame de Maintenon, & 
Madame de Maintenon étoit le canal 
d'oùcouloient toutes les faveurs du Roi. 
Boufflers n*avoit donc garde de vouloir 
difputer le commandement à Viilars, il 
içavoit trop bien f art de faire fa cour 
pour cela* Il déclara en arrivant à TAr^ 
mée Françoife , qu'il ne venoit qu'eu 
qualité de Volontaire , & qu'il fe feroit 
toujours un plaifir infini d'obéir auMa- 

- récifâl de Viilars* Le Général après avoir 
pairé le HonneaU s'étoit avancé , com- 
me je l'ai dit , vers Blangies , village qui 
eft à l'entrée d'un bois épais , vis*à-vis 
duquel ell un autre bois nommé le bois 
de Sars. Ces deux bois étoient occupés 
par une trouée qui abouti/Toit d'un côté* 
à la plaine de Malplaquet , &de l'autre 
à d'autres petits bois & à la plaine 
d'AuInoIt* Malplaquet 9 (;[uia donné fou 
nom à la bataille que je vais décrire, n'eft 
qu'un petit village fitué au bout du bois 
de Sars , du côté du Midi , à la portée 

ddu canon du Honneau* Le Maréchal 
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fîe Villars féjourna le 8 de Septembre 
entre Artiche où il mit fa droite , & ^7^9* 
Montreuil où il appuya fa gauche. Il 
employa ce jour-là à faire repofer foii 
Infanterie, à diftribuer un peu de pain 
à toute fon Armée , & à attendre divers^ 
détachemens qui lui venoient d'Ypres ^ 
de Dunkcrke , de Douai 5 d'Arras &de 
Cambrai. Ces renforts étant arrivés y 
TArmée de France fe trouva forte de 
120000 combattans. Jamais la France 
n'avoit mieux fenti fes forces que dans 
cette occafion. Il eft étonnant qu après 
tant de revers cette Couronne fût encore 
en état de mettre de fi nombreufes Ar- 
mées fur pied , qu'à peine toutes les 
Puilfances de l'Europe jointes enfemble 
en avoicnt pu ramalfer une femblable, 
fans compter les autres troupes qu'elle 
avoit en Èfpagne, fur le Rhin^Sc ailleurs, 

: L'Armée du Prince Eugène & de My- 
lord Duc n'étoit plus auflî forte que cel- 
le des ennemis ^ mais avec le corps qu'on 
avoit lailfé à Tournai y & qui devoit 
joindre inceffamment , on fe flattoit de 
ne leur être point inférieur. Le Maré- 
chal de Villars auroit fort bien fait de 
profiter de l'abfence de ce corps, pour 

- venir attaquer les Alliés. Il l'auroit 
dû même , puifque fon dcfijcin & fes • 
ordres étoient de rifquer une bataille, 
plutôt que de laifl!er prendre MonSi» 
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g" ' Mais au lieu de cela il fe mit en mou- 
1709. vement pour venir occuper le bois de 

Lafnicfcs , de Sars , de Blangics & de 
Janfars y avec les hayes qui les eaviroxi- 
nent^Sc les ouvertures qui les fépareuty 
comme aafli les vlHages de Tanières ti 
de Malplaquet. Le Prince Eugène qui 
croyoit en eâet que Villars avoit deifeia 
de combattre , & qui comptoit bien 
qu'en ce cas ce feroit au plutôt , par les 
xaiCoas que je viens de dire , voulut fça- 
votr les diipofîtîons de ce Maréchal 9 ôc 
c%$irgea le Prince d'Aiivérgne de s*zvan^ 
cer à la tête d'un gros de Cavalerie juf- 
qu'au village de Blarignies pour obfer- 
ver les ennemis, lui enjoignant d'efcar* 
moucher avec eux quelque tems pour 
les ainufer. Le Prince d'Auvergne (i) 
a^nt eu le loifir d'exâmîner les motive- 
mens du Maréchal de Villars ^ en fit 
promptement donner avis au Prince Eu- 
geue j & continua àefcarinoucher avec 
k tête de TArmée ennemie* Eugène 
comprit aux mouvemens du Maréchal 
de Villars , que fon delFein n étoit que 
de fauver Mons , & nullement de cher- 
cher une bataille 9 quo;qti*il ftt tout ce 
qu'il putDour le perfuader paries paro- 
is y taudis que fçs aâious marquoieut 

^ ' (i) It étok Lieutenant-Généfal «u iervtcr 
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Quelque chofe d'aliez oppofé à cela. En 
^ôet Villars iie vouloit pa& contraindre i/oj^* 
Hs Alliés an combat^ maïs il vouioit que. 
Ôeux-ci Ty coutraigniflent après qu'il 
auroitpris toutes les précautions nécef- 
fpires pour Jes recevoiit -avec avantage* 
VoUà^fi je nette triiblipe ^ quelles étoient 
les vues de M, de Villars ^ que tant 
(l'habile& gens ont Ci) eu peine à 
pénétrer, ^ : : - i c : j 

i he Prince Eugeite » &. Mjldrd • Duo 
Huroîent bien voulu attaquer Villars ^ 
pvant qu'il eût le tems:de prendre Tes 
précamioAS y mais trois dm/ës les ea 

empêchèrent.. La preiniere fut que les 
troupes lailTées devant Tournai , n«^-» 
V<>ient pas encore joint» la ftconde ^ 
que les tAnglois étaient ainranfage; Et 
la troifiéme, qu'on ne jugea pas à propot 
4'etQbarquer uae;aâaijM&4^ cette confé- 
quencé y /ân&avoir pris^ tes-avis des Dé^ 
putés des Etats Généraux, qu'on attend 
doit à tous momens de Bruxelles. 
/.'Ces raifons. fubfifterent jufqu'au 10 ,LeMar^«^ 
«ttquel jour les trcmp» de.Towtiaî ar-c^'| 
rivèrent, de même que Mrs, les Députés J^'^î^j^^ 
des Etatsw Rendant ce tems-là le Mare- «ht. 



chai de Villars eut te loitir 4e fe pofter 

à A fantaifie. II fît occuper la trouée 
d'entre les bois de Lafnieres , de Sars Se . 



t) Voyez les Mëurcfires de p^uq^uierc^ ITom. 'Vf 
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du graad Balangies, & fit élever un tri-» 
<7^9** pie. retranchement fur tout le front de 
cette trouée , qu'il bordm de plus de loo 
pièces de canon. Il allongea fon Infart* 
tçriede la gauchele long d'une premier* 
re langue que. £aiibit le Jiois , & en fit au- 
tant de Tlnfanterie de la droite qui s*alt 
Ipiigea le long du bois - même. II 'fit 
fiiire de grands abattis d'arbres ^ qu'il 
plaça en efpece de chevaiix*de-feife 

tout le long de fes rctranchcrncns. Mais 
comme ce front étoit trop petit pour une 
Armée fi Bombreii&: j il kifiai quelques 
Brigades d'Infanterie delà gaueheeii irén 
ferve derrière le bois , avec toute laîle 
gauche de la Cavalerie. Il en fit de mê- 
me d'unè fpbrtie lie rinfantetie de 
droite ^ toute la Cavalerie de cette droi- 
te fut placée fur jpiulieurs lignes derrière 
l'jjjQfamerie j qui occupoitiie front de la 
trouée. Telle fut la manière dont Vil- 
l^yrs difpofa fon Armée. ' ; ! 
^^y^ Le Prince Eugène qui , quoiqu'infor* 
bere CiVr^^T^édes précauttoos du Maréchal^u'avoit 
raua(|ue- point perdu l'envie de le combattre ^ fit 
• ■ ; aifembler le confeil de guerre^oiice pro- 
' jet fouffrit de graoà» cent radidious^ 
Les Dé- Les Députés des £tats , qui n'ignofolent 
Itttî difpofitlon de l'Armée de France 

eppoftnt^ & combiien il fcroit mal-aifé de la forcer» 
dans %pQfie qu'elle occupoit , déc^M^e^ 
?ils ne pouvoient conlentir ,à Uue^ 
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bataille , qui vraifemblablcment devoit 
entraîner la ruine de TArmée des Alliés. 1709. 
Plufieurs Généraux furent du même avis; 
mais le Prince Eugène ayant repréfenté 
qu'il étoit impoflîble de prendre Mons 
autrement , & montré combien il feroit 
honteux pour les armes des Alliés d'à- ' 
bandonner cette entreprife après Tavoir 
conduite fi avant , les Généraux revin- 
rent à fon fentiment. Il ny eut que les 
Députés des Etats qui continuèrent â 
l'improuver; fur quoi le Prince Eugène ; y, 
leur adreffant la parole, leur dit : 

Je vois bien ^ Mejfieurs ^ que les retran- Difcourj 
chemens des François vous effrayent. Mais ^l^^^l^^ 
avei 'vous bien fait réflexion fur la diffé- ^en^ltTr 
. rence quil y a entre les troupes qui dé fen-'^'^^J^^ ^ ce 
dent ces retranchemens , & celles qui doi- ^"i^^' 
vent les attaquer ? Cette différence eft 
fenfible , quil ne faut qu avoir les notions 
naturelles pour le comprendre. Te ne veux 
point diminuer le courage des François ^ je 
crois quils en ont , & même beaucoup. 
Mais dites-moi , je vous prie , leurs troupes 
font- elles comparables aux nôtres ? Leurs 
meilleurs foldats font morts à Hochftet , 
à Caffano , à Ramillies , a Turin , à 
Oudenarde , & de 120000 hommes quils 
nous oppofent aujourd'hui ^ il n y en a pr^s 
20000 qui ne foient de nouvelles levées,^ 
qui n ont jamais vu le feu , à qui le 
premier coup de canon eji capable défaire 
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?»?!':^J5 tomber les armes des mains. Mais il nen 
* 1709. eft pas de même des nôtres. Ce font tous 
gens accoutumés au feu G* au carnage ^ & 
il riy en a prefqu aucun qui ne fe foit 
trouvé h quelque bataille ^ ou h des féges. 
D'ailleurs quelle audace ne leur injpire 
point le fouvenir d^une fi longue fuite de 
victoires? Et quel abbattement ne doit pas 
caufera nos ennemis la penfée de leurs dé- 
faites continuelles ? Tous ces avantages ^ 
& bien d* autres encore que je ne vous dirai 
pas j que nos troupes ont fur celles des Fran- 
çois y peuvent- ils être balancés par quel- 
ques abbattis d^ arbres ^ ou par quelques 
foffés ont-ils pas eu d^aujfi bons retran- 
chemens en divers endroits ? En ont-ils été 
moins battus par nos troupes fi accoutu- 
mées à les vaincre ? 
lllesra- Ccs raifoiis ramenèrent les Députés 
mené à ail delTcin de donner bataille ; ils y con- 

^ui ^étoit f^^^i^cï^^ difant qu'ils fe repofoient 
de donner du fuccès fur S. A. S. & fur Mylord Duc. 
bataille. Cette réfolution prife , on ne penfa plus 
qu'à fe difpofer au combat. Le Prince 
Eugène , prévoyant que la journée feroit 
longue & rude , fit diftribuer quantité 
d'eau- de- vie aux foldats. Tout le 10 fe 
pafTa à fe canoner , & à s'apprêter de 

Eart & d'autre à cette grande aâion. 
^n Déferteur ayant rapporté ce jour-là 
que lesFrançois n'avoient laiffé que 200 
hommes à S. Guilain , on y envoya le 
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Lieutenant-Général Dédum avec zooo 
hommes &c 4 pièces de canon. Il s'em- 
para de la place au premier coup tiré. 
Ce pofte étoit nécefTaire pour s^alFurer, 
en cas de malheur , une retraite du côté 
d'Ath. Le ibir le Prince Eugène & My- 
lord Duc donnèrent par écrit les difpo- 
fitions générales qui doivent être obier?- 
vées à Tattaque» Voici quelles furènt 
■celles de la gauche. 

Toute tinfanttric Hollandoife ^ avec 
celU qui vient enc^e du fiége yjh'a dejfi-- 
née pour cette attaque y & elle ft fera de 

la manière fuivante. 

V attaque dans le fond du bois fe fera 
par amant de iàtaillons que lè tèrreifi en 
pourra tontimr ^ difpoféàeh ^ ou ^ lignes. 
Les Généraux auront foin que ces lignes 
ne foient pas trop près tune de t autre y & 
quil y ait des intervalles tels quun iatail" 
ion y puijfe pajfer pour relever ou foutenir 
les attaques* » » 

Sur la gauche ^ dans le flanc on fera 
marcher $ bataillons pour attaquer 

hs Grenadiers qui couvrent le flanc droit 
des ennemis* 

On croit que t attaque fe fera h la droite 
du chemin oh ^ Régiment de Zoutland a 
ài pofté cette nuit , h. caufe des fonds 
des hayes qui s y trouvent. Ainfi on ylaif 
fera feulement X oû 3 batmilons , qui s'y 
^i^dr^tts Amplement fur la défenfive , & 
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^!SS? on fe fervira du furplus pour l'attaque du 
,170^. front. 

A la droite du Régiment deT/milmA , 
ou le terrein eft plus ouvert , // faudra 
faire une attaque de 6 ou J bataillons , 
pour tenir les hommes en occupation 9 fi* 
empêcher qu ils ne puijptnt renforcer tatta- 

^ue du bois. 

LesgroJJes pièces d'Artillerie feront aux 
endroits Us plus commodes pour battre en 
ruine les retranchemens des ennemis. 

Les petites pièces marcheront avec les 
Brigades , ù (on s en fervira fehn la fi^ \ 
tuàtion du bois* 

Quand t Infanterie cura chaffé celle des 
ennemis hors du bois &t des haycs ^ elle 
n entrera pas dans la plaine ; mais elle fe 
pojlera derrière les dernières hayes ou 
foffes 5 & les Généraux auront foin de 
faire faire des ouvertures par ou la Car I 
Valérie puije entrer dans da plaine pour 
^'y former y & foutenir t Infanterie dam 
i ladite plaine. ' 

Le refiedela Cavalerie fera poji é dt une 
. manière quelle puijfe marcher vers la droi" 
• te ou vers la gauche ^ félon le befoin 5 pour 
, fuivre les premiers efcadrons ^ & fçutenir 
. ï Infanterie dans la plaine. 

On trouva néanmoins à prçpos \^ 
lendemain de changer quelque chofe à 
ces difpofitions i pi^i/que les ttoupes 
; venues de^T(](llrnai^e paflerent .point à 
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la j^aiiche de rAnnée , ayaat été rete- «H?^ 
uues au centre. tjo^ . 

Le IT de Septembre , i la pointe du 
jour j ou battit raflemblce , & Ton fon- 
na le boutefèlle, Lla£aaterie courut 
aux fai&eaux & prit iês armes 9 la Ca«* 
Valérie monta à cheval 5 & la gro/Te 
Artillerie fut difpofée en plufieurs battc- 
ries^dont les plus confidér^blës étoient 
une de 55 pièces à la droite , une de 28 
à la gauche ^ & uue autre de 40 au* 
centre. 

pans le tems que les troupes accou- 
zoient en foule pour venir ranger en 
ordre de bataille , il s*éleva un brouil- ** 
lard é^ais , qui déroba aux François la 
connoiflance des difpofitions qu'on fai- 
fôîf pbnr les attaquer. Néanmoins , com- 
me ils s'y attendoient depuis deux ou 
trois jours , le Maréchal de Villars avoit 
renvoyé tous fes bagages , fans retenir 
ni tentes ^ ni rien qui pût 1 embarfafler. 

Lebrouillard s étant difîîpé , le Prince Bataiii© 
Eugène & Mylord Duc fe firent voir à ^\ 
toutes les troupes rangéesen bataille.Ces ^ ^"^^^ 
deux Héros ^ qui voyoient bien qu'ils 
auroient plus befoiii de l'Infanterie que 
de la Cavalerie , parcoururent tous les 
bataillons , virent diftribuer Teau-de-vie 
aux foldats, &'ekhorterent les Officiers; 
à bien faire. Aprèrf quoi le Prrnce Eu- , 
genefutfe placer à la droite , dont il' 
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SSSsr prit le commaiidement , & Mylord Duc* 
I709t palîa à la gauche qu'il devoit comman- 
der* A huit heures du matiu le tems 
étant redevenu ferein y on donna ^ le 
fignal du combat par une décharge gé<^. 
uérale de toute TArtillerie , qui fut lui- , 
vie d'uti concert militaire , mêlé de; 
hautbois, de tamboi|rs,de Hfres 
lrompt3ttcs. Les Alliés marchèrent au- 
bruit de muiiq^ie ^ à iaquelle les Jbrau- . 
çois répondirent par u^e décHarge < de , 
leurs canons qui incommoda fort les. 
premières Brigades. 

Depuis bien des iiécles on n avoi^gai; * 
vu autant (l*hommes ralfemblés pour 
s'oter la vie , le nouibrc eu ctoit tic près 
de 2O0OGO. L'Artillerie étoituombreure 
de part & d'autre ^ les Alliés en aypjieot 
1 20 pièces, &c les ennemis guères mains. 
La valeur ctoit égale des deux cotés. Les 
Alliés âvoient l'avantage de la confian- 
ce en deux habiles chefs, & de l'audace 

. que leur infpiroient leurs prëccdens fuc- . 

ces j 6c les François ayoieut celui. d'être . 
• couverts per des bois ^des bayes 9 des 
fofles , & cle bons' retranchemens. Êsfin ^ 
tout paroifibit difpofé de façon àcaufer 
le carnage le plus affreux qui fe fut ja-* 
mais vu. En eàet , ni la bataille de Zien- . 
ta , ni celle dHochftedt, ni uneinfinité , 
d'autres ne préfentent rien 4e fi hideuK.'^ 
à Tefprit humain., que k çpiÎEUiliié |nro-> ' ; 
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cUgieufe de iang qui Jiit verfé dans les ^SSSS 
plaines de Malplaquet. . ^7^9* 

Villars s'étoit aufli montré à fes trou- 
pes 9 il en avoit parcouru les files ; &c 
comme il fçavoit quUl faut parler iifltoi 
aux François , pour leur rendre cette au- 
dace naturelle quune trop longue fuite, 
de malheurs lui ôte ordinairement : mes 
amis y s'écria-t-il en s'adreflant à la pre- 
mière Brigade qui fe trouva devant liii y 
le Roi m'ordonne de tombattre^ rien Hes^ 
vous pas bien aife f 

^ Les premiers rangs quiTentendircnt , 
fe mirent à crier Vive le Roi & M. de 
Villars. Ce cri de joye fut répété d'une 
aîle à Tautre , & les bois en retentirent. 
Le Prince Eugène commença le combat 
par l'attaque du bois de Sars. Le Kégi-> 
ment du Roi fit fur les Alliés une dé- 
charge de fort loin , qui ne tua ni ne 
bleila perfoûue ^ mais la Brigade de Cha* 
rôt ayant confervé fon feu jufqu'â ce 
qu'elle vit les Alliés à la portée du pifto- 
let, fit fur eux une décharge qui leur 
tua une infinité de braves foldats. Les 
Gardes Angloifes de la Reine Anne qui 
étoient le plus à portée, en fouftnrent 
davantage 9 âcfureut mifesen défordre* 
Elles reculèrent plus de cent paSf he^ 
Prince Eugène les rallia lui-même , ^ 
après leur avoir donné le tems de refpirer 

il les ramena àlacharge^Le combat s'en* 
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ssHfe» gagea alors avec fureur & opiniâtreté , 
170p. le feu dura plus d'une greffe heure. Les 
bataillons Allemands , animés par la 
préfence de S. A. qui fe portoit où étoit 
le plus grand danger , firent des efforts 
extraordinaires ^our chalfer les trou- 
pes qui défendoient le bois ^ mais ils 
comiiieiiçoient à fe rebuter , lorfque le 
Duc d'Argile vint avec la Brigade An- 
gloife d'Orby , qu\ après avoir fait fa 
décharge j grimpa courageufement fur 
le parapet du retranchement 5 qui étoit 
iimple dans cet endroit j & chargea la 
Brigade du Roi à coups de bayonnettes 
& d'épées. Ce Régiment, Tun des plus 
beaux des troupes de France pour la pa- 
rade 5 tourna le dos , de même que les 
Gardes Françoifès. Le Régiment du Roi 
fut pourfuivi fort loin par les Anglois , 
qui à leur retour fouflrirent beaucoup 
du feu que fit iiir eux le Régiment de la 
Marine 5 &|quelqucs autres qui fe main- 
tinrent malgré l'ouverture que la fuite 
de la Brigade du Roi venoit de faire au 
milieu d'eux. Le combat recommença 
encore , la Brigade de Royal-la-Marine , 
celle de Poitou y & pluûeurs autres fe 
défendirent encore long- tems.Le Comte 
d*Angennes Colonel de Royal-la-Ma- 
rine fut tué , divers autres Officiers de 
diftinâion eurent le même fort. Le feu. 

fiit terrible des deux côtés.^Les AUe^ 

mands 
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fnands n'avoient pas plutôt été rcpoiif- — L-^- 
fés , qu*oiivoyoit le Prince Eugjiie les ^7^9* 
rniiiiTier, & les ramènera la chjrge.Ce 
Prince ne fe niéjiageoit point. Il le con- 
fidéroit comme Tauteur de cette batail-» • . 
le , & il prévoyoit bien que ii les artaircs 
tournoient mal il en auroit tout le blâ^. 
me , ce qui ne pouvoir que flétrir les lau- 
riers qu'il avoit remportés en tant d au- 
tres occafîons. Eugène ne balança point 
à prendre fon parti. Il lui étoit indifFé- 
rent de perdre la vie , pourvu qu'il ga- 
rantît fa gloire de toute atteinte. Il lui 
falloit vaincre ou mourir en combat- • 
tant pour la victoire. Si elle eût échap- 
pé aux Alliés , fa mort Tauroit juftifié. 
On peut bien croire que dans ces difpo- 
fitions , il n'étoit point économe de Ces 
jours. Il s'en fallut peu qu'il ne les ter- 
minât dans cette occafion. Une balle de LePrînce 
moufquet Tatteisnit en effleurant der- ^uV'L 
nere 1 oreille. Le coup ne tut pas dan- ^ 
gereux^mais comme il en couloitbeau^ 
coup de fang , ceux qui fe trouvoient 
auprès de fa perfonne , le fupplierent 
de vouloir bien fe retirer pour fe fairé 
panfer : Qu importe , leur répondit- il, de 
J} faire ( i) panfer y fi nous devons mourir 
ici ? Et fi nous en revenons ^ il y aura affe^ 
de tems pour cela ce foir. Et avec le me- 

• • • 

* 

(i) Dumond , Hiftoire Militaire, pag. 94. 
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me faag froid qu'il fit cette répoiife ^ i! 
^799* çoutiuua à combattre & à donner les 
ordres» La fermeté & la conilançe de 
ce Prince à braver les plus grands daa« 
" gers , firent tant d effet fur les troupes , 
. qu'après bien des eûbris elles enfonce*» 
reat renaemi9& demeurèrent maitreit 
fes du bois. 
. . On combattoit avec moins d'avantage 
à Taîle gciucbe. Les Jbraaçois avoi^ui dd 
ce côté- là m triple retraochemeot bordé 
de 50 pièces de canon chargées à cartou- 
che. D'une feule déchiirge de cette artil- 
lerie , & celle delà Moulqueterie ^ zooo 
HoUandois furent couchés par terre* 
Les Anglois reculèrent à cette vue. My- 
lord Duc les rallia ^ taudis que le Comte 
ide Tilli & le Prince de Nailàu-Frife > 
ou le (i) Prince d'Orange , tâchoient 
de ranimer leur Infanterie Hollandoife^ 
^ extrêmei&eot rebutée par cette furieule 
décharge» Les HoUandois «'étant remis 
fie leur trouble marchèrent de nouvesot 
au combat , & le Prince d'Orange na* 
turellement fort vif , les mena plus loia 
4^*il5 oi'aiifoiei^ dû aliter. Us forcèrent , 
avec beaucoup d'intrépidité le premier 
& le fécond retranchement^ mais ils 

tournent le troiûé^ne ii «mhtarraifé 



^i) On luî donnoît C6S noms încli(répfiinftt€iit« 
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d'arbres , de folfés , de brouifailles 
& de caxion , qu'ils ne purent en ap- 
.|)rocher , quavec des peines infinies , 
& fous le feu de Ja meilleure Infante- 
rie de France. Eu vain le Prince d'O- 
range voulut les exciter à forcer ce troi- 
iîéme retranchement , en vain y fut-il lui- 
même planter un drapeau malgré mic 
grêle de coups de moufquets , tout cela 
fut inutile ^ & quelques Brigades Fran- 
çoifes étant forties fans ordre du retran- 
chement 5 chargèrent l'Infanterie Hol- 
landoife avec tant d'impétuo/itc , qu'ils 
Ja culbutèrent , lui firent franchir les 
deux retranchemens qu'elle avoir palfés, 
&lui arrachèrent neuf drapeaux qu'elle 
avoit d'abord gagnés. Tout le front de 
la troupe étoit jonché de corps morts 
des Hollandois ; leurs Gardes à pied fu- 
rent mis dans un état pitoyable , & dé 
20Q Cadets de famille François réfu- 
giés , ilen refta 195 fur la place. Le Ma- 
réchal de Villars , qui étoit au centre 
de l'Armée Françoife apprenant l'avan- 
tage que le Prince Eugène venoit de 
remporter fur fa gauche , y courut,& vou- 
lut regagner le terrein que fes troupes 
avoient perdu. Il fit avancer des Batail- 
Ions frais (ju'il tira du centre , avec Içf- 
quels il attaqua les Alliés avec beau- 
coup de furie ^ mais ayant été dange- 
i-eufement blelTé d un coup de fufil au- 
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SSSS deifus du geiiou ^ il fut contraint de & ré^ 
1709, tirer pour fe faire panfer. 11 y avuit déjà 
iîx heures que ie centre 6i la gauche , où 
étoit le Duc de Marlboroug ^ combat- 
toieat avec une grande eflTufîonde fang^ 
mais fans aucun avantage marqué , de- 
puis que les HoUaudois avoieat été le- 

• Le Prince Eugène s*étoit rendu maî- 
tre du bois de Sars , 8c en étoit relié poA 
feifeur malgré les eiforts du Maréchal de 
Villars : cependant comme Tennemi , en 
abandonnant le bois , avoit formé une 
ligne daus la plaine , qui ibûteuue de la 
Cavalerie faifoit encore bonne conte- 
nancè, le Prince Eugène ne voulantpas 
' vaincre à demi, fit promptement avancer 
fa Cavalerie , qui étoit reftée eu colon- 
ne derrière Tlnfanterie 9 & qui ju^'a^ 
lors n^voit été que fpeftatricc du com- 
bat. S. A. marcha , pour rompre la ligne 
que les François avoient formée dans la 
plaine, fe propofànt après cela de courir 
au fecours du Duc de Marlboroug, & 
de terminer enfin ce long & fanglant 
combat. Les François, voyant que la Ca- 
valerie des Alliés, fàvorifée du feu des 
Bataillons que le Prince faifoit au/îî 
avancer , alloit charger leui^ ligne d'iii^ 
fanterie, jugèrent à propos de faire avan- 
cer à leur tour leur Cavalerie, qui n'avoit 
point encore combattu, pour roppofer à 
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celle des Alliés. Celle-ci dès le pre- 
mier chocrenverfa les Efcadrons Fran- 1709» 
çois , & les mit en défordre. Les en- 
nemis firent alors avancer la Maifon du 
Roi 5 entr'autres les Moufquetaires , & 
les Gardes-du-corps , à la tête defquels 
étoit le Prétendant fous le nom de Che- 
valierde St. George. Cette troupe arrêta 
la Cavalerie du Prince Eugène 5 la char- 
gea plufieurs fois avec fuccès , & péné- 
tra jufqu'à la troifiéme ligne : elle auroit 
apparement achevé la défaite de cette 
Cavalerie , fi ce n'eût été une batterie de 
canon quila prit elle-même en flanc, & fit 
un terrible ravage dans fes rangs. Il fal- 
lut fe retirer , & abandonner le ter- 
rein qu'elle avoit gagné , on la poulTa 
jufqu'à l'Infanterie. Le Prince Eugène , 
voyant qu'il ne feroit pas fi aiféde rom- 
pre la Maifon du Roi , protégée d'un 
grand feu d'Infanterie , laiffa feulement 
quelques Bataillons & Efcadrons pour 
entretenir le feu de ce côté-là 5 & tourna 
fur le centre de l'Armée ennemie , qu'il 
fçavoit bien que le Maréchal de Villars 
avoit dégarni pour venir au fecours de 
fou aile gauche. S. A. S. prenant lesFran- 
çois en flanc, pendant que le Comte de 
Tilli & le Lord Cadogan les chargeoient 
en front , ils commencèrent à plier. ^"^g""* 
On en vint donner auflî-tôt avis aUti^ent^^âv 
Maréchal ^e Boufflers, qui ne voyant bonordre». 

' • Es 
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pas comuient rem<idier à ce mal ^ Ht fon-* 

i?P9* retl'aite. Il convoya fes ordm: 

pour cela mK Oflicien Généraux do V^U 
le gauche 6c du centre* Pour lui , qui n'a- 
vait^ bQMgé de la droite , après avoir 
fait retirer autant de pièces de i^dft 
qu'il put eu emmener , il fit fa retraite * 
par raifnicrc n Bavai,& marcha auQué- 
noi. L aile gauche paifa le Homieaii^pre* 
jiatit bà routède Valtncieaiies. LeMaré^ 
chai étoit à la tête de la Cavalerie de la 
droite , & le Chevalier de Luxembourg 
lair^it i'arr4ere*gard#» Las Alliés déia^ 
cliefent 4600 chevtmK , pour cfittf^^> 

rArmcedc France dans la retraite ; mais 
ils fiirent repoulies par les Carabiiùers^ 
& par la IVlai^oti da ftoi. quoi* 
qu'ôn ^it«& Wy4iit dk diins JaiAl^ 
te5rieii ne put empêcher que les François, 
ne âÛfeut une fort belle retraite» Les Al- 
liés tiefter^M tiiakits4ii diaiiil^ da ka^ 
taille , de <)ue1ques drapeaux , de S ^ ^ 
pièces de canon, & firent enfui te le fiége 
de Mons. Tout cela fut autant de mar«- 
qiies d'aaa viâoire. ^«AdM- nie 
difputa celle de Malplaquet ^ nrtaîs ils 
Tacliôtereat fi cher, qu*il «»^dit prefque 
mie&k ^alu qu'ils n^ea euâeut point 
f emporté dQ t<Hit(i ). 

(t) vingt RckdoQS que jVi de e€^e Baufl|g#, 
•Jf «'«H. vds point (^i t^,eordtni,t ftic 'lt aoobl».: 
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On prétend qu'ils y eurent plus de 
20000 hommes tués (at la place , par- 1709. 
mi lefqiiels on comptoit pour 1« moins p^^j^^^^^ 
1 1000 Hollandois , & plus de 6000 bief- ,^eux pa» 
fés. Du nombîe des morts étoient trois tis« 
Lieutermns-Géfiéraux,le Baron ideSpart, 
le Comte d'Oxenftiem , & Mr. de Week. 
Les Pruffieas y perdirent le Lieutenant- 
Général Tettan , & les An^ossle Brigst^ 
dier Lalo. Les bleflèrde ifiârq ^ éto fent 
ince Eugène , le Général Webb % 
le Baron ue Wackerbarth, le Lord Chur- 
chMl ^ &c» Les frzlttçofis nVmt avoué quel * 
8000 hommes morts ^ & 4500 btemsé 
Ils eurent cinq Officiers Généraux tués y 
qui étoient le Marquis de Chemerault ^ 
^le Baron PailaWcini , le Comté de Benil^ , ^ 
le Cheraîicr Croy > & le Comte d*Ait» , l 
gennes. LcsblefTés de confidération fu- 
rent le Maréclial de Villars , le Chevalier 
de St. George y le Comte d'Albergotti ^ 
& le Duc de Guichejavec plufieurs au- 
tres qu*il feroit trop long de nommer ici* 
La Maifon du Roi perdît plufieurs bra» 
1res Officiers , entr'antres ^fr. d*Efere^ 
berg y Enfeignedes Moufquetaires-.Gris^ 
qui les commandoit à Tâge de 7a ans. It 
eut là les deux jambes empottées d'uit . 
coup de canon, & vécut encore quelques 

de$ mort», C« qu'il y a de certain i e^d que 'cetilft 
des Alliés furent en plasgnmd nombre « MiMrlii 
wn^jM. de la moitU q|it «lui^ des. Frinçoie. ^ " ' 
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îouri. Le Marquis de Courcillon ayant 
IJQ^* eu un jambe fracafl'ée , Jcs Chirurgiens 
la lui coupèrent furie champ de bataille. 
Quelque grande que fut la perte des 
Alliés, ils ne laiflerent pes d*être viûo- 
rieux , 6i cela par la valeur du Prince Eu* 

S eue : car s'il n eût pas forcé le bois de 
ars , & chnSè les François de ce retran- 
chement, peut-être ne les auroit-on chat 
£é d aucun , & il auroit fallu fe retireir 
avec le cbagrin d'avoir perdu bien du 
inonde pour rieo. Aufli jugea-t-on à 
.propos (le tranfmcttre le fouvenir de^ 
^andes avions de ce Héros â la pollér 
rité j par uoe Médaille qui fut frappée 
à ce {ujeu 
Médaille Le Prince Eugène y eft repréfènté en 
LJ^^J^r ^"^^ armé. Ces mou fout ùxr le toun 

Prince £.UG£NIUS FrAN CISCUS D U X 
Ettscat , S A B audiae , C s A rei E X E R citus 
Gêner alis C o m m eudator. 
£iigene- François Duc de Savoye ^ Qiaé'- 
ralijjime rf< (Armét Impériak. 
Il paroît au revers fous la figure de 
Jupiter monté fur fou Aigle , iyax- 
bole de l'Empire , & foudroyant le té» 
snéraire Pliaeton , qui veut égaler le 
Soleil 5 en fe chargeant de la conduite 
de fbn Char. Phaetou défigne . encore 
ici Louis XIV. qui , comme je crois 
ravoir dit plufieurs fois , avoit pris k 
Soleil pour devife^ 
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• *. 

. iSiax; le Tour %. . 

/ARMATUS ut ORBEM RESTITUAT*. 

1/ ^ armé pour fauver l'Univers. 

Ce qui doit s'entendre d'une Paix du* 
jfâble j que les Viôoires d'£ugene de;^ 
¥oieflt procurer à J%mo^Q.. 

* • / - ArEIxerguç^ £ ' -f 

PvGi^ AO Blangiagum XL 
* ' ~ SEPTembris. 
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L IV R s XL 
>Ç^^)!C PR^ la^r^fnite de l'Armée 

— II.^'^'^'xmW Frauçoife , les Alliais curent; 
1709. î >5 .' jKlH la liberté de faire le fiése 
Siège de jj^^-jg^jj^ Mons, Quoique^ Ictur Ar-. 
méc fut fort af<liblie par le grand: 
nombre qui avo^jt^ ^'^éri dans la ba- 
. taille , elle étoit c^ p^udaiit encore eu- 
état d'entreprendre quelque chofe. de- 
confîdérable 9 & il étoit de leur honneur 
de ne pas renoncer au fiége de iMons, qui, 
avoitété leurprcîmier but^ Hi pour lequel 
iis avoient livré un combat^ dont o» ne; 
pouvoit bien prouver le gain que par la. 
prife de Mons. Cela étant ainfî , on fe- 

difj^Qia ifaiie. ^i^, dç. Qeuç. gkefe 
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On donna huit ou dix jours aux troupes 
pour fe repofer , & fe remettre de leurs, 
fatigues &de leurs bleiTures». On profita^ 
de ce tems-Ià pour faire venir les muni- 
tions nécelTaires pour le fiége , & le 24 
de Septembre le rrince de Naflau fe mit 
en marche pour inveftir la Place. Les 
François y avoiejit jette un renfort de 
1000 hommes deux jours auparavant i 
& rsleâeur de Baifiere^i y £airolt Gk- 
réfidence y en étoil fort! pour & fetireif 
à Namur , huit jour^ avant la bataillé^ 
de Malplaquet* La Garnifon étoit com^ 

Êofée de Fjançoi^ ^ d*£fpagno}s & 4<r 
avarois , au nombj-e d^viron 40QQ: 
hommes , commandés par le Comte de- 
Grimaldi ^ Gouverneur, de la Ville. 
Prince Eugène, fe càargèa de la conduit 
du fiége , & Mylord Duc de l'Armée* 1 
d'obfervation , qui fut renforcée par de- 
gros détachemens qui vinrent du Pay$; ; 
de Liège- & de; la Flundre. HoUaar- ^ 
doife. * 

Mons efi la Capitale dii. Hainaût> Biefèri^ 
pe.tite Province, des Pays-Bas. Elle ©ft à '^^^^^^ ^ 
quatreHieues de Maufieuge^ dèu» de le*. 
ot. Guilain & à fept de Tournai & de- 
Valeuciènnes. Son- nom vient de la fr-^ 
tuatibn-de fon wçtça ChatfHor. f&r.nncfo 
montagnes» Une partie: de îai Ville cftè ^ / 
auiC. liu. une: qioat^e:gK5&le reftb adïu»! 
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çôté une plaine , & de Tautre un terreiOi 
J^J^09. marécageux, elleelt défendue d*un dou- 
ble foflè. La rivière la Trouille quiV 
la fcparc ça deux parties inégales , ea 
remplit un , & Tautre eft rempli par 
feau de la rivière d*Haine« Cette Villct 
a été plufieurs fob prife & reprife de«^ 
_ puis près décent çinquaute ans. Le Duc, 
d'Albe s*en rendît maître en 1572 3^' 
Qialgré la réfiftance" dvi CotQte Ln^ 
dowic de Naffau 9^ & de François de 
la Noué* furiiommé Bras de fer ^ qui; 
la défendoient , & malgré les effort^. 
<}u Prince. d'Orange , qui fit tout at| 
monde pour la fecourin Elle fut blo-^ 
quée en 1,677. par le Maréchal d'Humi e- 
xe$j,èc j^u làj^i^ Louis XIV* Tafliége^i 
çnperfbnne aVec.Dnc^ Armée *notxibreu«% 
fe , Se îa prit, 
le Prince Le 2Ç dé Septembre de cette année ^ 
Jit^ouvm?^ Prince, Çugene étant arrivé avec le 
. k traii* refte des.*t]:pupea qui deyoient former le 
fîége j fit ouvrir lâ tranchée du côté de 
^ > porte de Berthi^ont ,.fous la direâioo, 
.de ringénieUrf^é.néralHartel*5avec4ba- 
' ' taillons & 200Q travailleurs ; & devant la 
porte de Havré , fous les ordres de Ylnr 

fénieur de Bauffe , avec un parQÎl nom<t 
re de B^taiiloi^s & de trjavailieurs* Lcf 
pluyes quf commencèrent à tomber , în;^ 
^QffiGCiodereat beauç^ouj^ les^ AÛié^es^nv 

■ w 
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& les obligèrent à faire garnir le fond 
des tranchées de fafcines , & à les faigner lyop^i 
par le moyen d'une coupure qui alloit 
jufqu'à la Trouille, Néanmoins ils pouf- 
fèrent vivement leurs approches^^: après 
ayoir perfeftionné leurs batteries , ils fe 
trouvèrent en état le 20 d'Oftobre , de - 
donner lafTaut à rouvrage-à-corne près 
de la porte de Berthamqnt. Mais la Gar^ 
Garnifon les prévint , & battit la cha- ^^^^.^ 
made. Les Députés fortis de la Viliç de. 
rentrèrent à 8 heures avec les Articles 
de la Capitulation y qu'ils rapportèrent 
le lendemain matin approuvés par le 
Gouverneur ^ & fur les onze heures les 
Alliés furent mis en poiTefljon de la 
porte de Vimi. La Garnifon fortit deux, 
jours après avec les honneurs de la 
Guerre 5 &fut conduite , les François à 
Maubeuge , les Efpagnols & les Bava- 
rois à Namur. 

Cette conquête termina la campagne Les trou-, 
des Pays-Bas. Le Prince Eugène & pes fe fé- 
IVIylord Duc ne penferent qu'à envoyer P'^^"^ 
les troupes dans les quartiers dhyver.. trer ea. 
Toute l'Armée marcha à Halle, Les quartier 
Prufllens en partirent les Premiers pour^^^^^"* 
aller hy verner à Aix-la-Chapelle ^ & tout 
le long de la Mofelle. Les Anglois aU 
lerent àGand , Jes Danois à Bruge , leç 
HelTois dans. leur i^roj^rç pays, & le§ Hoir. ' 
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rro FTiSTOiRfi ou Prince 
landois hyvernerent dans la Flandjre Se 
1709* dans le Brabani Hollandois. Le^^rifice** 
Le Prince Eugène & Mylord Duc prirent eufuite 
T*^à"to chemin de la Haye , pour y régler 
Haye. avec les Députés des Etats Je plan de la 
Ilm part campagne fuivante. De-là Eugçne reprit 
4^^^! la route de Vienne le vingt-fept de îsTo-^ 
*vembre, & y arriva le neuf de Décem- 
bre. Le même foir Son AlteiTeSérénifli^' 
me fut admife à TAudiencc de TEmpe^-' 
reur , avec qui elle eut une longue con- 
férence f ou vraife.mblablemeQt il ne fut. 
queftion qve des moyens de porter en« 
cprc de plus grands coups à la Fraiice» 
Cette Couronne qui avoit un befoia. 
& un déiir extrême de la. paix , faifoir, 
agir plusieurs perfonnes en Hollande 
pour détacher les Etats-Généraux de la 
Grande Alliance». 11 ne lui falloit que 
Qela pour remettre les choies dans fequi* 
libre. La Hol]a4ide,ou rAngleterrejaban- 
donnant les intérêts du Roi Charles IlL. 
rien ne pouvoit plus le maintenir fur le; 
Ttônc dïfpagne* L^Empereur ni i'Em-^ 
pire n'étoient point en état d'en venir àv 
bout, & fans les fubfides des PuilFanccs 
Maritimes , ni rim ni l'autre n'auroit été;^ 
capable de Soutenir la Guerre deuK>: 
ans contre la France ^ quand niêuic le 

Portu^. 6^. la. Sav^ye. s.eu . ièjrâie^ 



' Digitized by Google 



EugenedeSavoye. Liv. XI. m 

Il importoit donc extrêmement aux^^!?™^?^ 

François de détacher une des deux puif- 1709.- 
fances Maritimes. Il n'eft pasfurprenantiesFran^ 
qu'ils s'adreflafTent aux Hollandois plu- çoîs tl- 
tôt quaux Anglois ; puifqu'outre 1 anti-^^^jj^^^^^^' 
pathie naturelle que ces derniers ont paix par*, 
pour le nom François , & qui n'a pas ^î^^^^''^»"® 
lieu chez les Hojlandois 5 il étoit pliîs^^fj^'^ 
naturel de croire que les Etats fe laifTe-HoU. 
roientplus aifément gagner que la Reine 
Anne , qui étoit particulièrement ani- 
mée contre les François, y à caufe des. 
fecours qu'ils avoient donnes au Préten- 
dant contre elle. Ce furent-Ià les prin-- 
cipales raifons qui engagèrent le Roi 
Très-Chrétien a employer tous fcs foins., 
auprès de leurs Hautes }?uifrances ^pour 
les engager à une paix particulière. Mr.. 
Pettccum 5 Envoyé .extraordinaire du 
Duc de Holftein y aVoit fait un voyage- 
en France , & a\'oitreçu de la part du 
Roi les pouvoirs & îqs conditions mo- 
yennant lefquelles ilpouvoit traireravec 
les Etats-.Générnux. Il étoit en fuîtè re- 
venu en Hollande, & avoit fi bien fait 
auprès de LtV fiH. PP. qu'il les avoit^ii^. 
gagés a envoyer leurs députés à Ger-. 
truidemberg , petit lieu près de Breda^. 
poirrytraiter arec les Ministres de Fran-. 
ce. Ces député^ étaient Mrs. Bnys & . . 
; Vâiidcr-Bi^rçn. fl^érrivetcnt à G^i^i^> ^ 
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demberg fur la fin de Février, &y furent 
17 lo. joints le 5 de Mars par le Maréchaif, 

Confë- d'Uxelles & TAbbé de Polignac , Mi^ 
renccs de niûrcs-Plénipotentiaires duRoi deFran^^ 

ce. Le Comte de Zinzendorf , Ambaf- 
d^mberg. ^^^^^^^ l'Empereur à la Haye , ne 

manqua pas de donner avis à fa Cour de 
» tout ce qui fe palfoit : fur quoi S. M. I., 
tînt plufieurs fois Confcil fecret avec le^ 
* Prince Eugène, le Comte de Trautfohn, j 
le Comte de Wratiflau , & le Baron de, 
Scilern. On fut d avis de traverfer les^, 
démarches de la France , & on envoya, 
au Comte de Zinzendorfdes. ordres con- ^ 
Infruc- formes à cette réfolutiou. Zinzendorf fe^: 
^ueufes. . joignit aux Agens de la Reine Anne , &C 
tous enfemblè ils firent échouer la Né-.; 
gociation. Les Etats ne vouhirent points, 
entendre parler de paix qu'elle ne. fqti. 
générale & la France ne pouvoit en;, 
f^ire aucune avec l'Empereur parce que> 
ce Monarque , non content que Loi^isj: 
XIV. reconnût TArchiduc pouf Roi 
gitirxie d'Efpagne il vouloit encore qu'iî. 
s'engageât à obliger fon petit-fils.lc Duc, 
d'Anjou à renoncer à ce Royaume , &. 
à le céder à l'Archiduc- C'étoit un peu,' 
trop exiger, mais telle étoit l'idée qu'01%. 
s'étoit faite,quebica-tôt la France feroifr 
réduite à céder & à faire rout ce qu'o4 
^udroiu. ]^e5 tipUaixdQis cpmçtpient. 
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que jamais aucun des Alliés ne feroit^ 
paix à part 9 & que. demeurant toujours 1710* 

attachés aux autres Puiflances liguées , - 
ils contraindroient bientôt la France à . 
faire une paix générale , telle qu'on vou- 
droit la lui accorder j & fur cette idée il& 
apportèrent tant de chicanes , & firent 
tant de demandes exorbitantes , que les 
jiégociations n'eurentaucun fuccès.Leur . 
laifonnement fe trouva faux dans la 
fuite , lorfque l'Angleterre ayant aban- 
donné le parti des Alliés obferva la neu* , 
tralité , & mit la France à œéme^'oJ^Iff». • 
ger l'Empereur & les Etats à acceptef» : 
des conditions beaucoup moins avanta- . 
geufes que celles qu'elle leur avoit of-^ 
tert à Gertruidemberg. 

Cependant l'Empereur continuoit à v 
afllfter aux Confeils de Guerre qui fe te* ' 
noient entre le Prince i^gene & le$ 
Conlèillers que j'ai déjà nommés. Ce 
Monarque faiibit tous (es efforts pour > 
recruter fes troupes , & il avoit ramalTc , 
3QOOOO ilorins pour le payement d$;. 
montres qui leur étoient dues. 

Le Prince Eugène travailla enfiiite è L*f Hiict 
chercher les moyens de renforcer les ^g^j^^'J^ 
troupes que le Général Ueifter comman-r vu»m/ 
doit contre les Mécontens de Hongrie ^ pour re« 
& après avoir pourvu à cela il prit au^^p^-^, 
congé de l'Empereur , & partit le 26 gau 

Maf ^ dç Yi^anei pour x^toum^x da^s. ^ 
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^ Pays-Bas. II prit fa routepar Berim^ 
1709* tl étott chargé d'une commiffion au- 

Il paiie près du Koi de PrufTe. Ce Monarque 
ftrBerlin. 3^0]^ dclieiii dc rappeller les troupes 

avoit eoGoïc en Italie dans TAmiée 
lu Duc de Savoye , croyant d*en avoir 
befoin pour fa propre défenfe ^pendant 
les troubles que Charles Koi de Suéde 
avoit excités dans tout \e Nord j & 
Prince Eugène étoit chargé d'empêcher 
S. M. P.d*executerce delfein^qui ne pou-» 
voit que nuire à ceux que ]e Duc de Sa- 
TOye avoit formé contre la France. Ce* 
toit une nouvelle invafion dans le Dau- 
phiné , d'autant plus aifée que S. A, R#, 
de Savoye s'étoit depuis peu rendu main 
trèfle de Feneftrelle. 
•▼îc Ib* ' Prince Eugène arriva le foir du i 
jgl, d'Avril à Berlin , & fut defcendre cliej- 
le Prince d'Anhalt-Deifau. Le lende- 
main il vint faluer le Roi , avec qui it 
eut rhonneur de dîner en compagnie de 
la Reine y du Prince Royal , de Madaine 
le Princeffe Royale ^ de Mefleigneurs 
les Margraves freres^ du Roi ^ & du Prince 
d'Anhalt-Deffau. Après que le Roi & 
la Reine eurent pris leur place , tout le 
monde s'affit fans diftinâîon de rang^ 
(î) Circonftance remarquable chez le* 



($) Ceci eft prefque tout de ffliftoire ABs^ 

WiKis iil f rin^e Eugène > Pact» lU. 
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Grands d'Allemagne , qui obfervent le 
même ordre à table qu'à l'Armée , & qui 171a. 

i)Our l'ordinaire ne confondent jamais 
eurrang datis leurs plus grands divertif- 
femens. Le foir la Reine donna à fou- 
per dans fon appartement au Prince Eu- 
gène , avec la même compagnie qui avoit 
été du dîner du Roi. Le 2. d Avril. S. A. S. 
mangea chez TAmbalFadeur d'Angleter- 
re , & foupa le même jour chez le Prin- 
ce Royal, Le 3 il dîna chez le Feld- 
Maréchal Comte de Wartenflébeii , 8c 
l'après-midi il eut un entretien fecret 
avec le Roi , de qui il obtint que les 
troupes Pruflîennes d'Italie y refte- 
Toient encore au moins cette campagne. 
^ Le 4 d'Avril le Prince Eugène ayant pris 11 part doi 
congé de leurs Majertés des Princof- Berlin^ 
-fts , partit avec le Prince Royal & Mef- 
feigneurs les Margraves pour Chariot-.^. . if 
tembourg , maifon de plaifance à deux 
Jieues de Berlin. Le Roi lui fit préfent Le Tloî 
avant fon départ , d'une épée eftimée f^. 

000 tlorins , oc d une tabatière qui en ^iche pré-, 
valoir bien 6000. S. A. S, foupa & fent.. 
coucha à Charlottembourg , & le len- 
demain 5 d'Avril elle continua fa route 
vers les Pays-Bas. Elle arriva le 11 à la 
Haye , 011 le Duc de Marlboroug l'at- Haye/ 
tendoit. Ces deux Héros en repartirent 
le 15 , & fe rendirent à Mardick fur des 
Yachts de la Reine d'Anglçterre, lU. 
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ramefl'erent une partie des troupes des 
XyiOm AUiés à Auderlech 9 & s avancèrent pour 
s'emparer des lignes que les François 
avoient faites depuis Maubeuge jufqu'à 
Ypres. ils firent attaquer le pofle de 
Mortagne , fitué fur le confluent de TEf- 
oarpe & de i'Efcaut ^ & s'en rendirent 
maîtres. Le Chevalier de Luxembourg 
le reprit 9 & les Alliés le reprirent encore 
fur lui. Le Général Cadogan s'empara 
des lignes , pendant que le Prince & 
Mylord Duc achevoient de rafTembler 
leurs trouves. Le Maréchal de Monteir 
q^iQU 9 qui étoità portée de défendre ces 
lignes , fe retira fans coup férir & avee 
,auez de précipitation. 
^ L'ArméQ fe trouvant raifemblée par 

. l'arrivée des troupes qui avoient hyverné 
jdans la Flandre , dans le Brabant & ail- 
Tl vi if-J^"^^ 5 Prince Eugène & Marlboroug 
fi^ger^ fe mirent en marche pour v^oir afîiéger 

Î^^^Lt P"'^ des ligues , celle dn 

Pont-à-Sault & du Pont-au-By dont le 
* Prince de Wirtemberg s'étoit emparé , 
favpriferen.t hfçaucoup la marche de 
l'Armée des Alliés. Elle arrsva dans la 
plaine de Lens , où Ton en fit la revue. 
Elle fe trouva être forte de 8opoo hom- 
mes. On décampa de la plaine de Lens ^ 
& l'on vint pafler la Scarpe à Vitri , 
tandis que le Maréchal de Montefquiou 

^p^ojt tEfcam > Sc^î r.çtiwit vers Cani- 
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brai , laiffaiit aux Alliés la liberté d ui- 
veitir Douai fans aucun obllacle ; ce 17 lo, 
qu'ils firent le 11 & le 15 par 40 Batail- 
lons & autant d'Efcadrons deftinés à 
f lire le liège. Celle qui dcvoit le couvrir 
croit encore forte de 50000 hommes, & 
clîe fut depuis renforcée par 5000 Pala- 
tins , 9000 Heffois , 400 Prufliens de 
recrues, 1500 Saxons aulFi pour recruter 
les Régimens que le Roi Augufte avoit 
lailFcs à TArméc , .1400 recrues Angloi- 
fes , 900 Cuirafliers de l'Empereur , & 
2000 chevaux pour les troupes Impé- 
riales. L'Armée d'obfervation fous les - 
ordres de Mylord Duc prit porte derrière 
une inondation formée par la Scarpe , 
elle avoit fa droite à cette rivière vis-à- 
vis Vitri , fon centre à Torquene , & fa 
gauche appuyée au canal de Moulinet 
près d'Arleux. Le Prince Eugène qui de- 
voit commander le (iége , avoit fdn quar- 
tier entre Flines & le fort de Scarpe. 
Les deux Armées étoient fi près Tune 
de l'autre , qu'elles pouvoient dans un ^ 
inftant s'entrcfècourir. 

Douai eft une des plus grandes villes Defcri>; 

<les Pays-Bas. Elle ell de figure ovale, 1!,°" ^ 
Q CL / I 1 'Douau 

& elt coupée par la Scarpe en deux par- 
ties égales. Elle a fix portes & fept 
Paroiifes. Ses murailles font irrégulieres 
&: vieilles , accompagnées de plufieurs 
tours à l'antique , d'un grand ôc large : 
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P^^^^faffé pkio d*eau , & d'u» bon cheitiirt 

X710. couvert. I! y a dans le fofTé un grand 
jK>tnbre de deuxi-iuiies de terre^ difpoiée$ 
d'efpace enefpacc ^ il y en a quelques«^ 
unes de revêtues» Du côté de TArtoli 
il y a un grand ouvrage-à-corne , dont 
le front eil couvert d une d^mi-lune Se 
d*un Ghemîn<K:ouvert revêtu. Toutes ks^ 
portes de Douai (ont couvertes de demi'*' 
lunes , & fur le rempart il y a en plu*- 
fieurs eadroiu de grands cavaliers 
terre en forme de baftions. 

tt Fort Le Fort de Scarpe n'eft qu'à la portée 
du canon de Douai. II efHitué fur la 
rivière dont il porta le nom. C*eil un 
pautagone régulier entouré d*un foifé 
plein d'eau , dans lequel il y a trois 
demi-lunes revêtues d'un chemin-cou* 
vert èc d'un glacis. Au-delà de ce glacis 
eft encore un avant-foiTé accompagné 
d'une grande inondation. A la vue de ce 
Fort ^ & fur la Scarpe , eft eucore une 
écluiè couverte d'une deml-Iune. revêtue 
& accompagnée d'un foifé & dun che«- 
min-couvert. Louis XIV. fit conftruire 
ce Fort , pour fuppléer faus doute à 
Tirrégularité des ^tifications de la viUcu 
Le Comte d'Albergoti commandoit 
dans Douai lorfque les Allies l'invefti- 
iXent i la Q9|#îj(on de la Ville & di| Fort 
montoit à environ 10000 hommes* 
Fort a fon Gouveriieur partkKU^.f^i^^'^'* 



I 
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\oit alors Mr. de Pomereu. Le Comte 
d*AIbergotti avoit fous lui plufieurs Of- 17^^» 
ficiers de grande dilHiiiStion, entre autres 
le Marquis de Dreux Maréchal - de- 
camp , le Duc de Mortemart Brigadier , 
le Comte de Lanion ik quelques autres. 
. Pendant que les Alliés étoient occupés 
à toutdifpofer pourle liège, les équipa- tes équU 
ges du Prince Eugène , qui venoient de P^é*^ 
Hollande par eau fur une barque , tom- Eu^^ç 
berent entre les mains d'un parti Fran- enlevés 
çois de la Garnifon de Namur , qui les P^*" 
arrêta près d'Anvers. On y trouva toute j^rançoîs, 
fa vailfelle d'argent , zooo duca"^s en or , 
& les Préfcns que le Koi de Prulfe lui 
avoit fait, qui furent eftimés 30000 écus 
parles François. Le Prince Eugène (i) 
fut obligé pendant quelque tems de fc ^ 
fervir du linge & de la vailfelle de My- 
lord Duc. Mais le Roi de France ayant te Rot 
fçu la capture du Partifan , envoya des .^^^^'"f"^.® 
ordres pour que tout fut rendu au Prince rendre 
Eugène : ce qui fut bien- tôt exécuté y 
&i S. A. S. fit préfent de 500 ducats au '\ 
. Partifan, & d'une cpée d'or de la valeur 
de 100 piftoles. 

On ne put ouvrir la tranchée que la latra/j-, 
nuit du 5 au 6 de Mai. L'ouverture s'en chée eft 
fit par deux différcns endroits. La pre- T.^V\^ 

, . \ t % devant 

miere attaque etoit commandée par le Douai. ; 



(i; Manufcrit Allemand déjà cit^. i: : *t'î^ 
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^ss?^. Prince d^Âuhait-DeiTeau ^ z Lieutenant* 

'1710. Généraux , & z Géiiéraux-Mjjors fous 
les ordres du Prince Eugène. L^autre 
attaque écoit conduite par le Prince d'O- 
range avec pareil nombre d*Officiers* 
• Généraux , Ivjus des ordres du Duc de 
Mariboroug. Ou tira une ligue de corn* 
munication qui joignoit les 1 attaques 

' fur le chemin de Béthune. On avança 

une ligne vers la droite du côté de la mon- 
tagne de Douai , &L Ton drelTa une bat-- 
terie pour ruiner la redoute qui étoit de 

. . ce côté-Jà, Le Prince Eugène & Mylord 
Duc firent travailler à la conftruftion 
d un ouvrage à la gauche de lattaque 
'<lu Prince d'Orange , pour couvrir la 
tranchée contre le feu du fort de Scarpe. 
On avança de iio pas h Tattaque de la 
droite pendant la nuit du 7 au 8 ^ par 
une nouvelle ligne de 150 toiles ; & Ton 
fit une communication avec cette ligne, 
afin de la pouvoir foûtcuir en cas de 
néceffité. On commenÇoit unt pareille 
communication à la droite , lorlque le 
Comte d'Albergotti fit faire une fortie 
par 1000 Grenadiers &c 2.000 Dragons 
ibils les ordres du Duc de Morte* 
mart. 

f«ufeT"* AfTîégés tombèrent fi fiibitement 

tirdetAf' ^^'^ travailleurs , qu'ils les mirent en 
fieg fuite^en tuèrent u n grand nombre , r uine- 
reut les travaux y &c s'emparèrent d'une 

partie 
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,î>artre de la parallèle. Le Régitnent An . 

gloisde Sulton , qui s'aï aiiça pour fe- V^^- 

courir Jes Travailleurs, fut taillé en pié- ' ' 
çès. Le Régiment Suilie de Schmith 
du Cdjrps de$Hollari<iois , n'y fut guércs 
Irioins maltraité. Quatre Capitaines Se 
plus de roo fubaîtern«s y furent tués. 
Les Alîiégés auroient peut-être encore 
bien d'aùj/és ravagés , fi Mr. Mac- 
karte'ney ne fût accouru avec des Ba- , 

frais , qui obligèrent le Ducdè 
Mor^emar 4« %r)N«ilr après une viyè 
. eicaniiouche. • ' u 

Le SrArtilleriequ'on àtteiiâoit arriva 
au Camp. Elle étoit compofée de îo6 
Pièces de canon , dont il y én avôit %6 
de Z4 livres de baUè , avec beaucoup 
ye munitions dé Guerrè & de jjo»- 
• ;cne. 

Sur ces entrefaites le Maréchal de Vil- 
^Tars étoit parti de Paris pour venir 
mèttre a la tête des troupes que les Fran- 
çois anembloîéut en Picardie , & il 
pubhoit qu'il venoit feîre lever lé fiégé 
&t Doïiaï. Cependant les Alliés cond" 
auoicnt toujours leur attaque : Se aprèi 
avoir réparé le défordré que la fortieda 
.8 avoit caûfês, ils tîrérèht une ligne du 
coté dè la porte d'Equerchiin , & la 
poulTerent jufqn'à un rideau efcàrpé qui 
cil fur le bord du glacis. Ils avancèrent 
. ■ -^"^^"l? ^ gawte du côté de la " 
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g. " ^ porte de Dorignies , une ligue de 30» 
i690# pas, avec 2 communications* 

La nuit du iz au 13 ils poufTerent 
leurs travaux jiifqu*à Tavant - foffé du 
glacis. M. Muller, fort habile Ingénieur, 
Leî Af- f ut tué cette nuit. Six jours après ies 
K^geans Afliégeans achevèrent leurs ponts ôc 
prfar leurs galleries fur lavant-folfé dont Us 
MsUcis» s'emparèrent , &c prirent pofte fur le 
glacis : maïs M. d*Albergotti fit deux 
vigoureufes fortics , uncàTattaqucdcla 
droite , Tautre à celle de la gauche , & 
chafla les AlTiégeans du ghcis. Quel- 
ques jours après les Affiégés y revinrent , 
s'en emparèrent de nouveau , & ei) fu- 
rent rechaliés par les Afllégeans. Ce 
manège dura plufieurs nuits de luite , 
jufqu à ce qu'enfin le Priûce d'Oraijge, 
Tayaut fait attaquer en plein jour, 1 em- 
porta après un grand carnage de P^rt & 
d'autre , & s'y maintint* Le Comte d Al- 
bergotti défendoitle terrein pied-à-pied 
^ivec toute la bravoure & la capacité 
poflible. Peu de Commandans ont fait 
autant de forties que lui , il en faiioit 
iufqu à quatre à la fois. 

Sur le bruit que le Maréchal de Villars 
5*étoit mis en marche avec fon Armée 
pour faire lever le fiége de Douai , le 
Prince Eugène & Mylord Duc firent 
marquer 2 Camps ^ l'un dans la plaine 

ttiT la route de Yalencienacs à la droitt 



♦ 
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«e la Scarpe ; l'autre , à la gauche de — = 

cette nviere dans la p'aine entre Vitri 1710 
& Uns, Ils firent fortifier ces Camps 
par de bons retranchemeus , qu'ils -^ar- 
mrentd'une forte Artillerie 5 après q'Iioi 
_iis s avancèrent avec un corps de Ca- 
^Valene du côté d'Arras , pour recon- • ■ 
noitre les lieux par où Je Maréchal de 
Villars pouvoit venir à eux. 

appris que Villars avoit palfé la S Jrpe de 
près d Arras , & qu'il s'avançoir dans'ja 
p aine de I eus en ordre de bataille , ils iTuroTr 
tirent marcher l'Armée d'obfcrvation '"^^«"^i-^ 
pour occuper les 2 camps marqués. 11°°^"' 
{ut règle qu'en cas d'aâion le Prince 
t.lt^ene cammanderoit la droite où 
ZTlVu' ^■"P'^"^'" , le Duc ■ 

A ,„i v ^'^''f S''^"'^''^ ' compofce des 
A-'igloifes & des autres à la folde d'An- 

g'etcrre & le Comte de TilJi devo-t 

commander le corps de bataille , où 

' JeuTf^î " iiollandols & les Kégimens à 
ieur oïde. Kien ne manquoit au fié?e, 
m a i Armée d'obfervation. Les vi/res 
Jes fourages , les munitions de Guerre, 
tout y etoit en abondance , & les con- 
vois y vcnoient avec la plus grande faci- 
lite du monde par eau & par terre , à 
^caufe qu on etoit èn polFeaîon de Mons , 
«le J ouniai , places qui favorifoicnt ex- 
trêmement ces tranfports , par le moyen 
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SSSSSdQs troupes qu^on a voit poftées auxem' 
.1710. virons.* Le Maréchal de Villars étaât 

arrivé dans la plaine de Leiis, s'approcha 
il la portée du canou des retranchemeas 
<les Alliés ^ & fut les reconuoitre avec 
pliifieurs Généraux de ion Arméej après 
quoi il tint un Confeil de Guerre , où 
Ton agita la queiliou û Ton dcvoit les 
forcer dans ce pofte. La chofe fut trou- 
. vcc iinpraticjble. Ces retranchcincns 
qui paroilfoieat 11 redoutables aux Gé- 
néraux François ^ ne Tétoîent pourtant 
pas à beaucoup près autant que ceux 
de Malplaquet, Mais avouons-Ic , la 
dmiditc &c la circonfpeâion étoient 
alors extraordîaaires chez les François î 
10 ou ïi batailles perdues avec 30 à 40 
places , avoient terriblement rabattu de 
leur feu : on les auroit pris pour des 
ffpagnok 9 tant ils étoient devenus cir- 
^ confpe(fl:s & flegmatiques : & ce mal y 
qui avoit d abord gagué les Généraux ^ 
s'étoit répand» peu-à-peu fur la plus 
grande partie des troupes. ^ Le Maréchal 
de Villars refta 2 ou 3 jours en préfence 
des Alliés , fans rien ofèr entreprendre 
é pour la délivrance de Douai. Il fe reti* 

ra du côté d'Arras , où il avoit laifle tous 
fesbagages. Pendant que cela fepalFoit, 
les Afliégeans continuoient leurs atta« 
ques avec toute la vivacité poifible ^ & 
les AÛlégés fe défeudoient opiniatra- 
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menté Ëafin le 24 de Juin les premiers SSSS^ 

s'^étant rendus maîtres de z ravelins , 1710»^ 
y dreiîerent des batteries pour battre le 
corps de Ja pîace , & travaillèrent à la 
defcente dii- foiTé. Tout fe trouva prêr 
des rentrée de la nuit pour l'alTaut ; 
ce qui obligea M* d'Albergptti à baltr&' 
lâ chamade* 

On eut d'abord* de la peine â couve- ^*VîlIé 
nir des Articles , à caufe que les enne-g*g/*"j 
mis ne vouloieut capituler que pour la Fort 
vîlle , & non pour le fort de Scarpe : ils^^^P^ 
ft relâchèrent néanmoins fur ce point- 
là , & Tune & l'autre Garnifons forti* 
rent avec tous les honneurs de l'a guer-. 

, & furent conduites à Càmbraî. On 
laiflTa unè garnifon Hbllandoife dans là 
ville de Douai , dont le Gouvernement, 
fût donne â M. de Hompefch , Lieu». 
tenant*Général au fervice des Etats. M; 
de Roques , Ingénieur en chef, fut fait 
Gouverneur du fort de Scarpe , on Ton. 
iTiit auflî garnifon HoUandoife*. Les Al^ 
liés perdirent 6 à 7000 hommes devant 
Douai ^ mais cette perte fut bientôt jj ^ 
réparée par des renforts qu'ils reçiurentie ^Sfé-. 
4'Augleterre & d'Allemagne. quence 

Le Prince Eugène & Marlhoroug-^'*^^* 
ayant pourvu à la sûreté de DoiJai.4k dej.Amës 
autres portes qu'ils dccupoient entre cet- ^'«ntre- 
tç ville , Lille &. Tournai , quittcrcuî P^^î'^^ . 
ifur ancien Qm^ > ou U& etoient revettusd'Arri^ 
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•«■ss après la retraite du Maréchal de Viilarf^ 
17 10* Us avoient de&in d'entreprendre le fié'- 

ge d'Arras ^ mais ayant fait réflexion 
fur les difficultés (jui Te rencoatroieut 
dans cette eotreprife y ils penferent à 
quelque autre moins difHcik. La France 
étcit perdue (ion eût pu prendre Arras.. 
La Picardie étoit ouverte 9. Bapaume ni 
Peronne n'étoient pas des places à ré- 
iîfter long-tcnis. La dernière cli à demi- 
ruinée , &c les fortifications de J'autr^e 
ibnt fort peu de chofb. Les Alliés pou^ 
voient fe flatter d*être dans peu à Pa•^ 
ris 5 car il n*y a que 20 lieues d'Aile- 
mague d'Arras à cette capitale de la 
France ^ mm le Maréchal fçut & biea 
fe pofîer , qu'il fit échouer ce projet, 
sîége de défaut d' Arras on penfa à s'em- 
Bethuoe. parer de Bethune , qui n'en eft qua 5 . 
lieues. Toute l'Armée fe mit en-marche* 
pour s'approcher de cette place. On 
vint camper la droite à Houdain , &L la. 
. gauche à Aubtgni. On détacRa le 15. 
de Juillet 16 Bataillons & 18 Efcadrons 
pour inveftir Bethune. Le 2.2. le Baron 
de Fagel 6c le G)mte de Schulembourg 
ouvrirent la tranchée » l'un près de la 
porte de St. André , & Tautre près de 
celle du St. Efprir. Le Prince Eugène 
& JVlylord Duc reflerent pendant ce 
tems-là à la grande Armée , pour obier* 
ver le Maréchal de Yillars*. fiethun^^ 
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étoit bien pourvue de vivres, & de tou- 
tes les autres chofes neceirnires pour i 
ibutenir un long fiége : elle étoit défen- ^ 
due par de profonds fofles , par quantité \ 
de mines , de ctoubles dehors , par un 
terrein pierreux qui en rendoit fabord 
très-difficile 5 & par Tinnondation qu'on 
avoit fait du côté des terres balFes, Non- • 
obftant tout cela, les Alliés ayant trou- 
té le moyen de faire écouler les eaux 9 
pouffèrent leurs travaux à pied fec fans 
être incommodés des mines , & fe pré- 
parèrent le 28 à donner Talfaut aux de- 
hors de la place î mais les Affiégés ne - 
jugèrent pas a propos de le foutenir , & 
arborèrent le même jour un drapeau 
blanc à lattaque du Général Schulem- 
bourg. Le Baron de Fagel piqué de ce 
qu'ils n*en faifoieiit pas autant à la flen- 
ne 5 & croyant qu'il y alloit de fon hon* 
neur , ne fit point celfer le travail, me- 
naçant de réduire tout en poudre fi on 
nefe hâtoit de le fatisfaire. M. du Puy- 
Vaubant , Gouverneur de la place , fit 
d'abord quelques difficultés fur ce qu'il - 
n'y avoit point de brèche de ce côté-làj 
mais enfin il fut obligé de céder , & de 
faire ce qu'on exigeoit de lui. La capi- 
tulation fut fignée , & la garnifon fortit 
le 30 avec les honneurs accoutumés, & 
fut conduite h Arras. Le Gouvernement ■ 
4c Bethuuc fut donné à M. de Kep^, 

F 4 . V. 
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pd , & Tou y mit une Gariiifou HoK 
»7io. iandoife. 

Le Prince Le I4 d'AoÛt Ic PrillCC EugeilC & 

Eugène M> lord Duc ordouncrent un grand foii- 
Duc** or^'^S^ près de ]a rivière de Canclxe. Le 
djinoeot *Maréchai de Viilars én étant averti 9 
ua grand on détachement de 500 chevaux tom 

u Comte de Broglio , 6c 
rëchai dé commanda 50 EfcadfQiis i^our le foute- 
VîiUrs nir/Brogltp marcha fans* attiendrjs les 
^•^*j*^'®"*5o Efcadrons , & attaqua FEfcortè des 
Foura- Fourageurs q^iii les repoullerent après 
geurj. une vive efca^mpiiche. Ih jugea à pro^ 
pos de faire retraite ; mais én ie rèti* 
rant il tomba dans une embufcade de 
200. Grenadiers qui étoient cachées dans 
un bois voifjn dç Tendrpit p^ar où i|[ 
pafToit. Ils firent une décharge à la por* 
tëe du piftolet fur la troupe de Broglio. 
Il n'y eut pas un coup qui .ne portât \ 
deforte que des 500 Chevaux François 
il n'eiî revint pas lôo, te Maréchal de 
Viilars qui avoit compté d'enlever Ic^. . 
Fourageurs ,^ fut fort lurpris d'appren- 
dre le malheur arrivé à M., de Broglio. 
Il prit le parti de s'en retourner & 
les Fourageurs . vinrent heureufement 
au camp avec leurs trouiTes j iant;. 
' avoir perdu que neuf ou dix hommë| 
de leur efcorte, ' 
' Après que le Prince E.ugene,& My-' 
iofdDuc eurent donné leurs ordres poul: 
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la suretéde Bethuiie , & qu'ils en eu- 
œnt fait rafer les- lignes & combler 17^ ^» 
hs tranchées , iU réfolurent d'allet lcs ai- 
attaquer le. Maréchal de Villars. Eu- liés vont 
Ççue.tn^rdia.à-U tête de 30 Efca., [^^«î^^- 
drons pour aller, reçonnoître. le cami^ Franco»; 
de ce Général. Il le trouta fi, bien à deffein 
retranché qu'il ne crut pas qu'il y^J^J*',^. 
eût de la .prpdeace. à k^vomoiriorcei; 
i|ans ce pupille» . 

A fon retour S.A. S, conféra avccï*P"««* 
Mylord Duc , & lui ayaat montré les l^'?^!"^:,^. 
dJifficultes quu y avoit a attaquer Vu- ui. Uiflî'^ 
làrs^ on changea de deiTein , .& Ton fecu^t^s f 
détermina à continuer à faire des fiéges^^J^J**'^^ 
Aire & St. V^naut ^ qui étoient le plus ronchan. 
à portée^ furent les places qu'on-réfolutp.^*«^«f- 
d'^aflîéger à Ja .fois. L'Armée fe . mit en comb;.nre 
liiarche , & vint^ occuper le camp qui en celui 
iui avoitété marqué.L'aîle droite, com- fj'^^if'ji^'^ 
mandée par le Prince Eugène , s'étendit "P^^"* 
jufqu'à Xcrouane en-delà de la Lis^ 8c 
i'^aîle gauche fous Mylord Marlbqroug 9 ^ 
campa à Liiiers fous la Nave^Ëugenei prit > 
fon quartier au château de 31ené près de. - 
Térouane , & Mylord Duc au Couvent 
de St. André. près dej^illcrs. LePjincQ- 
de Nailau ^ Frife , fut détaché avec le» 
munitions uccefliiirçs pour faire !e fié^^e^^' ^Vct 
de St. Venant, j & le Prince, d'Anhuit- nsmu . 
De (Tau ^ qui a^oit été chargé de celu^ 
d'Aire , ie mit auffi eu marche avec un* 

• f 5. ■ 
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détachement de rArmée du Prince Eu-^ 
1710. gene 9 & un autre de celle de iVlarlbo* 
roug. La tranchée fut ouverte le x6 de* 

vant St. Venant , entre le chemin de 
Bufne & celui de Kobec. Cette place 
e& (ituée fur la Lis , de même qu'Âire« 
Elle cft petite , &c fes fortifications ne 
font que de terre ^ mais ce qui la reudoit 
forte 9 c*étoit les éclufes & les ruifleaivr. 
dont elle eft environnée 9 & qu*il fallut 
détourner & faigner avant que de pou^ 
voir avancer les travaux : ce qui ne ie. 
. £t pas (ans beaucoup de peine & de tra« 
• vail. Malgré cela , les batteries com-' 
mencerent à jouer neuf jours après i'ou- 
vertjure de la tranchée. On donna plu«. 
fieurs aifauts aux dehors , qui fe trouve* 
rent prcfquc tous emportés la nuit dit 
38. & comme les Affiégés virent qu on, 
le préparoit à y élever des batteries pour 
* tirer fur le corps de la place 9 ils capittf-^ 
lexent le lendemain , & fortircnt avec 
les marques d'honneur ordinaires. 
Aire aC- Pour ce qui eft du fiége d'Aire 9 ït 
li<gétvec n'alla pas aulîi vite que celui de St. Ve- 
de^'d^^ nant. Le peu d'élévation du terreiîi ^ 
^ttlt^. les grandes pluyes qu'il fit cette Autpm-* 
ne 9 & plus que tout cela , Textrémë. 
bravoure des AlUcgés qui défendirent le 
terreia pied-à-pied fojs les ordres d'ua 
très-brave Général 9 le Marquis de Goë« 
briant ^ cQutilbuercut à leudre ce ilége. 
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long & difficile. Les Alliés furmonte- ^ 
rent néanmoins tous ces obftacles avec ^7^^* 
une grande patience. Ils jetterent enfîa 
des ponts fur le folFé , qui farcnt brûlés 
quatre fois par les Affîégés ^ mais à la 
cinquième ils ne purent réu/îîr , & les . 
ponts refterent malgré tous leurs efforts. 
Au commencement de Novembre les. 
Affîégeans emportèrent le chemin cou- . ^ 
vert , avec perte de leurs meilleiirs Gre- 
nadiers. Ils comblèrent le foffé qui cou- 
duifoit aux brèches , & ayant drelfé leurs • 
dernières batteries , ils fe difpofoient à 
battre le corps de la place , lorfque la 
Garnifon battit la chamade le 8 entre 
cinq & fix heures du foir. Le lendemain . 
le Gouverneur vint trouver le Duc de 
Marlboroug , pour dre/Ter les Articles 
de la capitulation , & dès le même foir 
il livra aux Affîégeans une des portes 
de la ville , & le Fort St. François ^ & 
le II la Garnifon fortit avec 4 pièces 
de canon , 2 mortiers , & toutes les 
autrés marques d'honneur , pour être 
conduite à St. Omer. . 

La campagne finit par ce fiége. L'Ar- f»" 
filée décampa le 15 & marcha à Bé- ""'^'^^"^ 
thune : elle paffa le canal du Pont-à- n . 

\r ' o ' 111' Le-Prince- 

Ventin, ôt vint camper dans la piaine t ugsne • 
de Lille, après quoi elle fe fcpara pour ^'^ ^ ï« 
entrer en quartier d'hyvcr. Le Prince ^V^'Hà ^. 
Eugène & le Duc de Marlboroug pri- Vienne»^- 

F 6 ••• 
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rent la route de la Haye. Ils pafTerenîf; 

1710. par Gand, Maliues &Ànvers.Le Pria-' 
ce Eugène régla avec lesi Députes des. 
Etats'9' diver/es chofes. concernant la 
fiibfiftance des troupes dans leurs quar- 
tiers d'hyver j après quoi il partit pour 
Vienne , & y arriva le 26 Jattvien' 
Le Comte de Tliaun y ëtoit vcau dl- 

1711. ^'^^^^ 9 ^ Généraux Heifter & Ga-* 
iani sV étoient auffi rendus de Hon-^ 
grie. Ou tint divers Confeiis de Guer- 
re où le l'nace Eugène préfida , & 
eu il'ifut qjueftioa dçs affaires de Hoof^I 
gne. * ^ 

Deflela Lés Ttircs ëtoîent alors fur le point 
.desTurc». faij-e guerre aux Mofcovites ea, 
faveur .de ^Charles XII. Roi de Suéde^' 
leur avoient déjà déclaré , & fai- 
foient tous les préparatifs nécefTaires 
pour la pquflci:. avec vigueur ; maiS ; 
coriinie ils avoîent deflfeio de traver&r^. 
la Hongrie pour'aller contre les Rufles , 
îi étoit à craindre que chemin faifan^' 
ils ne dounalient du fecours aux Mé- 
contens , ne fomentaflent le feu de . 
^la diviiiotiv 

' * Tout cela bien confidéré par le Prince^ 
Eugène & les autres Membres duCon-^ 
feil , il fut réfplu- qu'on feroit des reprc- 

ftntations à TEmpereur pour le porter 
à un accommodement avec les Hon-» 

Iglois. Le Comte de Petteî4)proug ^5%. 
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niftre d* Angleterre , fit de fpn côté 
les dèmarcfljes convenal^le^ auprès, de ^JJ^lf^ 

h pour Vy engager. On fe flatta /^ 
d'autant plus d'amener les Mécontens- irr ^ 
au but qu'on vouioit , que la plupart de ' ' 
leurs Cli^f; les ayoient abandonnés , ^ . 
avoient fait leur paix particulière d'à- . t 
bord après la prife de Neuljaufel 5 que ' - 
{e Général Ueiliçr emporta. U ny ayoit N4gocW 
pïus que le Prince Ragotzi qujslqu^s j*^» fntra 
autres qui tinflent encore ferme ^ mais i^^p/^j^ie ; 
rï^mpereur ayant confenti à r^ouer &ies Mé? . 
lé? Négociations avec eux , le ..Qifljte^^**^®'^- 
Carpli & Us Principaux Officiers qu; 
étoient fous fes ordres , acceptèrent -, 
1 ananiftie que l'Empereur leur, accor- ' 
ida , & flânèrent le Traité d'accpoi- 
xnodetnent qui fut dreffé à Zatmar , 
tant en leur nom qu'en celui du .Priijc^ 
j\agQtzi.. ^ ' ' " ^ * 

Quelque^^teois., avant .cela, il-arrtva h Anirtêy^ 
Vienne un Miniftre de la Porte Otto-^^*"" 
mane , nommé Céphalah-Aga. Il étoit ^^îa ( im - 
parti de Conftaatinople je 7 de Février impérîtlt:^ 
avec une, fuite de vingt perfonnes. l\ 
entra dans VieAne le 7 d'AvriL II fut 
réfolu dans le, Confeil Aulique que CQP 
Ënvoyé Turc /eroit teçu à rAudienc^^ 
apvec les'^ mêmes cérémonies que la Porf^ 
a coutume de f^ire obferver aux£nyo<* 
yés des P^rinces Chrétiens* 
^ L'Empereur ckar^ea k Pxtoce Eu^^ 
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ne de faire les fondions (i> de premier 
S7I1. Miniftredaus cette occafion.. Le çd'A» 

11 eft re- vrîl jyaot été fixé pour cette cérémonie^ 
çuavccics le Prince Eugène envoya quérir TEn- 
^^^o^ilf ^'oyé Turc uu quart - d'heure avanr 

2ue le midi dans un carrofTe *à (ix chevaux ^ 
jrandVi- où étoit l'Interprète de la Cour pour 
tesEiwo^^® recevoir & le complimenter. Lç 
vis des carrofTe étoit précédé d un détachement 
ifcrînces Jes Trabaos de la Garde' , & fuivi 
^^^^^ de quatorze Turcs de la fuite de l'En- 
voyé , dont la plupart étoient montés^ 
£ir de beaux chevaux que le Princé* 
Eugène leur avoit envoyés de fon écu- 
rie. 9 fuperbement enharnachés. Le Sé- 
O'etaire.de TAg^ marchoit à cheval à la 
fête de tout , portant à la main les Let- * 
très de créance de {on Maître, L'En- 
fcoyé Turc fut conduit dans cet ordre 
ddns la rue de la porte-du-Ciel , où 
étoit le palais de S- A. S. L'Aga ayant 
inis pied à terre fut conduit dans uije 
ialle de plein-pied où il trouva un^ 
détachement des Hallebardiers de là^ 
Garde Impériale , rangés en liaye , an 
milieu de laquelle il pajTa. On le cou* 
duifit dans une autre (aile ^ oàétoient 
plufieurs Seigneurs de-la Cour - qui lui 
firent politelfe. Il s'arrêta-là quelque- 
fems pour donner loiHr au Maître deS' 

(i) HIftoîre AUemaAde..du Prince. £iig«nr#. Tome 
Jllt page 1^6^ 
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Cérémonies d'aller avertir S. A, de Sa-ï55S5S: 
voye de Tapproche de rAmbalTadeur, 17^^*- 
Un moment après les deux battans 
d'une troifieme falie s'ouvrirent. Le 
Prince Eugène y étoit aflls fur un fiége 
magnifique. A fa droite étoient le Com- 
te d'Herbcrftcin , Vice - PréHdent du 
Confeil de Guerre , & les Confeilers 
fur une même file chacun félon fon rang. 
A fa gauche étoient le Comte de Wratif- 
lau 5 le Prince de Schwertzenberg , & 
Mylord Petterboroug 5 & tout de fuite , / 
quantité de Minifbes , Seigneurs de la : s^i 
Cour , & Officiers d'Armée. Après que 
eut fait trois révérences profondes, 
il s'approcha de S. A. S. & commença 
fa harangue e:i Turc. Le Prince fe leva 
& ôti fon ch.ipeau pour faluer TAga y 
à qiii le Maîtrj des cérémonies donna 
un fiége où il s diVn , & le Prince en fit i 
de me ue en re^netrant fon chapeau. 
Après que la harangue fut finie & inter- 
prêcée , l'Envoyé Turc préfenta fes let- ^ 
très Je Créance à S. A. qui les reçut 
chapciiu bas, & les doiuia a fon Réfé^ 
rendaire Privé , pour les examiner. 
La commiiïion d :nt TAga étoit char- Ft^cîsdé 
gé, confiftoit :î alFurer l'Empereur de^^.S^^.' 

amiîie du 5)ultan , ^ des difpofinons renvoyé 
confiantes où il étoit d'vobfcrver le traité Turc^ 
de Carlov^itz dans tout ce qui pouvoit 

izitérclfer J'AJlçmague ^ le Royauma de ' 
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Pologne & la République de Veuifc** 
Quau.re(le^ ^onMaitre fe flattoitqu.a^ 
près cçis Bff\»KSLncp9 Its Gouverneurs; 
des placer frontières entre les deux Em- 
pires 9 ne, preadroient point d'ombra- 
ge des mouvemens des, troupes.. Otto% 
tfïRtïts y qui étoient, uniquement defti*. 
nées contre les RuifTes , dont le Sultan»" 
vouloit fe veiigerpar des raifonsjdV^z/z/iC 
cpnnues de tome la Ttra% Le Prince Êy<* 
^ene remercia , au noradarEmpereur^ 
^ Sa HauteiFe dansfà perfonnejefon Aga,^ 

^^""^ delà bonue amitié qu'elle vouloit en- 
tretenir entre elle & Sa Majefté Im-' 
périale. 11 dit cela après s'être dé-, 
couvert la tête. &.é^ant débout , il (e, 
recouvrit.. & f^, remit fur fon^fiége ; 6c, 
iffteffion un moment, après il demanda à l*Aga. 
?*^Vrfiice ^ucJlc manière les Tujcs , marchant 
^S^f^y^^^^^ ' Mafcovites , prétendoieut, 
pouvoir ti:anïpprter fans obftacles leuc 
Wponfc artillerie fur le Danube. A quoi l'Aga 
^^TAga. j-épondit que le§ grofles pièces fqroient 
embarquées fijr la Mer.Noiçe que^ 
les pièces légères fuivrôient l'Armée ea 
. remontant le D.^nube. L'Audiepce dura 
environ encore un quart-d'heure, aprè^ 
quoi TAga iè retira dans le même ordra 
' ^ qu'il étoit venu. Il repartit de Vicnn^ 
\e i6 d'Avril pour r^toyriier^ à .Coiii^ 
tantinople. 

i/J^mpereur Jpfepb fc* trouy^îriddijSl.. 
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pofé lors de Tarrivée de, l'Envoyé Turc 
Ce Monarque fut attaqué deux 011 trois 17M». 
jours après d'unematadie qui dçvinttout- L'Empe- 
à fait féricufe , & qui empira de. jour en reur Jo-. 

Eurs malgré le^ remédies ^qui ^^"^^^àgi^^^^^^ 
^ foulager augmentoîpnt fqn mal^ p^rcç unemaia*' 
qu'ils étoiçnt tout contraires à la natu- ^î* ^«k 
re de fa maladie , comme on le recon- S®"^'**^ 
iiut dans la fuite, Gour allarmée du, 
Çéril où étoijt ie Monârque , manda 
plus habiles Médecins de Lintz en Au- 
triche. Cepeadant la petite-vérok fe. On re*. 
manifefta le 10 & fortitçn.abondancci : 
cela fit croire que Ip> tpal n'auroit pas^^a'petttî 
de fiiite plus fâcheufe. Dans cette idée vérole, 
le Prince Eugène ne juge^auf plus faLePriiicf . 
préfence^ nécelfaîre à. Vienne réibiut£ugene 
d'en partir pour venir prendre le com- ^^"l"* 
mandement des Armées fies Pays-Bas^ il pour rArtj 
lui tardoirdefefignaler dans les champs n^^'e 
de Mars. Après, qu'il eut tout difpofé "^'.'.^^ ^ 
pour Ion voyage^ il voulut prendre con- pereur. 
gé de S. M. I. mais ce Monarque ayant Pourquoi, 
(i) appris par quelqu'un dç fes Méde- "^""'f' 
cins, qu'Eugène n'ayoit jamais eu la peti- o^ppfe/: 
te-vérole , le fît remercier de fa vifîte , & \: ' 
Itiifit dire qu*il ne fouffriroit pojnt qu'il 
rifi^uât fa vie pour (ipejidç chpfe, qu'il pirt^poui 
devait la réfèrver pour une plus belle J«« P«ysv 
occafion. Eugène ne crut pas devpif .la:;^*^;^ j^* 

(i) Hiftoirç Allemande du Prince Eugène, To»^ 
page 109. ^ 
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filèer davantage fur cet article , & par« 
/ï7"# rit le 16 Avril pour les Pays - Bas. Le» 
même jour l'Empereur fe plaignit d'une 
grande chalenr d^entrailles , accompa- 
gnée xie péfanieur & d'embarras dans^ 
le cerveau. Les Médecins raflefnble^» 
rent ponr confulter entre eux fur les 
moyens de remédier à cet accident: mais.. 
' ils furent & peu d'accord y qu'ils paUe*« 
rent toute la nuit à dîfputer fans pou- 
voir rien- réfoudre. Enfin ^ Je Jcndcinain 
ils conviureut pourtant duu certaia. 
remède qu'ils jugèrent propre à foula- 
ger l'Empereur ^ mais malheureufement 
lorfqu'on voulut le lui donner , il fe 
tirouva hors d'état de le prendre. On 
ii*eut que le tems de lui adminiftrer les 
Sacremens ; après quoi , ayant reçu la. 
dernière bénédiâion du Nonce Apof* 
•Mort (îe tolique, il expira à dix heures & demie: 
^^^^ du matin dans fon Palais à Vienne 
' ' âgé de :?3 ans. Son corps fut expofé juf^ 
quau iz y qu'il fut inhumé à coté de: 
TEmpereur Léopold ion pcre. 
«oînsdu Le Prince Eugène reçut avis de cette 
PrinceEu. mort au milieu de fa route. Il fe détour- 
fimplJt* na un peu pour paffer à Mayence,afin 
triceponr de s^aboucfaer avec TEleâeur de ce nom^ 
tfum la & le difpofer en faveur de l'Archiduc 
ImpSrûk Charles dans l'Eledion du nouvel Em- 
à l'AccbU pereur. L*Impératrice*Douairiere , mere 
de. ce Prince, j que Jpfeph avoit.déclar4 
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Régente des Etats Héréditaires , faifoit — 
de fou côté tout fon portible pour afl'u- i 
rer la Couronne Impériale à l'Archiduc» 
Elle adreHa des Lettres circulaires à tou- 
tes les Cours , où elle déclaroir que le 
Roi ( l ) Charles fécond fils étoit fuc* 
cejfeur de Jon ainé ^ & comme Joléph 
ii'avoit point fait de teftament avant fa 
mort , rimpératrice avoit foin de publier 
qu'il avoit fait une déclaration verbale 
en faveur de TArchiduc fon frère , qu'il 
avoit nommé , difoit-elle ^ pour lui fuc- 
céder dans fes Etats Héréditaires, Elle 
envoya des ordres en conféquence aux 
Gouverneurs des Places de Hongrie , 
afin de leur faire proclamer TArchiduc 
Roi de Hongrie fans afl'embler de Diète, 
Les mêmes ordres furent envoyés dans 
les autres pays Héréditaires, Le Prince 
Eugène vint à la Haye , & eut divers; 
entretiens particuliers avec le Penfion- 
raire Heinfius , Mr. de Welderen , & 
quelques autres députés de la Régence. II 
follicita les Etats à continuer leur amitié 
à l'Archiduc , à employer leur crédit au- 
près des Eleâeurs pour lui aifurer la cou- 
ronne Impéria'e, & à contribuer de tout 
leur pouvoir à le maintenir fur le Trône 
d'Efpagne , & dans la pofTefîîon des au- 
tres Royaumes & Etats dont il avoit 
iérité par la mort de TEmpercur Jcfeph. 

( i) HiflQire.dç i:£tnpire , Livre 111, page 375.. 
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5? Au reft'e, la mort fubite & prématurée^ 
171I. de ce jcuiic Monarque donna matière à. 
Soupçons bleu desraiiOiUiqmeuS)^^ cpmnie durant, 
«l'on a fpn règne U avoit un peu chagriné le, 
iorti'ré- Clergé J. & témoigné qu^il n avoit pas. 
Kiatnrce j)our lui la liauic ulcc qu*il voudroit quQ- 
1 £m- tout le Hipodc cût y Ics JProteftans pré-' 
tendirent que cela avoit été caufè de, 
fa mort. Eu tout cas , il ne ieroit pas 
premier Monarque douilles l?rêtreX 
auroient précipité ici trépas , & appa-, 
remment il ne fera pas le damier ^ fi les^. 
Princes ne prennent pas de meilleure^, 
mefures pour fe garantir de leurs at* 
ientats , qu'ils n*ont fait jufqu'à préfent«. 
Pendant que le Prince Kugene s'qffor- 
oit à difpofèr les Elcfteurs en faveur* 
e rArchiduc j.& qu'il tâchoit de;retenir 
Talftrdfes HoUandpis dans iës intérêts^ Tallard 
S'^^An» ^^'^ étoit refté en Angleterre depuis qu'il 
glois k ne ^^'oit été fait prifonnier à Hochfledt ^ 
plus s*op*^jaj(înupit dans la familiarité^ des^pre^ 
^oferila xnters diiParlerncnt^ &.difpofoit peu à- 



peu laNarion, Angloife à ne plus s'oppo- 
fer fi vivement à la paix. Plulieurs chofcs 
çoncouroieiit à le favorir{E;r«Le$.dépeiires 
immenfes que les An^lois avoient été 
obligés de faire pour foutenir cette guer- 
re 9 qui ayoîent épuifé la Nation : le peM 
c|e profit qu'elle prévoyoitbieu qu'elle. ep 
retircroit 5 n'y ayant rien de.ftipulépour 

dans- les Traités d'Alliââce ^ Ul 
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^lus que tout cela encore , fes manie- " 
rcs fouples & accommodantes , les 1.7 ii> 
préfens de vin de Champagne & de 
Kourgogne qu'il fçavoit faire à propos 
& en profufioH à ceux qui avoient quel- 
"^que part dans les affaires. Les amis 
, 'qu'il avoit acquis par-là à la France, 
' Vattendoient plus que Toccafion pour * 
lui rendre le Icrvice de lui procur<!r la 
;paix qu elle fouliaitoit fi ardemment , 
& dont elle avoit tant de befoin : be*- 
Toin d'autant plus mortifiant pour elle ^ 
•''qu'elle s'étoit vantée plufieurs fois ati- 
jparavant d'avoir donné la paix à TEu- 
rope , & qu'elle avoit place ce prétendu 
don de la paix parmi îes Faites. 

Cependant Toccafion que les Partifajns Cîiangëc 
"de {h France cherchoient^ pour la faire J^^"^^^'^^^^ 
parvenir à fou but, fê préfenta bientôt. d»Ang!e-^ 
Il y a en Augleterre deux puiflans Par- f"^^^^^'.^^ 
'lis connus loi:s les noms de Whigs & de /^j^ory^i 
' Torys. Ce font ds déplorables relies des fuppiante 
Ouerres Civiles entre Charles I. & foii celle dc^ 
Parlement ^ qui lui firent perdre la Cou- *f * 
ronne & la vie fiir un échaffaut. Les 
' Whigs n'accordent aux Souverains qu'un 
pouvoir fubordonné aux Loîx ^ & les 
* Torys au contraire ne donnent point de 
bornes à l'Autorité Royale. La Reina 
Anne s'étoit toujours fervie des premiers^ 
foit dans le Miniftcrc, foit dans la Cham- 
' brc-Bairc. C'étoit eux qui avoient le plus 



/ . 



j Google 



Histoire du Prince 

contribué aux fubfides qu'il avoit fallif 
^711. lever pour la continuation de la guerre# 
Les 1 orys fâches de le voir exclus dm 
tous lesetiif^ois, n'oublièrent rien pour 
-noircir la conduite des Whigs : ils les 
accusèrent d'avoir fait un mauvais ufage 
des ioinmes immeniès que le Parlement 
avoit accordées pour {butenif la guerre j 
d avoir foulé les peuples pour s'enrichir, 
fous prétexre d'augmenter les forces ds 
Vardîefle Mer & de ferre. Ud Miniftre Angli- 
«iftre An ' nottimé Sachevcrcl, avoit foin d'ex- 
^iicM. "'^Sf^^^ tousfcs fermons, le péril ou 
ïdtdi 6l r£glife étoient expofés par la 
mauvaife conduite des Whigs. Un jour 
entre autres il attaqua le Grand-Tréfo- 
rier , & le peignit avec des couleurs 
^ aufquelks il étoit difficile de ne pas le 
Itêftdtlreconnoitre. La hardiefle de Ce perfou* 
oT^brl-^^S^ fit beaucoup de bruit, la Cham- 
j^te« bre-Haute en prit con':oiffance|&ayauC 
cité ce Prédicateur féditieux i corn* 
paroître par-devant elle , fes princi- 
pes furent combattus parles Whigs , ôc 
défendus par les Torys avec beaucoup 
de chaleur. La Reine de (on côté s'étoit 

Il Retire extrê nement refroidie pour quelques- 
Anne tê- j /* • n^r* */! 

Widie anciens Mmiltres ^ parce 

]»our<|ueU qu'ils n'avoient plus pour elle la mé- 
2^^^^*^"^*'me.reconnoiirance & le même re/pc6l 
cîens M^q'^ ''^^ a voient témoigné au cominen- 

iMAmt cernent de fou régne» Le Dtic de Mart 
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Boroug étoit de ce nombre f, Ces victoires 
l'avoient rendu d*un orgueil infupporta- îjiu 
ble, & fon avarice naturelle achevoit 
<i'indifpofer contre lui cenx-mêmes qui 
^idmiroient le plus fes exploits. Anne 
commença à ne plus témoigner tant de 
confianceà ceux qui avoicnt eu le plus - 
de part à fa faveur. Elle prit en amitié UnenoitJ 
une certaine Dame iVlasham , fort zélée ^eiie fd- 
pour le parti des Torys. Cette nouvelle . 
favorite travailla avec beaucoup dadref- refpntdo 
fe à guérir la Heine de la prévention où cino» 
elle étoit contre ceux dé ce parti. Ellei^''"^ 

1 • r*^ • »-i ' • 7 1 faveur des 

iul in voir qu ils etoient le plus ferme Torys. 
appui de la Majeiié des Rois , qui fans 
eux feroit foulée aux pieds par les 
Whigs ^ & pour l'en mieux convaincre, 
«lie lui propcfa daller elle-même //zco- 
gnno au Parlement, pour y entendre ce 
qiie les uns & les autres penfoicnt tol^ 
chant l'Autorité Royale, lorfquon y 
cxamineroit lalTaire du Minière Angli- 
can. La Reine profita de lavis, & fe ren- 
dit déguifée à la Chambre-Ba/Te ^ où elle 
entendit de fes propres oreilles les pro- 
pofitionsque les Wi^^hs avancèrent pour 
fapper le pouvoir Monarchique , & les 
efforts que firent les Torys pour les réfu- 
ter , & 

poiîr fbutcnir les intérêts des 
Rois. La Reine fentit redoubler fou 
indignation contre les Wighs , & aug- 
ineaier foa afFc<aiou nailTaute poiir 
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parti contraire. Elle fe déclara tout-$i- 
Jjii. fait pour les l'orys* La DuchelTe dè 
ta Du- Marlboroug fut diigracîeè , la Reine lui 
:^eflre deôta fes Charges qu'éîle pofTédoit , &luî 

fo^ ^cft ^^^"^^^^'^ Coi.r. Le Duc de Marlbo- 
^ifgra- roug rÊlFeiitit auffi les effets de ce chan- 
cîée, «cie gemcnt. Au*lieu de Gapitàltte-Géuéral 
5e" fo'n' des AriAées d'Angleterr-fe , il ne fut plus 
Aiari ref-qiie Général des trQu^)es Aagloifes daas 
traint. Pays-Bas. 

lit France On peut bieû juger que la France ne 

►profitedes ^j^gjjggg profiter dcs difpoïîtions 

.<»îons fa- favorables où étoit S, M. B. Lesprinci- 
*. vbrabi^s paux dê$ Torys étoient des aràis intimes 
de la Rci. jj, Maréchal de Tallard , & par confé- 
quent tôut dévoués à la France, Ils Ce 
"hâtèrent d'iiifonnér Louis XIV. de ce 
''qui fe palfoit , & le prièrent d*envoye* 
line perïbnne de confiance pour négo- 
cier avec les Miniftrcsde la France, M. 
Ménager fut choili 6c envoyé en Angles 
\erre , où il ménagea fi bien lés aiTairés 
de fon maître , qu'il parvint à détachér 
lâ ReiueAuue des intérêts de la Grande 
Alliance. Je me réfervjé à parler de ce 
fchangement , fi femarquablè dans l'hif- 
toire de ce tems I« , après que j^aurai 
raconté les mefures que le Priuce Eugè- 
ne prit durant cette câmpngne ^ pour 
s oppofer au?t defleins què les Fràa(ais 
* jj. * avoitnt formés du côté du Rhin. 

«^mcft- Ce héxM étoit xt&é à la Haye » où 
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îl continuoit à agir en faveur de TAr- 
chiduc. Le Roi de Priiire , le Duc de lyii. 
Meklenbourg , & quantité d*Ainbafla- 
deurs & autres Miniftres des PuilFan- 
ces Alliées , qui fe trouvoient auflî à la 
Haye, avoient jfouvent des conférences 
avec le Prince Eugène, On commença 
à foupçonner quelque chofe de ce qui 
fe tramoit en Angleterre 5 mais ce n'é- 
toit pas-là ce qui occupoit le plus Eu- 
gène. L'Eleâion d'un nouvel Empereur 
lui paroifToit encore d'une plus grande 
importance 5 c'eft pourquoi il étoit at- 
tentif aux démarches que feroit la Fran- 
ce pour la traverfer. Les Electeurs 
s'étant rendus à Francfort , s'aflemble- 
rent pour donner un Chef à l'EmpirCe 
Les Eledleurs de Bavière & de Colo- 
gne ne furent point invités. On vou- 
lut leur faire voir par-là , qu'on étoit 
véritablement perfuadé qu'ils fe trou^ 
voient déchus de la dignité Elcâorale ^ 
par l'Arrêt qui les avoit mis au Ban de 
l'Empire. Ces deux Princes protefterent 
Beaucoup contre l'Eledion ; mais leurs 
proteftations n^eurent pas un grand effet. 
Cependant , les François menaçoient * 
d'envoyer fur le Rhin de fi grandes for- 
ces , qu'elles feroient capables d'y don- 
ner la loi, & d'obliger les Elefteurs à 
■quitter Francfort pour fe mettre en sûre- 

té,au cas qu'ils continuaffent à ne vouloir 
Tom€ ir. G 



145 Histoire du Prince 

ff— — ^ pas admettl-e les Miniftres des Eleûeurs 
\i711. de Bavière & de Cologne. Il firent éii 
effet un gros détachement de leur Ar- * 
inée de Flandres , qui eut ordre de mar- 
cher en Alface pour y renforcer TAr- 
niée qui y étoit , & quon deftinoit 
pour traverfer TEleftion. 
LePrînce Prince Eugène, qui avoit Tœilde 

Eugène ce côté-là , u'ciit pas plutôt reçu avis de 
**°PP°^^^ la marche du détachement François , 
fdns des envoya ordre au Général Vehleii 
François, de détachcr les Palatins , les Impériaux, 
les Wurtzbourgeois des Pays-Bas , pour 
'marcher au Khin. Il partit lui-mêa)e de 
la Haye le 19 de Juillet , & le 2^ du 
inême m.ois il arriva à Francfort , d où 
il repartit encore quatre jours après , & 
arriva le 29 à l'Armée , où il fut reçu 
au bruit de trois décharges de l'artillerie, 
& des acclamations des foldats. Envain 
les François voulurent-ils par leurs mou- 
vemens allarmer les Eleveurs. Le Prince 
Eugène fçut rendre leurs efforts inutiles, 
& le porta toujours de manière qu'il 
leur fut impoffible de rien entreprendre. 
S. A. S. campa long-tems à Mulberg , 
uniquement attentive à rompre les def- 
*/ feins des François , & à maintenir la 
^. tranquillité intérieure de l'Empire. Une 
^convenoit pas d'en agir autrement dans 
. . .. 'la conjonfture où fe trouvoientles affai- 
> l'es, & la guerre défeulîve étoit tout ce 



Eugène de Savoie. Liv. XL 147. 

que ce Prince pouvoit alors imaginer 
déplus fage , car fî par malheur il fe 171 1. 
fût commis , & qu'il eût reçu quelque 
échec , il n'en falloit pas davantage 
pour déranger & TEIeftion ,* & tou- 
tes les efpérances des Alliés. Le Duc 
de Marlboroug qui commandoit en 
Flandres , y faifoit la guerre avec plus 
d'éclat y mais peut-être avec moins de ' 
prudence. Quoiqu'il en foit , Mylord 
força les lignes que les François avoient • 
faites derrière la Senfée , & prit la ville 
de Bouchain. 3 

Cependant l'Lnpératrice Régente en- * 
voyoit Couriers fur Couriers en Efpagne ' i 
pour obliger l'Archiduc à revenir eu } 
Allemagne , où fa préfeuce étoit extrê- 
mement néceffaire. Les Etats-Généraux ' 
avoient déjà donné leurs ordres à leur 
Amiral , qui étoit fur les côtes de Cata- 
logne , de concerter avec l'Amiral An- 
glois les mefures convenables pour le 
tranfport de l'Archiduc en Italie. Ce L'Archï. 
Prince partit enfin de Barcelonne le^"c arri- 
27 Septembre , efcorté par 35 Vaif- ""^^'^^P*' 
féaux de Guerre tant Anglois que Hol-UaHe/^ 
landois^ & le 7 d'Oftobre il arriva fur 
les côtes de Gênes. Il fe rendit à Milan , 
Je Duc de Savoye lui vint au-devant ;i 
deux lieues de Pavie. L'entrevue fe fit v 
dans une prairie & dura demi-heure v ^• 
après quoi les deux Priûccs fe féparerent» 
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'L'Archiduc reçut à Milan la nouvelle 
IJIU de Çon Eleâion à l'Empire, laquelle 
Bvcit été achevée le 13 à Francfort, du 
confciitèment unanime des Elefteurs, 
^.e nouvel Empereur continua fa route 
par ritalie fous le nom de Comte de 
Tirol 9 pour éviter le Cérémonial. Le 
Prince Eugène voyant que les François* 
iè retiroieut dans leurs quartiersni'hiver^ 
Ût faire de même à fes troupes, après- 
^01 il partit pour aller au-devant du 
XcPnnce nouvel Entpercur. Gie jeune Monarque 
lui va au- avoit piîs la route du Tirol , & le Prince 
SuWà ^^S^^^ ^ rendit à InfprUck , Capitale 
Inipnick. de cette Province , où l'Empereur ne 
tafda pas d'arriver, S. M. L reçut le 
« i^riuce Ëugene avec de grandes mar- 
ciiés de diftinâion. Il le coofirma dânsf 
ies dignités de Général en chef des Ar- 
mées de TEmpereur & de TEmpire , de 
Préiident du Confeil de guerre i le fit 
• , Confeilicr d'Etat dans la nombreufe 
" ' .promotion des Confeillers qu'il jugea à 
proposde faire à Infpruck; lui confirma 
* îa même autorité dans les Armées qu'il 
avoit eues fous le régne de Lcopold & 
de Jofeph. Le nouvel Empereur conti- 
nua fa route vers Francfort , où il prît 
polfe/Tion de la Couronne Impériale 
/ avec les cérémonies accoutumées en pa- 
reille occafion. La Prince Eugène alla 
ïaire prêter ferment de fidéfité aux trou^ 
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pes, après quoi S, A. fe rendit en Hol- 
lande , pour pafler de-là en Angleterre. 

Difons un mot de ce qui donna lieu 17 
à ce voyage. On a vu les difpofitions où £e voya- 
la Cour de Londres étoit par rapport à geduPnn. 
la paix, & de quelle manière la France 

tâchoit dcn profiter. Mr. Ménager , fa^nde. 
Agent de cette Couronne , eut bientôt p^.^ 
levé toutes les difficultés que pouyoient ticuH 



lere 



faire ceux à qui une paix fi fiibite pou- entre la 
voit déplaire. Il ficrna fept Articles Pré- S^H^"? ^ 
Jjminaires y qui turent conclus entre lui terre. 
& les deux Sécretaires d'Etat , St. Jean . , 
& Darmoutli , les Comtes de StrafFord 
& d'Oxford , & qui dévoient fervir de 
fondement fur lequel on devoit bâtir le 
grand ouvrage de la paix dans le pro- 
chain Congrès. Toute l'Europe étoit in- 
formée des menées de la France & de 
rAngleterre , & la chofe étoit enfin de- 
venue fi peu fecrette , que le Baron de 
Heems , Miniftre de la Cour de Vienne 
à la Haye , avoit envoyé une Copie des 
Préliminaires à l'Archiduc lorfqu'il étoit , 
encore àMilan. Les Etats-Généraux fai- £<5Etats^ 
foient grand bruit de ce Traité particu- Généraux- 
Jicr des Anglois ^ ils fe plaignoient que gnënu''*' 
la Cour de Londres s'étoit jouée de leur 
bonne foi. Je ne décide point fi ce repro- 
che étoit bien fondé : mais je croi^ que \ 
toutbon Politique avouera que ce Traité* -.i 
particulier fut le plus beau coup que le: 

G 3 
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Reine Anne pût faire, & le plus avan- 
171 1.' tageux pour Jes Auglois ; car il eft sûr 
que par la pai}t générale ils n'auroient 
pas gagné la moitié de ce qu^ils gagnè- 
rent par celle-ci. D'ailleurs les événe- 
meus fout fort incertains^ & uoe feule 
bataille gagnée par les François les 
mettoit en état de recouvrer une bonne 
partie de ce qu'ils avoient perdu. Mais 
quand même les Alliés auroient toujours 
été conftamment heureux , étoit-il de 
Tintcrct des Anglois devoir la Couron" 
ne d'Efpagne & toutes fes dépendances 
avec une partie de la Monarchie Franr 
çoife j réunies dans la perfonné d'ua 
Empereur de Ja Mailon d'Autriche , qui 
joignant tant de vaftes Etats à ceux 
qu'il poifédoit déjà par fa naiffance ^ 
auroit'été bien plus redoutable à VEvtr 
rope 5 que jamais Louis XIV. ne le fut. 
Ili envo- Les États €nyoye.rent un Ambaifadeur 
Afîîbaffa'^ à Loudres 5 pour détourner h Rtîti^ 
deur%*" deffein qu'elle avoit de faire une 
Xondrcs. paix particulière avec la France , & 
pour l'engager plutôt à continuer lâ 
guerre avec vigueur 9 afin d'obliger 
cette Couronne à accepter pour Préli- 
minaires les proportions qui lui avoient 
talteine été faites à Gertruidemberg. 
Anne ne La Reine Aline qui avoit réfolu de 
ïa**paf^fr fiicrifier les Alliés à fes vues particulier 
tisfaâion. res 9 ne donna pas ^luc Hollandois 
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fadsfaâioq qu'ils auroient fouhaitée ^ & 
ion traité avec la France fut pouiTé fi 171 1*' 

loin , qu'elle promit de défendre à.fes ^ ^ 
Généraux d'agir^la campagne procbaiuç, :^>%i4k/ 
oâreiifivement contre cette Puiflance. . 

Le Comte de Gallas, Envoyé de TEm- """B 
pereur à Londres ne put s'empêcher de 1711^ 
témoigner le chag^-in qu'il avoit de cette Empoiw 
conduites & par un zelc aufli inutile ^» 
qu'imprudent , de parler de la Reine en cluas^^ 
des ternies peu refpeôueux. Il alla me- contre fa. 
me j|i%u'à fiaîre tous 

former une cabale conère^utié êès plus*^**^ 

grandes Prérogatives de la Cour d'An- 
gleterre , qui eft le pouvoir abfoiu de 
fiire la pajx ou la guerre farit coniulter 
peribnné. La Reine , informée d es dé- LaReîne 
marches &des difcours de ce Minillre,ÎM*5"*^^ 
Jui fit défendre d'une manière juridique Cou«! 
rentrée de fa Cour , &4ui fit dire une * 
fois pour toutes , que fi dans la fuite 
l'Empereur ayoit quelque chofe à traiter 
avec elle , il pôurroît le faire par ua 
autre Miniftre ^ maïs que pour lui on le' . ^ 
prioft de fe difpenfer de rien propofer - 
davantage, parce qu'on ctoit déterminé -, 
àue vouloir plus le voir ni Tentendre; 

; L'Empereur informé de ce démêlé j pf^"*"**' 
chargea le Prince Ilugene daller eu An-caenvoïé 
gleterre pour tâcher de remédier auxP^^ ï'^»»- 
ftute&de QiUa?, & de regagner l'amitié 
«la Reine pour le parti. La ville âV- re 

G 4 
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trecht avoitété choifîe par TAngleterre 
I712. & la France pour traiter la paix gé- 
réparer la nérale j & toutcs les Pulifatices bellijgé* 
*** rantes dévoient être invitées à y en- 
voyer leurs Plénipotentiaires. L'Evêque 
de Briftol avoit déjà paflfé en Hollande 
pour cet effet de la çart de TAngleterre y 
de même mie le Comte de Mrafford. 
Le Prince Eugène eut une conférence 
avec eux , dont il n'eut pas fujet d'ctre. 
Il arrive fatisfait. Enfin , S. A* partit fur un Pa<^ 
4L<>Ddr«s. qnebat le 8 de Janvier , & arriva à 
. Londres le 16. La quantité prodigieufe 
de peuple qui s'étoit rendu fur le ri- 
vage pour le voir aborder ^ Tobligea de 
venir débarquer à Witthall , où per- 
Ibnnç ne l*attendoit. Il y prit un ca- 
rofle: dis louage ^ & fe rendit incognith 
à l'Hôtel du Comte de Galias^deux heu- 
res avant midî. Le foir il fit fçayoir fo% 
arrivée aux Miniftres de la Gour & ; 
u reçoit Ambaffadeurs. Il reçut le même - 
la vifite jour la vifite du Duc de Marlboroug , 
^uDacdequî fçavoit déjà qu'il devoit arriver. La 
Î2ûf r&fijuation de Myiord Duc étoijt alors une 
«vcrfts grande preuve du peu de fond que les 
mitres vî^ Sommes doivent faire fur la faveur des. 
Grands» Il venoit d'être difgracié , & ' 
fa difgracc avoit été accompagnée de; 
circonftances odieufes. Qtt Vayoit ac- 
cufé d'avoir prolongé la g^ierre pour fes/ 
intérêts p vjtiijulierjî i d^avoix v^ndw aUc 
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plus offrant les Emplois vacans dans les 
Régimens j d'avoir même expofc faiis ij.i^»* 
aéceflîté les Officiers pour les faire 
tuer, & profiter de leurs dépouilles j 
enfin d'avoir commis mille autres mai- 
verfations de cette efpece , pour leA 
quelles il fut dépouillé de tousfes Em*- 
plois. Cela n'empccha pas que le Prin- 
ce Eugène ne revît avec plaifir ce digne . 
Compagnon de fcs Viûoires. Le len-: 
demain S. A. reçut la vifite du Grand- 
Tréforier , chez qui elle envoya en- 
fuite le Baron de Hohendorff , l'un de 
fes Aides-derCamp, on Ad judans^^oux 
fçavoir à quelle heure elle pourroit lui 
rendre fa contre vifite ; mais le Grand- 
Tréforier ne fe trouva pas chez lui.. - 
Le Prince Eugène reçut enfuite la vi- 
fite du Secrétaire d'Etat M. de St. Jean 5 . 
& de divers autres des premiers de la 
Cour & du Parlement 5 & toutes les* 
fois qu'il fortoit , fon carrofle avoit de 
la peine à traverfer les rues , (i) à 
caufe de la foule, du peuple qui fortoit 
pour le voir pafler. On remarqua que W âchete^ 
durant le féjour qu'il fit à Londres , iP ^«^"«^"«^ 
dépenfa de groffes fommes pouracheter bwux^u!" 
les plus beaux & les meilleurs Livres yres ôties^ 
&Manufcrits qu'il piit trouver. Gom- "^«'^^«"f»' 
me c'eft la coutume à la Gour d'Angle- S^"^""^ 
terre d y traiter la plupart des affaires 

. . © 55 
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fl^BBB par écrit Prinoe. Eugène fut. obligé 
lyii. d*expofer le fu jet qui ravoit amené y 

Ilprëfen- par u 11. Mémoire qu'il adrelTa à la Rei- 
te un Mé- ne y deux jours ^près que cette PrinceiV 
Cour/^*^ lui eût accordé, une audience qui nci 
dura qu'un quart-d'heure , par les prér 
cautions que prit le nouveau Miniftre 
gour emjjêçher qu'une trop longue conr 
yerfation ne doiinât occauon au Prince 
de changer les difpofitions de la Reine, 
I^e Mémoire . de S. A, contenoit . trpi9> 
]^in.t$. conçus cn,ces, tenues».. 

Contenu I. Comme le Comte de Gallas a eu U- 
de c^mi- malheur.de déplaire k la Reine , TEmper 
tem ttCa ordonné, d'en témoigner Jon ex-^ 
trême plaifir à Sa Majefté , ^ f^f ' 
£u.rer de fa, part quil ne manquera pas 
J* examiner h fond^la conduite dudit ComiU 
Cette affaire^ ayant^ cependant fait ita* 
grand éçlat dans h monde y & pouvant- 
faire foupfonner qu!il y. a de la méfintelr- 
ligence e titre le^. deux Cours y Si* M:h^ 
pour faire, voir q^H ny 4 rien àu mondfi 
qui puijfe en aucun e faço n a Itère r la grande 
amitié & attachement quelle a pour Sa • 
Majefté Britannique ^a réfolu tf envoyer 
un autre Miniftre qui lui foit plus agré^^" 
ile. Mais comme félon les régies un Mi* 
nifre Publie^ doit être rappellé par fort 
Maitrè j & qH^H' àoit enfuite prendra 

çongé^anf, les fmiH de Z^ Cîutw ifri^ 



E VCENC DE Savoye. Liv. XI. r5î 

fide 5 avant quun autre puijfe remplir fa 
glace j je fuis chargé de tn informer des IJ^^* 
fentimens- de la. Reine, y pour fçfivoir fi 
Sà Màjefté ( au cas quelle ne veuille, 
plus admettre le Comte de Gallas en fa; 
fréfencde ) veuv bien permettre quil sac-^ 
quîtu dV çe dernier devoir envers elle part 
une Lettre y comme, cela se^ foMY^ttU 
pratiqué: 

n. s. m: n £kant itctarh fur rr 

qu elle ne pouvait pas envoyer fes Miniftres 
au Congrès fur de. tels.JP réliminaires , quk 
pourroient fervirde fondementà la Paix ^ 
P voulant Jkire. néanmoins tout ce qui efi 
en fon pouvoir pour obliger la Reine , fi* 
maintenir en mime - tems cette union &- 
' corrrfpotidance qui eft fi nécejfairé pourr 
tiurs Intirits rJciproqués ^ aujjî - àien que^ 
four le falut de toute t Europe , ElUm'oi 
ordonné de convenir avecJës Minifires dec 
Sa Majefté BHtanaiqne de quelque expi^ * 
dient qui la puiffe mettre en état dé fair^ 
'intervenir fes Miniftresr dùdit. Congrès, 
fur laquelle matière ona4éjkeu une con-- 
jf^frenct avec moi i là Haye , oà tezpé^ 
dient que faipropofé pour cela a été ap^ 
prouvé j & dont My lord Strdiford sejt' 
chargé de, faire le rapport i lot Reine 
pour ff avoir ià ' diffus fei intentions» JCIfc' 
^ Congrès étant cependant, déjà commence ^ 

itSua'£m$Aat:£lus^ji4c$Jl^reMU€ cejipUtu 
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— i ni i /oit app/anr^ afin que t Empereur & fEoh- 

tj^^ y pui^mt tnvoyer Uurs Minijires*. 

ITT. Pbiisr ce qui regarit les fibrces^qmr 
S*. M. I. offre ie mettre en campagne cette . 

aantt , jtn ai donné t état a la Haye y , 
4ont Myloré Straffbrd n aura pas maa-^ 
qui dUnformer Sa Majefté Britannique : 
mails pour plus de sSreté^ f en joins ici une 
Copie y dansAtqutl état les Efpagnols , ni 
/c^Sui/r«s y ni /^i Grifons ne font point., 
compris ^ & que S. L o^re de com^ - 
phtter & d\augmenter jufqii au nombre de 
dou^e à quinze mille hommes* D'oii fort, 
peut connoitre aifîmtnt ^ qt^'élle^fera de - 
pius grands effort s^ qu elle nen a fait. de. 
toute cette guerre. On convient bien que ce, 
qui regarde la, guf^re e/z Itali#; ^ r/t Flan-- 
dire , dans/Empire ^pourra tire déiatm. 
^ 7<i Haye ; mats potir celle J'Efpagne , 
je crois quelle dematide une difcujjionpar^ 
ticuliere, entre les Minières de cette Cour 
& moi y pour qite. nous convenions * m- 
femble de ce qutl y aura h faire. Car ^ 
Quoique S. M. I. nâit pas été chargée 
jufquJçi des^ frais de^êttte guerre <y pour 
montrer itMamoins fbn lele pour la caufk^ 
commune , elle prendra fur elle tout ce 
quil lui fera poffible d^y contribuer ^ ayant 
^Ailleurs envoyé avec moi le Comte d^ 
Corzana fbn Confeifier^d'Êtat , & Com^ 
.iRiJlMirt-Céiiéral en Ef^^n^^^pk^r^uvoit 
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entrer dans tous lès détails de cette guéfr^y 
comme :en étant parfai^meia tien informé. IJIX%\ 
Fait à Londi'es ce 23 Janvier /loz/vrAu . 

Eugène DE Savoye*:. 

* Voici rétat des Troupes dont le Etatdei.. 
Rrince; parle dapsLfon Alémoire. Troupes- 

que "Ein» 

■Dt • ' ' ' • pUd... 
Rigtmens, Hommes* 

Herbeftftin» . •- ..^ ... .. ,. ». iioo.. 

Thaun . « ..Z300. 

MâximUiea de Staremberg . .- zjoo.. 
Regaii , Z30O... 

HairacBt , . ^ . ^ . . , 2300.. 
Guilai .. * ... . ; . zgoo.. 

^fteutk^. . , . ijoo.. 

Wirtemfcerg . . i,., • . . . . ^300,. 

Konigfeg . . i300.., 

ZqmjiingeH . ^. .. ^. ijooi. 

Wafifeteodonck ..... ... z|oo... 

Total 25300^. 
V^îl^ po42F rMaaterié. 
G it: V A I*.E R I JE.. 

Vifconti .. ... ^ ...^ ^ j<,oo^_ 

«{«toi ; .. ;^ . ^ jQQ^ 
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Martignu • ' 4 • • *. • . looo^ 

j^iiV Herbegeni. ; . • . 600^ 

Xoial jdoo., 

• ' ' 253odcr 

& N A P L -E $.. 

I N F A.N T E R I E.. 

• .-^ • . 

Régimeas». Bommtst. 
Wetcel « ^ • ii|o». 

Hundle . ^ . . • ïi8o*. 
Wallis .. . .. . . .. . 

. Total 6540*. 
G A V A L E R i E. 

Cturafiâ. ... ^ • • -, 

Total 6540^. 

' 7549*^ 

• En Esp-A«Nr. 
INFANTE R I E; 

IBiégimensi HonaniàU 
Gui-Staluembcg • V. ^300-^ 
JBâgiL • -w. zjoQp^^ 
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Tholdo ^ • iu 2300, =s 

Ofnabruck 1300. ijjii^ 

^ewentldu • • 1600. 

Total i£4oo#. 

C A V A L E R I E- 

J^gimen^ Hommeu . 

Vaubonne- ». looo»^ 
Gutte. • . • • • • • . • T60Q4 . 
J[orger#. ». • • 1000*. 

Xotal jopo^ 

Dans l'Empire.; 



* I N E A N.X E R I.E-, 

jLigimtnSi Hommeu. 

Gutieftein i. 7oq». 

Pe WendJt • * * • . lôoot 

Érlach « • • • ^ . loob.. 

D'Arnam . . ..... . 2300. 

Plifchau . • ; • . • 2300^. 



• 



1 
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1711. G A V A L E R I E.. 

Neufrourg' • • • • looo*. 

Merci. ....... 1000., 

Leoski • .... • • • • • 8cc. 

Hannovie, • • • • loco*. 

Schonborn » • • • • . • . aooo,. 

Efterhafir 8oo«. 

Total 5600;. 
8ooû» . 



Outn-ees TtoUpet-y ajoutoit lé Prince 
Eugène, FEmpertur Of encon dans lest 

P/ac4s frontières un bon nombre de Régh 
mens , qui font ceux dHasflingcn 880 hom- 
mes , d€.Thaun. xôoo^d'Holfein i6co, di^ 
Neubourg 800, de Tedenbach 860 , dt Bou- 
din 1600 5 de Dalberg 800 , y. 
deTarfon Hoo jd^IfelbacA-SacAfen-Meinan" 
gen 800 y de Freidenbere, , 800 de Suit^^^ 
bach 800 3 en tout ii%oO hommes étlnfan"*-- 
terie. lesRégimens de Cavalerie font ceux 
deFalJi de 1000 hommes yJe Falcheuftein: 
looôy de-Croix xàoo^ Jiunè^avoyè îooo>. 
Vieux'Savoye 1000, Fels lOCO^Wolfrat. 
Dragons.Zoo y St. Amour Dragons 800 
WehUn 450 , Bafsjeld 45 o , Splini 600:^. 
GoBni 6ùok' Total- 9^00. kommes^j qm^ 
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On répondit au Mémoire de S. A. 
à'une manière vague , & on affefta de 1712. 
n'y rien dire de pofitif , beaucoup de 
promefies générales, mais rien de précis 
fur les points particuliers. Néanmoins 
le Prince Eugène préfenta un fécond 
Mémoire pour fervir de Réplique à la 
Réponfe qu'on lui avoit donnée. 

Dans la Réponfe , difoit-il , que -^^•,^1 Wr"f 
le Secrétaire de St. Jean 772'^ donné de prince, 
la pan de la Reine , touchant le troifieme Eugène* 
point de mon Mémoire j qui regarde la 
Guerre dEfpagne ^ & qui eji un des pria-- 
cipaux points de ma Commijfion^j ai trouvt 
vé deux Lettres ; une de Mr^ le Comte de 
Darmouth Secrétaire d'Etat , écrite au 
Comte de Gallas du 10 Février IJII. & 
la féconde , de Mr. le Sécretaire St. Jeaa 
au même Comte ^ du 11 d'août 171 1. 

Par la première S. M, donne à connotr* 
ire les grands efforts quelle a faits pouf- 
tEfpagney & ajfure en même-tems quelle 
veut continuer à foutenir cette guerre y 
comme elle a fait jufqua préfent avec 
tant d'avantage pour la caufe commune , -r 
& pour les intérêts deS, M. f /2 particulier : 
Déclaration que S. M. I. a prife pour- 
une nouvelle marque de grande générofité 
envers elle <^ & pour laquelle elle lui aura - ' 
une éternelle obligation. 

Dans la féconde Lettre de Mr. de St. 
Jean , S, M. fouhaite d^ayoir un plan de 
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— — ia manhn dont S* M. pourrait fouttnnr 
17 lié cette guerre en continuant de faire tous les 

i^'orts pojfibles. 

. Il efi certain que t Empereur efi parti 
de Barcelonne avant qitil pût avoir cet 

avis du Comte de Galîas , & quil était 
obligé de confulter fes Minifires fes Gé- 
néraux pour former un plan jufie 9 ainfi 
que $• M*B* h fouhaitoit. Cependant il 
na pas perdu un moment de tcms , /'/ 
' * m^a fait venir a Iiiipruck pour recevoir 
fes ordres ^ en conféquence de f quels je fuis 
venu ici pour porter à S» M, B* hdit 
projet^ croyant nen pouvoir charger per- 
fonnt qui fut mieux informé que,^ moi de 
fis affaires militaires ^ particuliérètnentdei 
toutes fes forces en-deçade ta Mer i ayant * 
auffi envoyé avec moi , comme je l'ai déji 
dit > Mrl le Comte de Çorzaiia , qui efï, 
trh-infbrmé de ce qui regarde les affaires, 
^ Efpagne. 

Cejl aujfi par ordre de f Empereur que 
fa,i drtffi mon premier Mémoire , pour 
fuppUer la Reine ^ordonner à fes Minif^. 
très d"* entrer dans quelque détail avec moi y 
au moins fur Us affaires dEfpagne , eti 
cas que lès cpnjonâures portaffent quon, 
dût continuer la guerre.* 

Dans la Conférence ou fai eu en fuite, 
tkonneurMe me trouver avec fes Minij^ 
très j j ai expliqué plus en détail le^ efforts 
que S. M. /• pouvoir faire cette année. 
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£UG£N£ DE SaVOYE, LiV.XI. KSJ _ 
17 li.* tant en Hommes qu'en j4rgent*^^SSS^ 

" Je croîs inunie de récapituler ce qui s\fi I^IX 
pdjfé pendant le cours de cette guerre. 
Tout le monde fçaie que e^efi la Maifoa 
£ Autriche qui ta commencée y & /bute" 
nue feule pendant un an avec des frais 
immenfes d'Hommes & d'Argent. Et 
quand les Alliés y font entrés ^ félon le 
Traité de ta Grande Alliance y 5« M* Tm 
fa foutenue avec la même vigueur en 
Italie , y joignant une Armée confidérable 
dans tBnîpire\ & hànobfiant qut t^ Af^ 
fatres de Bavière , & la Rébellion dés 
Hongrois eujTent allumé la guerre dans 
tous fes Pays Héréditaires. ? elle a non*- 
feulement la^iffé fes troupes & fait tout ce 
qui a pû dépendre tllé pour C intérêt de 
t Alliance ; mais même s*eft privée des 
troupes^ qui lui étoient le plus nécejfaires :. 
deforte quk peine y avoiuil une petite gar-- 
nifbn dans fa Capitale qui étoit menacée. 

Il efl aifé de juger qu aucun 'Prince 
nauroit pu montrer plu^s 4e fermeté & dé 
![éle four la Caufe commune : // ny a 
point de différence de ces années - là aux 
autres , finon que les Rigimens nont pâ 
être fi çomplets^ tout étant en trouble dans 
fes Pays Héréditaires j&S^M» L rt ayant 
pourtant pas manqué ^ des quils étoient 
un peu tranquilles , ù que t Ennemi s en 
éioit éloigné ^ d'y fhire lever des recrues 
pour cqmpletter fes Régimens , mimé 
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d en créer de nouveaux pour renforcer fess 
j7^^* Armées en Italie , en Efpagne , dans. 
tEm^iTejù oh U avait été jugé nécejfaire^ 
Cette année $• M* L ayant eu foin <£r 
recruter & d'augmenter fes Régimens 
particulièrement l'Infanterie y & connoifi 
fant la aécejjité défaire tous les efforts pof- 
fibles pour finir cette guerre , & obliger 
(ennemi k une paix telle que la sûreté 
de t Europe la demande 9 elle eft prête de 
les redoubler de fon côté y ainfi qxion la. 
peut voir par le premier Mémoire que fat 
donné, j lequel furpajfe non pas de 1600 
Aommes y comme il efi dit dans la RJpoa* 
fe \ mais de plus de 14000 ^ quand mime on 
feroit monter les obligations de S. M. f. 
à 9000 hommes , félon qiiil ejl tnarqui 
dans la mime Réponfe* Surquoi pourtant 
il ny a aucun Traité par écrit , S. M. /. 
offrant à préfent Savoir 103920 hommes^ 
de fis troupes en campagne y fans mime, 
y compretidre les garnifijas de Bavière y 
celles des places frontières , fa i fant tou- 
jours nombre des troupes qui fer^^ent dans 
ce pays-là y dépendant du Général de les 
diminuer ou de les augmenser félon que lit 
raifon de la guerre le demande^ 

S.M.B* aura la bonté dexonfidérer y, 
que le mais de Février , de nouveau fiile» 
^ prefqut écoulé ; que la faifbn efl beau^ 
coup plus avancée en Efpagne çu ai /leurs , 
^U iiy a.uicçre aucune difi^ofitianffiitei^ 
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îjptê Us troupes ont de tris - grands arré- n v 

rages à prétendre , & quil y ait paix ^71^ 
eu guerre il ny a pas un moment a per- 
dre. Car 9 fi ceft le premier ^ nos feules 
'tonnes difpofitions peuvent obliger ten^ 
nemi h nous accorder des conditions bon" 
•nés & sûres , lorfqiiil verra quon ejl en 
état de continuer la guerre avec encore 
plus de vigueur que tes années précédent' 
tes. Et fi la guerre dure , h peine aura- 
ion le tems de faire là & ailleurs l^ 
difpofitions nécejffaires. ' < ; 

Outre ce que f ai d^h dit dans mon 
Mémoire y f ai déclaré dans la conférence 
avec les Minifires de la Reine au nom . ^ - * 
de S. Mm L quelle offroit Savoir en 
Eipagiie 30000 hommes de fes propres 
troupes y & que les dépenfes de cette guer- 
Te quon fait monter à trois millions d'é* 
€us j elle en prend un million pour fon 
compte. On peut aifément juger que ceft 
le plus grand effort ^qut t Empereur puijfe 
faire ^ & que ceft auffi un grand foulage^ 
mtni pour /* Angleterre. 5/ tes deux iPuff- 

fances maritimes veulent fiiire les mê* 
mes efforts que les années précédentes y on 
pourrait efpérer de finir préfentement & 
Aeureufement cette guerre ^ & d^obliger la 
France k une paix sûre & bonne ^ mime 
pendant le Congrus , & quand elle ver' 
ra ces rigoureufes difpofitions de tous les \ 
cttés^ Je jfrie Mn le Sécretaire St« Jeaa ' 
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jBSSSSde la vouloir repréfentér h la Reine , 
IJll. me procurer une Réponfe pojhive y étant 
fort prèjfé de partir dans cette faifon Jijbrt 
avancée. Vait à Londres ^ ce i% Février 
I71Z. Signéy 

Eugène de Savoye* 



Le nouveau Miniftere lie fe prefla 

point de répondre ace Mémoire, &le 
Prince Eugène en préfenta deux autres 
avant qu'il eût réponfe à celui-ci* Je ne 
les rapporterai point , parce quMIs ne 
contiennent rien de fort particulier , & 
qu'à la fia tant de Mémoires pourroient 
' bien devenir ennuyeux. Je dirai feule- 
fce Prince ment,que lè Prince Eugène ayant recon- 




'Empereur ne devoit plus compter 

terre* le fecours de la Grande-Bretagne , prit 

• le parti de repaffer la Mer. Il demanda 
& obtint la pejrmiâion de voir la Reine 

La Reine avant (on départ. Cette PrincelTe lui fit 
Anne loi'un accueil qui témoignoit alfez , qu'à la 
poUteffei. commilîîoa près dont S. A. avoit été 

* chargée y elle tfavoit que de l'admiration 
pour (on mérite perfonneh Elle lui fit 
préfentde fon Portmit enrichi de pier- 

La Corn- reries de grand prix. La Compagnie de 
pagnie de Siléfie ^ c'eft-à-dire y ceux! qui étoient 
veut le i^îtéreffés à la partie de cette Province 
(égaler ; que l'Empereur avoit iiypothéquée ^ 
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comme je Tai déjà dit , voulurent le ré- 
galer avant fon départ , mais ce dcirein 171 2* 
n'eut pas lieu , à caufe que ces Melîîeurs pourquoi 
s'y prirent mai pour Texécuten lis en cela n'eut 
demandèrent la permilTîon à la Cour 
d'une manière qui déplut à la Reine , 
gui ne voulut point l'accorder. ^ 
i Le Prince fentoit bien quil n'y aVoît lîvaea 
plus que les Etats - Généraux fur qui Hollande. 
TEmpereur pût encore faire quelque 
fond : mais quelque bien intentionnées 
que fuffent Leurs Hautes Puiifances 
pour la continuation de la guerre, & 
pour les intérêts de l'Empereur, il étoit à 
craindre que le changement de l'Angle- 
terre ne les entraînât, par la crainte de fe 
voir chargés des plus grands frais de la 
guerre ^ ou même que les Agens de cette 
Couronne ne les perfuadalfent à aban- 
donner les intérêts de Charles VL pour 
penfer aux leurs propres , qui certaine- 
ment étoient fort diftinfts de ceux de 
l'Empereur. Quoiqu il en foit , le Prince ii arrive k 
Eugeue crut que îa préfcnce ferolt né- i^Haye. 
ce/Taire à la Haye pour confirmer les 
Etats dans l'Alliance ; &le tems que fa - -, 
commifîîon devoit durer étant expiré , 
il ne s'arrêta que quelques jours à la 
Haye, après quoi il fe rendit à Utrecht, D'où il 
où fe trouvoient déjà les Miniftres de la ^^^^ * 
'plupart des Puiifances belligérantes , & ^' 
*<?ù les Conférences avoieut déjà com- 
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meiicé , mais fans aucun fuccès , àcaufir 
27x2* de la furprife qu'avoient caufë les pro^ 
pofitions des Plénipotentiaires de Fran* 
ce 9 bien différentes de celles que cette 
Couronne avoit faites à Gertruidem** 
berg. On ne comprenoit pas comment 
fe trouvant plus affoiblie & plus épni fée 
qu'alors , elle ofoit parler d un tou fi 
haut. Le Prince Ei^ne eut Air ce fujet 
ulufieurs Conférences avec le Comte de 
/linzendorff Miniftre de TEmpereur an 
Congrès 5 & S. A. lui dit une chofe qui 
ne fe trouva que trop véritable dans la 

fuite» Souvenei'voijs , lui dit-il , çue It 
ion haut fur lequH les François parlent k 
prifent ytft t effet de la Négociation fer 
€rette quil y a entre eux 6' la Cour it 
Londres , & que le^ Troupes de la Grande^ 
Bretagne n agiront pas contre les Fran" 
pois y du moins offenfivemene , quelque fem* 
hlant que la Reine faffe de vouloir conti^ 
, nuer la guerre avec vigueur four mettre 
les François à la rai f on. 

l«tlVli- Les Miniftres des Ptiiflances Alliées 

^j^IIj***" demandèrent qu'il fût ordonné & réglé 
▼cuient de ne traiter que par écrit avec les Plé- 
traitcrqtie nipotcntiaires de France^ afin d'abréger 
avlc ceux affaifcs i mais ceux-ci rèfuferent de 
idefrancc. traiter autrement que de vive voix : ce 

gui fit croire qu'ils avoient envie d^ 
rouiller & de prolonger I^s Négocia*- 
tions I pour attendre les événemens d« 

U 
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la' campagne qui devoit comtneacer , 
afin de régler leurs derniers offres fur 17 lu 

les bons ou les mauvais fuccès qu'elle - 
auroit. Les Miniftres des Alliés firent 
grand bruit du refus de ceux de France 
& les Pui/Tances liguées voyant qu'ils 
perfiftoieiit à ne vouloir point traiter 
par écrit , réfolurent ( i J de faire les der- , 
nîers efforts pour achever de réprimer 
l'orgueil reuaillaut des François. Le 
Duc d'Ormond , qui venoit d'Angle- 
terre pour commander les Anglois dans 
les Pays-Bas , la Reine l^ayant choifi * 
pour remplacer Marlboroug , publioit 
dans toute la Hollande , qu'il fecoade- 
roit avec ardeur les efforts du Prince 
Eugène , pour parvenir au but que les * 
Alliés fe propofoient , & qui étoit Thu- 
miliation de la France ^ ou plutôt leur 
propre élévation. 

Le Prince Eugène après s'être arrêté PnV 
quelque jours à Utrecht, retourna à laceEugene 
Haye , d'où il partit enfuite pour aller 
prendre le Commandement de TArmée dan$^*^ie$ 
des Alliés dans les Pays-Bas. Le Duc Pays-Bas. 
d'Ormond , s'y étoit auflî rendu j & s'é- 
tant mis à la tête des troupes Angloi-* . 
les , il vînt joindre le Prince Eugène , 
qui avoit pris fon quartier à l'Abbaye 



(i) Hiftoire Métallique d€S Pays-Bas par Vaa* 
Loon , Tome V. page «1$. 

Tome ir. H 
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d'Anchin : ion Infanterie avolt fa droi** 
17 IX, te à Goulézîa fur le ruifleau du Mou- 
linet, la gauche à Ecaillon : (a Cava- 
lerie étoit campée derrière en fecon* 
I.*£iiipe-de ligne. L'£mpereur n'ayant plus be- 
rien te "es ^^"^ troupes eu Hongrie , avoit fait 
troupes marcher 25000 hommes en Flandre; de- 
«n FUo- forte q[tte TArmée du Prince Eugène fe 
trouvoit forte de phis de cent dix mille 
hommes , fans compter les Anglois qui 
faiibieut 18000 hommes de Troupes Na- 
tionales. Celle de France fous les or« 
dres du Maréchal de ViUars u'étoit gué- 
res moins forte. 
, Il avoit été réfolu entre le Prince 

;tîon pnfê Eugène & les Députés des Etats, qu'on 

jtntrs ictâcheroit d'entrer en France , & dy 
yrinceEu- ~ 




J&ttts» ^qJ^ p,jg |ç ^Q^^ d*entrer en France , 
& qu'il falloit encore fe rendre maître 
des- places fortes qu'on laiiToit derrière 
foi 5 on avoit réglé qu'on feroît deux 
ou trois fiéges avant que d'avancer * 
plus loin. Il ne reftoit plus à la Fran* 
ce , pour couvrir la Cam peigne , que 
Valencicnnes , Condé , le Qucfnoi & 
Landrecies. Les deux premières de 
ces quatre places furent jugées trop 
fortes pour pouvoir être aflTez-tôt em-^ 
portées ^ pour qu'on eût encore le tems 
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f^^ponex Ja guerre «n France avant ™ 
Ja iin de Mtte campagne ; c'eft pour- ^Jii, 
mm 1 on fe fixa au deffein d'attaoueTi 
les deux autres en même - tèms on 
lucce/Evement , £éloa que S. A. S. le 
troaveroit plus convenable. Ce Prin- 
ce voulant éloigner le Maréchal de 
Villars , ht un mouvement qui lui fit • ' 
«roire qu'on . tm vwâbn à Cambrai 5 
«e qw . robligea à remonter l'Efcaut 
pour aller couvrir cette place St. As» 
ras. Pju>44 le Maréchal «baadânna J* ^ 
Quefiioi , Landrecies , Valèildennes & 
V.ond6 , & mit le Prince Eueene en ' " 

état depalferl'Efcautfans rien craindre. 
Ce qu li fit auifi au-delTous de Bouchaia 
lur divers ponts. 

Ce Prince vint camper près de l'en, « - 
drou où la Selle fe ietïe Ls VEfiZvâlf*: 
iJe-ja U détacha plufienrs partis , dont «'««'»ye 
le plus confiderable étoit de 2000 che- - §~' 
vaux fous la conduite de Mr. de Gfo-C'tZ 
wenfteux , Officier Générai au fervice -"«fd. 

d^teRovaumrde^F^' ^^^i''''^oZ\l 

««w le Koyaume de France , pendant ordres de 
que Je Prmce Eugène feroit courir Je de 

que Mr. de Growenftein fit, fut de» 
Pli^ heureulès 5 il vint à bout'de jetteî 

il * P^"» lieues 

«n«oit« par où il pa/fa ; & ce 
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■ qui augmenta Talarme , fut le bniif 
Jtjii. qu'il avoit foin de répandre que le 
Prince Eugène le fuivoit avec une 

i>artie de ion Armée. Il pilla & bru- 
a une infinité de villages & Bourg» 
de la Champagne & de la Lorraine 
Frauçoife. 

KcTtince Le Prince Eugène ne voulant pas 
iîé"er ^'^'^ ^^^^^ * petite guerre ayant une 
QiMBfnoi: ^ belle Armée , propola au Dtic d*Or- 
le Duc mond de faire faire le fiége duQuefnoi, 
d'ormond Général Anglois feignit d'abord dV - 

feint dy r o, j i • • » 

^onfentj'^ conlentir oC de vouloir concourir a 
& refufe ce deilein ^ mais quand on en voulut 
«nfuite venir à l'exécution y il déclara qu'ils 
n'avoit point d'ordre qui Fautorisât i ' 
avec les une pareille entreprife , & demeura 
^^^«•idaus ion camp pendant que le Prince 
Eugène , piqué de ce refus j quitta le iîen 
pour aller inveftîr la Place , qu'il avoit 
deffein d'afîîcger fans le fecours du 
Duc d'Ormond. S. A. S. ne laiiFa pas 
d'envoyer un Exprès à la Haye , poor 
donner avis aux Etats-Généraux du 
refus que le Général Anglois avoit. 
£iit de- concourir avec fes troupes au 
fiége du Quefnoi. Il en écrivit aufli à 
la Reine d'Angleterre , de même que 
LL. HH. La réponfe fut qu'on 
devoit penferà faire la Paîx^ Sc non 
à tenter de nouvelles entreprifes , qui 
f erpétueroient une guerre qui u'avoit 



t 



EUGENÊ DE SaVOYE. LiV. XI. 175 
déjà que trop duré j que pour elle , 
elle étoit réfolue de faire fon accom- lyii. 
modenient particulier au cas que les 
autres Alliés perfiftairent à vouloir con- 
tinuer la guerre ^ quenfin le Duc 
d'Ormond n'avoit rien fait que par 
fes ordres. Cette réponfe étoit trop 
précife que pour Meffîeurs les Etats * 
11 en compriirent pas tout le fens. Ils 
délibérèrent fur ce qu'ils dévoient faire 
dans cette conjonélure , & ayant con- 
fideré que leurs troupes combinées 
avec celles de l'Empereur & de l'Em- 
pire compofoient encore une Armée 
formidable, ils réfolurcnt de pourfui- • 
vre la guerre jufqu'à ce que les Fran- 
çois fuflent dans un état où l'on pût 
leur faire recevoir la Ici qu'on vouloit 
leur impofer. Là-delfus ils mandèrent 
au Prince Eugène qu'il pouvoit con- 
tinuer les expéditions militaires , no- , 
. nobftant le refus du Duc d'Ormond. 
Ce Général faifoit cependant tout ce r> 
qu'il pouvoit pour détourner le Prince d'ormond 
liugene du fiége du Quefnoi ; & voyant ^«"^ 
qu'il ne pouvoit pas y réu/îîr , n^oum^r 
lui déclara qu'il avoit ordre de fe re- n^rt 
tirer avec fes troupes pour aller pren- Q"^^*^^'» 
drc poffeflîon de Dunkerke , que les 
rrançois lui dévoient remettre. Le 
Prince Eugène eut beau lui repréfenter ^ 
^ue cette manœuvre tendoit à faire 

H i 
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reprendre aux François les avantage» 
ajiz* qu*oa avoit gagné fur eux aux dépens 
de tant de ikng répandu , 6e de tant 
• de fommes employées pour procurer 
une Paix folide à l'Europe. 1 out cel^ 
fut inutile , le Général Anglois s'excuia 
iur ce que iês ordres portoient qu'il 
ii'a^iroit point ofFenfivenient contre les 
Françjois , ajoutant que fi S. A. de Sa* 
voye vouloit en refltr fur la défenfive y 
il promettoit de ne point quitter l'Ar- 
mée. Le Prince Eugène ne voulut 
point le retenir à ce prix-là , 8c les 
Anglois fe fëparerent de l'Armée le 
17 de Juillet. Leur Général les fit 
camper à Avene*le-Sec , d'où il en- 
voya dire aux troupes Allemandes à la 
ibide d'Angleterre de le iùtvre : maie 
le Prince Eugène avoit prévu le coup , 
& il bien carefTé les Généraux de ces 
^upes , qu'il en avoit oètenu qu'ils 
' ne fuivroient point le Duc d'Ormond. 
Un bataillon , quatre Efcadrons de 
Holftein & dieux de Walef 9 furent 
les feuls qui voulurent venir auprès de 
ce Duc. il réitéra l'ordre , & le fit 
même fignifier aux Généraux pour la 
feoonite tois« Sur quori le Prince d'An- 
iialt-Deflau , Général des Pruffiens ^ fui 
fit dire qu'il ayoù (i) ordre du Roifoih 

(0 HîftoÎM MëcalHque des Fays-Bas par T9ft«. 
^Xw^ f Tom^ V. LIy. II. pag. 11.1 S( 
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Mattre dobiir au Générai Anghis dans ""^^^^ 

tout ce qui ne feroit pas contraire à fes 1JIZ% 
injiruâions ^ qui le chargeoient iagirof- 
fenfivtment auJfUitn qu€ iéftnfivtmtnt ; 
& qù€ s il recivoit quelque ordre con- 
traire 5 le Roi lui comrnandoit de s'y fouf- . 
traire ^ & de joindre fes Troupes à £Ar' 
mée du Prince Eugène. 

La réponfe du Prince de Hefle^CaA 
fel fut dans ce goût-là , il eu chargea 
rOfficier qui lui fignifioit Tordre du 
Génial Âiiglois : Dim^ ku Due i^'Or* 
MO^O , lui dit- il, qui' tes troupes de y 
Hejfe ne fou /mitent rien tant que de , 
marcher 9 pourvu que ce foit pour corn- 
èattre les François. Taurai demain 
t honneur de dire à fon Excellence pour- 
quoi Je ne puis cette Jbis obéir à fes 
ordres* 

' Cependant le Prince Eugène avait 

fait înveftir le Quefnoi , qui eft un© 
etite place entre Maubeuge & Cam- 
rai à trois^ lieues de Latidreéîes , avec 
d'^z bonnes fortificatiofts* Le Baron 
de Fahel fut chargé de la conduite du 
fiége , & le Prince Eugène le couvrit 
avec la grande Atmée. L'artâque 
€t par trots différens endroits le zo de ' 
Juillet 5 & fut poulfée avec tant de 
vigueur que la Garnifon , qui d'ailleiir*: 
le défendoit très-bien , fut obligée de ^^^^^ 
liattre la chaniade le. 20 de Juillet* Où Toa ^"dl 

H 4 
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ne voulut la recevoir que prifonnierc 
guerre , & il fallut qu'elle en pafsât 
Ouefnoi P^r-là. M. Yvoi , Ma)or-Général 9 fut 
eft faite mis daiis la place pour y commander 
ptifonnie- p^^t dcs Alliés, Deux ou trois 

gu«rrc. Jours après la prife du Quefnoi le Duc 
d'Ormond fit publier dans ion camp 
d'Avene-le-Sec une fufpenfion d'armes 
entre les Anglois & les François , &c 
ceusr ci en firent de même. Ce qui 
ne déplut pas au Maréchal de Villars ; 
& à fes troupes , qui n'aimoient pas 
tes An-d avoir affaire aux Anglois , à qui on 
giois font pe„t refîifer la gloire d'être d'exceK» 
SoÏÏl"' Soldats , & peut-être ce qu'il y 
a voit de meilleur dans TArmée des Al- 
liés. 

Le Prince Quoiqu*il foit , la publication de 

Eugène la fufpenfion d'armes entre ces troupes 
veut aiTié- & ccUes de France > n'empêcha pas le 
^5'"' Prince Eugène depenferàde nouvel- 
les conquêtes. Celle de Landrecies lui 
parut d une importance extrême pour 
le deifein de porter la guerre dans l.e 
cœur de la France* 
- ^ , Landrecies ou Landreci ( car Ton 
tSn Te écrit 1 un ^ l'autre ; eft fitué fur la Sam- 
Landrt- bre daus une plaine baife & fort unie^ 
La Ville rfcft pas grande , & l'on y 
entre par deux feules portes. Elle a 
néanmoins fouffert divers fiéges* Les 

François s'en euiparerent fouS; le régiie. 
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François L & en fuirent chaifés par — ^ 
Charles-Q^iat en 1543. fit lor- ijiz^ 

tifier afin de fervir de boulevard entre 
lés François. Louis XIV. s'en empara 
en* 1^5. & elle lui fut cédée par le 
Traité des- Pyrénées. Louis la fit for- 
tifier à la moderne fur les delfeins di^ 
Chevalier de^ Ville. Ses Fortifications-' 
ftrenr encore dàns la fuite perfeâion- 
•Jiées par Je aéléhie. Monfîeur. de 
Vauban.> 

Le Prince Eugène ayant , cotnine SIëg« 
|è ïiàv dit déjà deifein d'afliéger cette 
place , pa/Ta l'Efcaillon , qui n'eft qu'un ^ 
ruiffeau qui fort du-bois de Mermaux:,, 
& qui va fe jetter dans r£fcaut L 
l*'Occident rfè» Vàlenciennes , & vint 
lu i-inême invertir lâ place. Les- >Uliés^ 
ayoient fait de puifTans amas de mu'*- 
aitions de guerre de boucim à Mar* 
ebiennes , Ci) Abbaye fur là Scarpe aiji 

tord méridional de ce tt«- rivière... Coaa*: 



(ï) Jè ne puis m'^mpêcher éi relim- enconp 

une fois le Marquis de Quîncî , qui dans fou HiCi- 
toire Militaire de Louis LïHkAHD Tome Vlf^ 
page 7y. faît de cette r Abbaye une Vâltet-lbttifiéew 
Wr. de iâ Martiniere a relevé for* à propos fufi#;» 
raêmefujet une bévue des Auteur» du Diaionnair* • 
Géôgraphtquede-la FraiHre-, qui tonfondemy dh-iR . 
Marchunnts y. Fille ou Bourg fur la Samhrc , ^ 
Marchunnes , Abbaye près de la Scarpe. Toyez là* 
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PKPnr me les dclFcins qu'on a voit formê^ 
ai7i2^». étoient vaftes ^ auili les préparaûfs. 
«toient inuneofes*. Eugène s'apperçut: 
aéanmoins que les Magafios de Mar« ~ 
chiennes étoient trop éloignés de fon 
Armée ^ <&: que le Maçéciial de Villars 
;pourroit troubler ies Convois* Sur cela^ 
il repréfeflta à Meflieurs les Députés des; 
Etats , qu y ayant neuf à dix lieues de- 
Marchieaues à Landrecies , c'^toit^'ex? 
pofer à voir fouffrir T Armée , qqe det 
ne pas rapprocher les provi fions qu'on, 
y avoit amaffées. Il propofa de les. 
faire tranfporter au Quçûioi y q^ui n e&. 
qu'à trois lieues de Ludrecies, & la: 
chofe étoit trcs-aifée» Mais (bit par- 
afa eiprit d'économie y ioit par mépris 

rur forces des François *j comme* 
dit un fort habile JiomiiQe ( i ) ^ ilsv 
ne voulurent point y confèntir , & ne? 
manquèrent pas dC^xcufiis poi^i; rjuiliâer- 
leur refiis imprud^it. Le Pïjnce.^ pour- 
remédier en quelque forte aux incon- 
véniens qu'il prévoyoit qui pouvoient: 
naître de rdloignement des Magalins 
fit faire; djes lignes entre Marchienne$L 
& Denain , où il plaça une vingtaine* 
de Bataillons & quelques dix Efcadron^ 
£)us le^ ordres du. Cpntfe d'AiiaeaDU> 
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le. Après avoir pris cette précaution. 
£ugene fit travailler aux ligues de cir- 171 
coûvallatioa & de contrevallation. Il 
laifla la principale direftion du fiége 

' au Prince d'Anhalt DefTau ^ tandis que 
lui s'approcl&a du Quefooi avec le gros 
de r^mée , pour être plus à portée 

• d*obferver les mouvemens du Maréchal 
de Villars. ' 

La France fe trouvoit alors dans Dangtr 
ràe terrible crife. La feule Place tfiii 

lui reftoit pour couvrir fes Provinces trouve tèi 
& £à Capitale 9 c'étoit Landrecies , bi* Fmcs^ 
comie peu capable d'arrêter long-teitas 
40 Bataillon^ & plus^ de 6c Efcadrons^ - 
que le Prince Eugène avoit laiffés pour 
le itége*. Quelle plus trifte extrémité: 
pour, un Roi accoutumé, toute fa vie 
à s'entendre dire qull étoit invincible y 
qui fe voyoit repréfenté ayant autour^ 
de lui les quatre plus pu ilTantes Na- 
tions de TEurope enchaînées , &-qui; 
étoit pourtant lui-même fur Je point, 
de perdre fa. Couronne !. Quel change- 
ment 1 Ce ne fera j^as^ tomber dans le* 
défaut' des Flatteurs de Louî» XIV». 
que^ de dire que cet événement fîngu- 
liet étoit Touvrage de: la valeur & de 
lii imidelice àisp^ Prince Eugène^: Quei: 
autre que lui avoit gagné les barailles> 
de Giari , de Luzzara de.HocMet ^ 

^xâL tant dlauire$^ qui oaiMk^ 
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> ■ les plus rudes coups qui ayent ébranle 
. 17.12, puifTance deJa France & qui Toat. 
mi^e à deux doigts de fa ruine ? Lan- 
drecies pris , l'Armce du Prince Eugène, 
.£orte encore de ioqoqo Jioirimes, alloît 
montrer à l'Univers étonné , l'exemple 
la plus terrible de la inaniere dont 
pieu humilie le cœur des Rois fuper- 
l^es. Louis XIV. fen toit toute. Thor- 
i:eur dU: danger qui* le-tnenaçoit. On^ 
dit Ci) que ce Prince routint fur fon 
déclin ^âi.daiis c^t abime de difgraces 
. qui i'environnoient , cette fermeté , ou . 
plutôt cette fierté qu'il avoit témoignée ^ 
p^^^lgdurant le cours de fes longues profpé- 
ifi Louisl'ités. Tai ngardé ^ difait-il au Ma- 
xiv.à cf réchai d'Harcourt 9 k Quefnoi comme - 

ptrâu y. des que mon Armée couvrait 
Cambrai^ ^ je. ne crois pas, que Landre^ 

- cfes foh capabJtsdUarrinr long-tems tEn-- 
ntpfii. Ctptnifitu ma vie. a» été. trop glo-^ 
rieufe & ma réputation trop nette pour- 
en terfiir-l'éclat par une foikU£im.Mon 

. parti eft'pjris, , . Maréchal ^ je ne mengiy' 
gérai point dans ^ un pays oà ton puiffi- 
me chicaner &. m\ngager a ne rien fai* 
re. La prife^de, La^recies 6». t entrée de 
la Champagne, déterminera;^ car ctftr 
Ji It. champ qui décidera^ de la forti^ne 4f • 

• (l> Folar^ ; Hifloice dd Polybe , Lîm !!> O^T^^ 
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mon Royaume j ou de ma gloire. Je fuis SB 
donc réfolu de me mettre à là tête de ijl^*^ 
mon Amée ^ ^ de Ht -commander en. 
perfonà€* Jie gagnerai la bataille ^ ou ft- 
me ferai tuer en combattant. Je ri ai 
gas d'autre parti à prendre que celui-là -^ 
c^eft le plus honnitt j le plus glorieux y 
le plus digne de moi. A quoi lé Maré- 
chal répondit : » Puifque V. M. s'y 
» trouve abfolument rcfolue ; je» la fup- 
» pliiç de cQtlfidére^lp^ette me d€|||fle« 

» s'il lui plait y que je ne lui fois poiut» 
» un iervûteur iautil^ j & que je n^^ 
» diemeufe pa$ les bras wifôs fur^le: 
n Rhin. V. M. combattra à la tête de- 
» fon Armée en Flandres , je lafuppli^: 
n très-humbjemeiit de me permettre de: 
»Jt]i amener toiKe iaX^avalerie , d'êlre^ 
)> tout auprès d'elle les armes à lamain-,^ 
» de mourir ou d avoir part à la^gloi- 
» re y Cl nous forionS' vi&omwu "xvLe t 
Roi lui dit , Je le vtux^ , Maréchal foy^^; 
en repos y jauraLattention deyous avertir. - 
4 temSf ' .,.L^-^- 

J le i]& f^ai pas^potirqpiot Muteûi^^i 
me fournit cette anecdoâe j & qui eft xi on fur- 
d*ailleurs. fî digne de foi, s'eft amufé P^^^en-* 
à rclevei^ la prétendue' grandeur- cpili^ deur^'^^ 
cm entrevoir dans ces fèntimens defes r«»tHl 
J&ouis. XIV.' Il* n-'avoit plus pour aiftfi«*«W^ 
-di^ que, quatre» jour&> à yi^^x ^ ^ 
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6599Bvouloit aller périr en Champagne kîm 
JkJXU têtç de Acmées* Voilà na beau» 

facrifîce qu'il faifoit au falut de foa 
Royaume 1 Encore s'il n'eût pas atten- 
.du fi tard y le deifein auroit;été loua- 
ble y & digne d*un Monarque à qui^ 
l'onavoit déjà adjugé le titre de Grand*. 
Mais il s'avifoit de vouloir fe met- 
tre à la tête de Armées ^ & de s^y* 
faire tuer ^ s^il ne remportok la vic- 
toire , lorfque fon Royaume n'auroit 
;plus de reiFource après fa mort. S'ima*^ 
giaoit - il que la France n'était que 
pour lui y 8c qu'il ne devoit hezarder 
iès jours que lorfqu'il ne pouvoit pref- 
que plus la cpnferver ! L'honneur de: 
là Natiott dont ii étoit né Monarque ^ 
devoit- il lui être moins précieux que 
la confervation de fon Royaume ? Ne 
.vaut-il^ pas mieux n'être point du toutr 
Roi j que de Fëtre d'une Nation dont- 
rhonneur & Ja réputation ne font pas- 
bien établis. Les défaites continuelles:^ 
des François depuis fix ans de> guerrer 
ae fuffifôient • elles pas pour ranimer^ 
fe vigueur éteinte de ce Grand Roi. 
On ne demandoit pas de lui qu il vinti 
faire un x:oup de. défefpoir dans îes^ 
plaines de la Champagne- Il n'y au^ 
roit pas eu-h\ beaucoup d'honnenr , de: 
quelque manière que la chofe eût tour* 

aiu fMarda^la. bataille o&jnh^ 



Digitized by Google 



Eugène de Savoye. Liv. XI. it^ 

iroit dit que c'étoit fa faute ^ & s'il 
l'eût gagnée , ou l'aurait attribué à fou ijiZr». 
défefpoir & à celui de fes troupes. 
Mais on n'auroit demandé de lui que 
lorfqu'avant la bataille de Malplaquet ^r- 
Villars donna avis qu'on étoit fur le 
point d'en venir aux mains , au-lieu\ 
d'envoyer Boufflers , il fût venu lui- 
même y non pas pour fe faire tuer à la 
tête de fort Armée ^ mais pour fe ^non- 
trer à fes troupes. Son âge , le fou- 
venir de fa grandeur palfée , &. plus 
que tout cela l'amour extraordinaire: 
que les François ont en général pou2- 
leurs Rois , auroient certainement fait- 
un eft'et qui ne pouvoit être que fîital^ 
aux Alliés, & qui auroit peut-être répa^ 
ré dans un jour toute la honte de dix. 
campagnes malheureufes. Encore un 4 
coup 5 je ne vois rien de grand dans la 
réfolution de Louis XIV. que rapporte 
le Chevalier de Folard en parlant du 
fiége de Landrecies. 

Cependant ce lié^e étoit pouffé avec Enfre^ 
toute la vigueur imaginable. Le Maré-prîfe^ du 
chai de Villars , qui avoit ordre de î^^^^.o'^^i 
laire tout Ion poHible pour lauvcr la fur les lî- 
Place , fe mit en devoir de l'exécuter. gn«5 . 
11 ne fe crut pas alfez fort pour aller 
livrer bataille au Prince Eugène, il' 
penfa donc à délivrer Landrecies d'une-' 

^tire^ixianieie. Il fçayoii que Icjs liginç& a: 
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de Denain n étoieut gardées que pas* 
iti OU' 14000 hommes^ 9. quoiqu'ellef. 
miflent près de deux lieues d^étenduer 

11 n ignoroit pas noa plus qu'en plu- 
fîeurs endroits ces lignes étoient- très^ 
£bibles & très-aifées^ à être forcées. €è: 
fut fur cette connoiflknce* qu-il réfolut 
d'attaquer ce pofte , & de s'emparer 
des Magaiins qui étoient à Marchieunes^ 
prévoyant- bien que èès^ qu'une^ fois 
cela fèroit fait , il faudroit bien qu'on 
abandonnât le liège de Landreeies , 8t 
qu'on s^'éloignât des Places qu'on avoit 
Gonqnifes iur la France , pour aller 
chercher fa fubfiftance phis bas. Mais 
comme il étoit à craindre que le Priu«- 
ce Eugène n'e&t le^ tems de venir m> 
'6cours-de iè» gens* avant que r^âTairc: 
fut décidée , il fit faire un mouvement: 
à fa gauçhe.pour s'approcher de^'Ef^- 
caut ^ derrière lequel étoit le* retrait ^ 
chement du Comte d'Albermarle -entre? 
cette rivière & la Scarpe , & avec fà; 
droite il marcha- comme s'il avoit eus 
deifein d'aller. forcer les lignes* de ceuscc 
qui faifoient lofiége de Landreeies. Cet- 
te conduite judicieufe & très-bien en- 
tendue 9 attira ratteiition du- Prince r 
Eugene^du* côté de bandreoies ^ maïs-; 
Villars tourne habilement vers l'Ecaut,.,. 
•& le-paffe fur un Pont* qu'il y fait:. 
j^fi£ même.' avant^que le CfMt^à!A^ 
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.Wmarle le fçût^ tant fa marche avoit 

été fecrette 6c prompte. Dès quil vit 
paroitre la première colonne de TAr- 
mée de France , il envoya vite deman^ 
der du iecours au Prince Eugène» S. 
A. y marcha avec tous les piquets de 
ion Armée , & un gros détachemeat 
tant -de Cavalerie que Drapas & 
Infanterie. Mais comme le trajet qu'il 
Jui falloit faire étoit un peu long , il 
ne put arriver 4^i{ç^<4alt Cependant Jbe 

:Coixiw dv'Aliifi^^^ yoyqpt leriim»^ 
çois (i proche , faiifbit de fon mieuK 
pour difpofer fon monde. Il fait tirer 
iix coups de canon ^ <]tti étaient le iir 
gnal dont on étoit-cooMmt pQur aver- 
tir les Garnifons de Bouchain , de St. 
Amand ^ & les troupes qui étoient à 
,Marchiennes , & pour rappeler fa Ca-- 
Valérie qui étoit en pâture. Dès qu'elle 
fut arrivée , U lapofta dans les endroits 
où elle étoit nécelfaire. U laiifa quel-^ 

2ies Ëfcadrons aux ordres de Mr. de 
rots j Général-Major , pour obferver 
la Garnifonde Valenciennes , qui étoit 
ibrtie failantmine de vouloir attaquer 
la droite du retranchemmt.. Comme 
il ne croyoit pas que les François euA 
fent déjà jetté leurs ponts , il s'avança 
avec fa Cavalerie pour leur difputer 
Je paffage de l'Eicaut ; mais il s'appee* 
^ut ^u'il ne,toit plus tems , & me. lii. 
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moitié des Ennemis avoit déjà pafle 
17x2* cetu rivière. Là - delius il regagna 
promptement fes retranchemens y les 
François fy fuivirent de près ^ mais ils 
ne tentèrent encore rien , & voulurent 
attendre que toutes leurs troupes fuflent 
arrivées. Le Comte d'Albertnarle n'a- 
/ voit alors que 12 Bataillons , ayant été 
obligé d'en envoyer 8 à Marchiennes* 
11 ne put pas faire une fort longue ré- 
iiftance avec fi peu de troupes. Le 
pofte de Denaiii fut enveloppé & forcé 
dans un inâant , les troupes qui y 
^toient furent taillées an pièces ; ceux 
qui échappèrent au fer fe jettercnt dans 
. lEfcnut & s'y noyèrent ^ tout ce qui 
voulut réfîlier fut accablé par les forces 
It Con- fiipéricures de rEunettû^ Le Comte 
ts d»Al--d'Abermarle voulut rallier quelques Ba- 

jrf^unl ^^^^^^^^ 9 ^ f^^^^ avancer iix Efcadrons 
qui n'avdient pas encore donné ; mai» 
il fut abandonné , & fes troupes lâche- 

rent le pied avant que TEnnemi eût 
pu les joindre» Les fuyards voulurent 
gagner lè pont que d'Âlbermarle avoit 
fait conftruire près 'du village de Pouv| 
pour la communication avec le Quef- 
noi j mais ils trouvèrent que TEnnemi 
s*en étoit emparé ^ aufli-bien que de la 
Yedoute qui la couvroit. Il fnllut alors 
tomber fous le fer des François , oii 

umex le(^dragc^de r£fcai}t à la nage 1, 
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-ce qui a'étoit pas facile à quantité d*Of- '^^""^ 
ficiers 2c même de ^oldati* On comp- ^^^lU 
te «ya'il périt 8co hommes dans les 
flots 5 t< zooo par le fer. Les François 
eurent 7 ou 800 hommes tués fur la 
place , parmi lelquels étoit le Marquis 
<le Tourville , fils du célèbre Maréchal 
de ce nom. Les Alliés perdirent plu- 
fieurs perfonnes de diftinéiîon y entr au- 
tres le jeimePrisced'Anhalt 9 frère <^ 
Prince d'An haï t-Deflau , fut tué , & fon 
autre frère noyé le Comte de Dhona, 
Gouverneur de Mons j & Lieutenant- 
Général y fe noya auiSî , de même que • - ^ 
Je Comte de Naffau - Woudembourg. 
Lesprifonniers de confidératîon étoient 
le Comte d'Alb^rmarle , le Prince de 
tiolilein y le Prince de Nalfau-Stegen ^ 
un autre Comte de Naflau , le Baron 
d'AIberg, les Comtes de la Coppe & 
d'Hohenzollern , Mr. Zobe ^ tous Of- 
ficiei'S - Généraux. Le Prince Eugène tePniici 
faifoit toute la diligence poffible pour Eugen© 
venir au fecours du Comte d^Alber- J^^";^ 
marie. Il arriva , maïs ce fut loriqtte u lèc^ 
les François étoient maîtres àa retrati^nr. 
chement. Dans le premier mouvement 
de fa colère il voulut les y attaquer 9 ^ 
6t tenta mém& de fe rendre maître du 
pont près du Pouvi ^ mais l'ennemi ^ 
qui occupoit la redouti> , fit un feu fî 

(errible fur les trçupes du Prince f qu il 
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^1 ^*^*^^ y eut beaucoup de Soldats tués ou blef^ 
17 12,* iés. Eugeue ât néanmoins un nouvel 
elïort \ mais voyaht que rEnncmi ac» 
cotiroit de toutes parts pour défendre ce 
pont & le pallage de TEfcaut ^ il fut 
obligé de fe retirer , très-fàcbé ^ comme 
on peut bien fe Timaginer ^ du mal* 
heur qui venoit d'arriver ^ & qu*il pré- 
voyoit devoir changer la face des affai- 
res. Malheur qui ne pouvoit pourtant 
lui être imputé , puifipie ^ comme tout 
le monde içait , il ne tint pas à lui qu oa 
ne rapprochât les magafînsqui étoient a 
Marchiennes : ce qui certainement les 
auroit mis en sûreté , 8c qui auroit par 
conféquent fourni les moyens de conti- 
nuer le lîége de Landrecies , & d*exécu- 
ferle projet qu'on avoit formé de por- 
ter la guerre en France. 

Les François après Tavantage qu'ils 
avoient eu à Denain y allèrent devant 
MarcMennes ^ le parc de cette Abbigrc 
avoit un folTé fraiiëf & paliffadé* Les 
troupes qui y étoient ne firent pas gran- 
de réfiftance 9 elles furent obligées deic 
rendre priibnnieres de guerre» Le butin 
que les Ennemis firent fut très-grand. Ils 
s'emparèrent de plus de 100 Belandres 
ou Batteaux Flamands 5 fans compter 
ceux qu'ils prirent encore à St. Amand y 
& qu'ils envoyèrent à Valencienncs. Ils 

prirent plus de xoo pièces de canoa^ 
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dont S2. étoient de z6 livres de balle y 
40 en état de Cetvk j 300 tniUers de pou* 17 x^f 
dre^ 3 00 chariots avec leur attirail^rHô- ^ 
pital de TArmée 5 un «ombre prodigieux 
de bombes , de greaades , de boulets 
& de balles de moufquet ; quantité de 
grains , de farines y de jambons , de lard y 
de fromages, de beurre, de bierre, d'eau- . 
de-vie , de marchandifes ^d'échelles^ de 
haches & de hallebardes ; en un mot 
toutes fortes de provifions , plus qu'il * 
n'en falloit pour faire deux fiéges, dont 
une partie fut livrée aux foldats.Ils firent 
plus de 6000 prifonniers 9 outre Sou 900 
malades ou blefles qu'on y avoit tranf- 
porté du Quefooi. 

Le Prince Eugène fiit obligé , faute tts AU 
de munitions , de faire ceffer le fiége de obii* 
Landrecies. II renvoya fa groffeartille- fç*fe(|^I 
rie au Quefnoi, & fit un gros détache- gedetan- 
ment pour s'aflfurer du pofte de Bavai y àitdu. 
afin de favorifer fa retraite vers Mons 
où il avoit delTein d'aller. 

Les François , qui mieux qu'aucune 
Nation (çavent vanter leurs avantages , ço^js^vabs 
ne manquèrent pas de faire fonner bien de cet 
haut celui-ci. Il avoit pour eux tout le avantai^e* 
goût de la nouveauté. Les V^s 9 les . 
Chanibns , les Médailles , tout fut em«' . 
ployé pour le célébrer, &les Prédica- 
teurs en firent retentir les Chaires, Le 
Pere Briifon y Gordelier fameux poyr 



Digitized by Google 



Histoire dv Prince 

WSSfSIÊB {qh éloquence , prêchant devant le Roî 
17 II* le jour lie St. Louis y mêla dans ùm 
Sermon piuiieurs traitt coiiti e k Prince 
Eugène. Le paflH^ eft trop fingulier 
pour n*étre pas rapporté. Voici comme 
il parle ; 

paffage Qiitl coup , Sèigmur ^ vent^-vous ( i ) 
^ Ser- frapper fur la Ligue ? Quelle rcfolution 
le*" f^e^P^^^^ Nations ? Quel éclat par touu 
£f iObn fit tEuropt ? La droiuirt & Us vtrtui du 
fttjer» jfjiyi Qf^i gfififi difarmi les pîus puiffans 

Ennemis* La viâoire confufe de s être 
refufée Ji long-tcms à la jujiice de nos 
armes dans les combats y efi revetme £tlU^ 
mime faire taveufolemntldt fts caprices. 
Elle a paré de fes plus beaux lauriers les 
Héros François , elle a mis fur leur tête 
ia Couronne dt . h capacité & de la fa* 
gejfe , elle nom a conduit dans le Camp 
des Syriens, (il. Kois Cliap. VII. 7.. & 
io* ) Eti Hollande il ntfe trouve plus ni 
munition • ni cAarrioe% G £ L U I QUI 
ASSIÉGEOIT non pas Samarie y mais 
la moindre place de nosjrontieres j £ SX 
Fugitif.// voit entre nos mains' fott 
pain & fon abondance. La pure fizrine 
^uil avoit préparée iicjî vendue quun 
Jicle la n^efure dans notre Armée. Cejl 
^mc îappareil de guerre qui lui a été 

(i) Hinoîre ÀUeffiande da Prince E O a B lfl|^ 
Thmm iU, page .|op« u 
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tnkvi 9 que nous allons foumettre ces ^«SŒS* „ 

Villes quiL a conquifes , ceji avec fes fou-- IJIii 
drcs que nous y répandrons la terreur & 
ta more, le Philistin afourni à, 
Israël des boyaux ^ des coignées ^ des 
glaives & des lances aiguifées, ( i Samuel 
V. 20. ) Ecoute^ 5 Nations y les menaces 
du Dieu des Batailles. JVous dormire[ /r, 
foir dans le bois , dans le chemin de 
D E D A iM I M ; mais le matin vous fui- 
rez devant les épées tirées y devant 
glaive prit à vous percer ^ devant tare 
qui va tirer ^ & devant une fanglante 
mêlée. ( £faïe XXI. 23. ) Si vous balan^ ' 
ce[ encore pour la Paix ^ je ne donne 
plus qu^une année ^Kedar^ dit It 
Seigneur > Comme on marque une année 
précife à un mercenaire , toute fa gloire 
Jira détruite. ( Ef. XXL 16.) le nombre 
de fes Héros fera diminué , car le Dieu.^ 
d^Ifrail s\ft déclaré pour fon Peuple. 
{ V. 17. ) Bien-tôt la Terre de Juda fera^ 
encore t effroi de fon Ennemie Tremble:^ ^ 
Filles de la Mer , Peuples dont les Mar^ 
chands font des Princes , ù dont les Tra- , * 
jiquans font les perfonnes les plus éclatanr^ 
us du monde 9 votre ruine viendra un 
jour de la terre de Kittim. ( Ef, XXIII. ) 
Peut-être le Dieu vivant va-t il renver- ' 
fer toute votre grandeur comme celle de 
Tyr*. Elle étoit devetwe ^ comme vous j 
le centre du Commerce de^ Nations ^ ^ U ^ 
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' Seigneur étendit fa main pour réduire en 
Àjiz. poudre fes vaillans hommes. Le Gain de 
fon Commerce & de fon Trafic pajfa à un 

autre Peuple. Vous vous flattie:^ de pou^ 
voir entamer la FRANCE. Souvene^- 
vous des anciennes allarmes que vous a 
donné Ifraet : dans peu vous parlerez peut- 
être la langue de Canaan : on vous àhli- 
géra de jurer par le Seigneur des Armées i - 
vos Villes feront divifées , 6p une ét entre 
elles fera appellée la Ville du Soleil. Les ^ 
Princes de H A RS I S font devenus in-- 
fenfés 9 ils ont féduit l Egypte y Dieu a 
répandu fur eux un efprit J[ étourdi jfe^ 
ment* Le GÉNÉRAL qui ajoutait depuis 
tant d'années aux querelles des Rois 
t amertume de fef pajfions y eft maintenant 
plus fortnidahie par le défefpoir de fa 
honte .^que par la fagejfe de fes projets. Il 
s' eft livré à fa valeur quand il fallait de 
la prudence :fon audace étoit autant le fruit 
de Ut témérité que du courage : fes entre" 
prifes étaient formées encore plus par la 
pajfion que par la capacité: & le fucch 
de quelques Campagnes le conduifoit pré'- 
fomptueufement à une perte énorme. Vous 
tave[ humilié ^ Grand Dieu ! il ne parle 
plus que de dejfous terre x à peine fa voix y 
auparavant fi menaçante , fe fait enten^ 
tendre. ( Ef. XXIX. 24. ) // ne pouffe plus . 
guun fon faible & obfcur y comme s'il 
fortuit de £abime% Il effrayoit nos Provin* 

ces 
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css j & il tremble pour fes places ; il nous 



appelloit fièrement au combat dans Us piai^ il j.\^f^ 
MSi^'& il\fe nffirre derrhtn fa rktmnchi») 
mens ù fes lignes ^ cefl utr kommé reve/fa>l 
du Jonge de J.on orgueil* Ainji av£j^rous 
promis f Stigntur^ qu€ vous traùeru^ cm» 
fui auroittti amhatm avec fiireur contré 
U Montagne de SiO^* " - 
^Jly auroit bien des riflexioas à faire fur 
tpy tx;e que ce Moine dittlans ce fermons 
mais celati'eft pat-d#itioiMft^et v& d'aiK 
Jeurs tout Jiomme de bon fens qui aime^ 
ra la vérité , fçaura bien la démêler de' 
cet amas de pmodes étillées ôc«ntafféei/ 
ÙLVi% difccrneaiMt & Qm% goân - v.^^ ^ 

Le Prince ayant deffeîn de s'appro- propre? 
chex de iMons.pojjr la fubliftance de fon tics Frau- 
Armée , décampa âe Poix te r d'Août ,"5^**' 
& vint c^impet le 8îà -SécHa > tiù il dé-^r 
meura jufqu'au ii , qu il en partit pour 
continuer fa route vers Mons. Pendant 
ce tetns*là le Maréchal de ViHars affié^^ 
gea & prit Douai dont il fit la GarniioA^ ; 
pr ilonnierè de guerre : ii eii fit autant de . 
Celles du Quefnoi & de Bouchain , pat 
rep^éiàillea de ce que les ' Alliés n^aMi 
voient pas voulu accorder d'autres cou- 
ditioDsà phHieu-rs Garnirons. ' * HuPrincî 
' JLe Prince Eugène ne pouvant point Eugène 
arrêter les progrès de rennémi 9 tant à J^^^^ ^«^ 
caufe du manque de fouragcs qui 1 em-^j^^^^^^^^ 
p^ohoit de s éioigM^i: .de.Mons ^ où il^itU. 

tQmtW. I 
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WfÊ^^ avoit même aflez de peine à pouvoir 
27xx, faire fub{i(ler fa Cavalerie ^ que parce 
que ion Année était devenue trop foi« ^ 
ble pac le malheur arrivé aux troupes de 
Denain, dont il nes'étoit pas fauvé loo 
hommes , fe tint tranquille derrière la ^ 
l>(Hiille« U voulut cependant eflayer 
s*il ne pouvoit pas venir à bout de • 
quelque entreprifc , en fuppléant parla 
rpfe au manque de forces. Il lui vint en 
}>enfée de furprendre le fort de Kenoc-* 
que ,pofte important (itué dans la petite 
Ifle que forment les deux bras de la ri- 
vière dlfer. Il s'informa exactement de 
fout ce qui étoit relatif à ion deiTetn. II 
apprit que la garnifon de ce fort étoit 
aifez foible , & aifez peu fur fes gardes. 
Là^deifus il envoya ordre au Partifanla 
Rue de le venir trouver , & danft une 
conférence qu*il eut avec lui , il lui don* 
na un plan de Ton projet , & lui ordonna 
de le fuivre. La Rue retourna à Oftende ' 
d'oà il étoit parti , & ayant communi- 
qué le projet & les ordres du Prince 
Eugène au Gouverneur , il en reçut tous 
les iêcours dont il avoiti>eibin. Eugène 
envoya en même-tems ordre au Géné* 
ral Murrai > Gouverneur de Lille , de 
tenir un certain nombre de troupes de 
ik garnifon fur le glacis de (a place ^ & 
de l'y faire camper jufqu'à ce que le 
partira la Rue lui envoyât dire d'avaa- . 
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cèr. Ces mefurc^s ainfi concertées , laîSSËS! 
Rue fut s'embufquer avec fa Compagnie- ijii. 
Franche , & un détachement de la gar- 
nifon d'Oftende dans les jardins voifins 
du fort de Kenocquô , & après avoir 
égorgé deux fentinelles qui étoient en 
avance hors de la place ^ il apofta plu- 
/îeurs foldats déguifés en payfans ^ ayant • 
leurs armes fur une charette chargée de-/ 
foin , qu'ils feignoient d accompagncr,-^ 
pourle vendre aux Officiers. Cette cha- 
rette étoit fuivie d'autres foldats dégui* 
fés. Les premiers s'emparèrent de la 
porte , après quoi il fut aifé auxautres^ 
d eu^-rcr dans le fort ; bc comme le Gou- 
vern ur, les Officiers, & prefque tous 
les ioldats dormoient encore , on n'eut 
pas de peine à s'emparer des poftes & de^ ' 
tout le fort. Quelques-uns de ceux qui-; 
s'éveillèrent voulurent laifonncr ^ mais- 
on les fît bien taire à coups d'épées & de 
bayoniiettes. Le Général Murray arriva- 
ejifuite , & trouva le Gouverneur & fa. 
garnifon prifonniers de guerre. Il mit • 
des troupes Hollandoifes dans le fort , 
& fc retira à Lille. t . , 

Le Prince Eugène , fçachant que des 
gens mal - intentionnés tâchoient de • 
noircir la conduite du Comte d'Alber- 
marie auprès de Leurs Hautes Puiffan-^ 
ces , tâcha de juftifier ce Général. Dan« r 



196 Histoire DU Prince - 
cette vue^ il écrivit la lettre iuivaçje 

Monsieur, 

^ç^j a J*ap[>f en» avec un chagrin égal i ' 

penfi^n-" ^ moii étonivemeiit , le tortqii'ona fait à 
naire » Mylor4 d'Albcrmaile^ & tous les dif- 
Heinnus coiifi impertiaéns que fondébite^ftir 
flu Comte ^3 conduite à Tcgard de Taffaire de 
«l'Aiber- » Denain. Je fçai depuis long-tems que 
marie. ]e comtnuii des honimesjuge des af^. 
faires tniliiaifes par les événemens 
)) accufant toujours les inalheureux. 
» Mais ce qui me furpreiid , c'eft de voir 
» que ces caldmmes trouvent accès cbes 
dés gens'dVn mitre daradere^; zt qm 
w ne peut provenir que des efforts que 
)5 font fes ennemis pour le perdre. Je . 
»^ croirois tepieittdant manquer au caraC- 
Yi tere d'honnêté-hommè , fi je ile^aifbis 
>5 connoître la vérité dont j'ai été témoin, 
II a fait dans cette occafion tout ce- 
>i <iu'uh Général fagé 9 ^ifé & brave' 
» peut faire ^ & fi les troupes euflent fait 
^ leur devoir , la chofe fe feroit peut- 
» être pafTée. autrement. Mais quand 
api'ès uné mécfaasté décharge , elles 
^ s'en vont fans qu'on puiffelcs retenir^ 
» je défie le plus habile Général du mon-' 
ih dè fe tirer d*afikire. Ceft po)irqiioi ;|' 

V* . ' ' ' * • ' 

(0 Hiftsirt AllfiM«rf« # tomt Ul.page i]s« 
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» MonfieuTp je ne doute nullement que • > " 
Bxfams cette occafioa vous ne vous em- •i7ti« 
. » ployiez à dé&buièr ceux do Meflieurs 

» de la Régence qui pourroients'êitro 



<Eâ lèttre étoit dattée du 
' ^dê Sêpttmbn 17x2. 

: .) ,:î ' Savoye. 



gne à^piso^^près finie vWiia foil Armée H<xe» 

dans le B^^abant , où il en mit une partie 
en quartier d'iqrver , & le refte dans la 
•Flaimiro yopi'é^ (piôliji prit ia^-routo. dk 
la Haye , où il eue diverfes conférences 
^avec les EWputés de LL. HH, PP. - - ? 
-pour avifer aux^moy^t^is de^r^iarer les / ^ 
ifimes :c[ii'on avoi^'Êiite^ iMMoanot cette: \ 
-campagnes 'Ib n'oublia rten ipovot enga- 
ger lesEtats à tenir ferme dans TAlIiau- * ' 
ce avec l'Empereur ^ les alfurant que S«. . \ 
-M^ L femt dé{i gr£MMls.effo«ts , qu'iii^ 

droit bien quu les François fiifent des 
offres plus raifodnables , nonobllaut les 
«avaaiaget q^i'ik avoieat eu durant cfstte 
îdàrijîerecampagnei Le Prince Eugène ^ y^^ç^i^^ 
'fe rendit enfuite à Utreelit , il y fut té- 
moin du progrès des négocia tions , &il 
Jbien'^U t]riEUi^ prenoiepties aâaîr 
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IpS HlSTOIftfi fiîf Frin€(c ' 
res , que la paix ne tarderoit pas à & 

conclure avec la plus grande partie des 
« PuilTaucesAlliises. Déjà rAngletcrre ^la 
jSm^y^^ le Portugal & le Roi de Pjuife 
étoient fur le point de fignerjeur Traité. 
11 ne manquoit plus que les Etats ^ qui 
faifoieut tous les jours naître de nouvel*- 
les difficultés pour gagner du-temi ^ 
avoir le loifirde fe remettre en état de 
poullçr la guerre. Les alTurances qu*ils 
donnoîent au Prince Eugène quec'étoil 
Ik leur intention , ne lui permettoient 
pas de foupçonner ce qui devoit arriver , 
lî f efour. & j] retourna à Vienne , dans Teipérau-r 
' çede repardîtrebieiteiôt^u Rreteftlt^à la 
téte d'une Armée aittli briilaM & aufli 
forte que celles ^u!U.avoit içoiiunaodéQ4 
.auparavant, ' c - 

rEmpc. . Quoique le Pdfice£iig«te«>ût^ 
fini <;ette camp9gne avec le même fcoi^-' 
S"ma?grë ^eur qu'il avoit eu au commencement , 
lemauvaif TEmpereur ne laifla pas de lui témoi- 
ittccès de ontt qu'il écoît fiitisfaif de ièf ferviçesit 



gner qu 

cettecaro- Q^ç^^^ Monarquc fçavoit trop bien dif- 
tinguer les revers caïues par l inconltan- 
ce de Infortune y d'avec ceux qu'occa? 
jfionne la négligesce du Xrénéral , po«r 
ne pas rendre juftice au Priucc Eugène. 
U içavoil l>ieu«q«e fi ce Prince en eût été 
) jamais le-malheur de Denain 
amvé; ou <fue ii le Comte d*Atbfl«" 
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lement ildevoitréfifter , rennemi aiiroit 
échoué. Mais les troupes n'ayant pas fait 17 12.. 
leur devoir 5 & le retranchement ayant 
été forcé dans un inltant , toute la célé- 
rité du Prince Eugène à courir au fe- 
cours n'avoit pu fervir de rien, * 
L'Empereur tint divers confeils fur , 
les affaires prcfentes j & comme S. M. I. 171^, 
fe confirmoit tous les jours de plus en L'Empe- 
plus dans la réfolution de continuer la rcur tient 
guerre, on délibéroit ordinairement fur conCeiifur 
les moyens de trouver les fonds né- 
ceffaires pour fubvenir à de i\ grandes tes, 
dépenfes j les coffres de l'Empereur 
étant fi épuifés , qu'à peine ce Monarque 
pouvoit fatisfaire à payer Ip moitié des ' * ' 
montres à fes troupes , à qui l'on devoit • 
encore de gros arrérages. Le Comte de ' 
Zinzendorf , Ambaffadcur de l'Empe- - ' 
xeur en Hollande , envoya environ ce 
tems-là une copie extraite des condi- 
tions dreifées par les Plénipotentiaires 
de France , & aufquelles Louis XIV. 
vouloit faire la paix avec TEmpcreun ^ 
Ces Préliminaires furent examinés en 
plein confeil , en préfence de TEmpe^ 
reur & du Prince Eugène. Ilsportoicnt 
que le Roi T. C, promettoit & s'enga- 
geoit de faire la paix aux conditions fui- 
vantes , pourvu qu'elles fuffent accep- 
tées avant Iç ; de Juin de cette année ^ ' • * ' 

I 4 
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î55 après lequel tems S. M. T. C. ne [erqit 
tenue à aucun engagement. 
Cenai* 3» Le Roi reconnoitra datisFEmpi^, 
tîons auf»» après fei fignanwde la paix , tous les 
Aaellcs Uj, titres qu'il n'y a pas encore reconnus -, 

v^ût faire ûOfï''"^^"^^"^ le Duc d*idannovre en 
'M 9m «• » qualité d'Eleâeur , avec les Droits & 
vec r£in- ,j Prérogative attachez à cette Dignité. 
ptrcttTp . 5 Traité conclu à Ryfwyck au 

» au mois d'Oâobre 1697 fera rétabli , 
» & le Rhin fervira de batriere entre 
)) In France & TEmpire ainli le Roi 
» gardera tout ce que S. M. polFéde 
i> aéhiellemeat au-delà ou dans l(^çoui9 
30 du Rhin* ' ' « • v 

» S. M. remettra à la Maifon d'Au- 
» triche la ville du Vieux-Brifach avec 
»> toutes fds dépendances fituées *à 1$ 
n droite du Rhin ^ le Roi- coiiftrvdnt îièl* 
1) les qui fout à la gauciic, outre le fort 
» appelle le Mortier. Le tontconformé- 
» meiità ladifpofitîoafaiteparleTrai* 
» té de Ryfwick. • * - " i t - 
w S. M. remettra pareillement à ta 
» Maifon d'Autriche & à r£x»pirc k 
» fonde Kelh, t 

* 'M Quant aux autres fortèrefles cont 
V truites au-delà du IJhin , le Roi fera 
» démolir l'ouvrage à corne bâti vis-à- 
)i:vî$dè Hunningue , fur la rive droite 
i> de ce flcwe de même ^u'uû-autf# 
.1 



\ 
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À èuvr^ge à Càtûé conftruit dans une Iflç ! 
ix devàrft riùnaiilgûe. . -"/'^ . . ^7 

» S. M. fera pareillémehtdemolu-lous 
j> Str^asbo'urg le fort d» Rhin fitué daii? 
if unk fffe à là droité^du PO"» Straf- 
» bôurg en allant au fort de Kelh , « le 
» fort de PUes fyr le. Pont. entre le fort. 
ii> dè Kelh.' ' - • • • 
« ^^;L^ fcirttoljisqùieft dan* me du .. 

» Rhia ,,fera rafé , de fnême que l'ou- 
» Vrage'^ corne fait dans rifle appcllee; 
»^ Marquif^ viS'à-vis ledit fort , 
».^uiri- bien que quelques rédoute* &. 
sy quelques xetraucliettien« dàos la mC- 
j> me lue. 

''^ ». Lé fôPt de-Sélingen lùr larîviere d^ : 
» S tofohferî , fit\ié >ii-delà da Jihin vïf- 
)) à-vislq fort Loms , fera démoli. Les . 
» fortifications faites à Hombourg &c à 
», Bitfche , fej:ont pareilleoieut rafées- 
» fuivant & cdnfortnéfheot à CActicle? 
XX. da Traité de Ryfwick. ^ , 
i) Landau demeurera à la Maifond'Au- 

»• tiicW dam .irétat où .feue glacée 
»' préfentemént. , 

''.«Ladite Mâifon d'Autriche aura de- 
»'"plti$'k R'oyauipe de J^^àples y. le Du- 
» chédfe Milait, à i'6SC«ïption de. tout: 
» ce qui a^té 'cédé dudit'Doché au 
)>'Ehic de'::Sa'voyC pur îc. Traité cou- 

» Duc ea 170 j, nommément la. villes 
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aasat » & le Pays de Vigcvano , M moîos que 
171}. » réquivalent n'ait été remis avant 

» conclufion de la paix. * * * * 

» Les £tats^ places d^ltalle qui ne 
dépendent point du Duché deMilan^ 
i> feront remis à ceux à <jui ils ap^^artien- 
j) nent légitimement. 

Les quatre places appartehantc;s 4 
» r£^agne fiir les Côtes de î£rp^gne ^ 
» du nombre defquelles eft Porto-Lop- 
s> gone 9 fejroi^t données à ^ TS/t^Çoa 
» d'Autriçhe/ ' / 

» Les Pays-Bas E&agnôls , âTexcep- 
» tiondecequiferafpécifié ci-deflbus ^ 
» appartiendront à la Maifoiird'Âiari- 
» cne^ comme les 4>kçes & pays quefô 
» Roi çéde , & le tout fera remis àla-r 
» dite Mai/on aux conditions dont elle 

». conviendra pvec les Ësatt-Cénérftux 
» des Provincés-TJoies. 

» Tout ce que lai^rufle po/Téde dans 
>> la Province de Gueldre., & les BaUla*» 

» fies de KfiiTei & de Kircfcen]|f|e.clc 
1) les dépendances , lui feroatcedilSf 

» Comme le Roi d'Efpague s-eft ror 
fervé y i^fx .cédant las. Pays - _^a^ à 
I» i*£leâeur d^ l^àviexe ^ *le dro^t dp 
» choifir dans Tune des Provinces qui 
» les compjpfent , une Terre produi- 
» Tant trente mille é(^is de revenu, pçi^c 

» r^iger eaPnnçi|^4utç e^ â^i(f9Frd^ ^ 
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•» Priacefle des Urfins,cctte même réfer- 
w ve aura lieu. 

» L'Eleâeur dç Cologne fera rétabli 
» dans tous fes Etats , Bénéfices , Reve- 
» nus j Meubles , Pierreries , & généra- 
» lementdans touslçs biens 5c préroga- 
» tives dont ce Prihcç a été privé peur 
D dant cette guerre. 

» Le même rétabliffement fe fera en 
» faveur de fes Officiers §c Domeftiques 
» profcrits , dont les biens ont été con- 
» fifqués pour avoir fuivl leur maître^ 
» Il pourra y avoir Garnifon Hollan- 
w doife dans ia Ciladelle de Liège , & 
» dans la Ville & Château de Hui.Les 
» fortifications de la Ville de Bonn fe» 
» ront rafées. 

» Le Diocèfe & le Chapitre d'Hildes- 
» heim feront rétablis dans 1 état où ils 
» doivent être conformément à la teneur 
» des Traités de Weftphalie. 

» L'Elefteur de Bavière fera rétabli 
» généralement dans tous les Etats qu'il 
P po/ré4oit avant la préfente Guerre, n 
» l'exception du Haut-Palatinat , qui 
» doit être lailTé à rElefteup Palatin 
» avec le rang dans le Collège Elecaon. 
» ral qui y eft attaché , pour en 
» jouir lui & le Prince de Neubourg 
» pendant leur vie ^ & le Haut - Pala- 
V tinat avec le rang dans le Collég-o 
» Elç<ftoral c{uç T^lefteur de Bavie^ç 



"^04 Histoire pu ,P rince 
• rtSSS? » a voit âvant la guerre , ' reviendront à; 

' -1713. >) leur défaut audit Elefteur de Bavière , 
» ou à fes defcendans. Cependant illera^ 
' j} créé en fa faveur un neuvième Ëlec* 
' » torat. ' ' 

)) Le Royaume de Sardaigne fera don- 
» néàrEleâeurdeBaviereaveclejitre 
>> de Roi. / . - - 

^ » Ce Prince jouira en toute- foiive- 
*» raiaeté du Duché & de la ville dfe 
')> Luxembourg , de la ville & du châ* 
* » teau de Nanuir y de la ville de Char- 
» leroi 5 & de toutes leurs dépendan- 
'» ces , jufqu'à :e qu*il foit rétabïi/dans 
^ >> tous fes Etats , a l'exception du Haut- 
Pabtitfat , fk mis en poflî?dîon; du 
y> RoyaumQ de Sardaigne 8c du titre âc 
» Roi. ' - • •••^'•^ ' . 

' » De plus rEIe£teur de Bavière dé- 
>> meurera en pbfTeflion 'de la Sonve- 
y) raineté de la vilfe & Duché de Lu- 
' 5) xembourg & de leurs dépe/idançes 
. jufqu'à ce qu'il foit d^doiriipagé des . 
V> pertes qui] d fettes par les inftac* 
» lions faites au Traité d'Ilmersheim ; ; 

& ce dédommagement fera réglé par 
» des Arbitres défintérelKi y dbfir là 
- » Reine de la Gr^nde-Bretagni} a gcoep- 
téd'être. ^ -^^^ ^- - ' » 
I) Cependant les Etats-Généraux oielE^ 
')» Garmibn ihithédiatçméni^ ^F^rèi . 
'3|>l^ur paixialte avec le Jloi;, dans 1\ 
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ville de Luxembourg , dans la viilé 
^> & château deNamur«&dau^ la ville: igis^.. 
1? .de Charleroi: - i k > 

w Les Princes , enfans de TEIefteui' 
>^ de Bavière , lui feront rendus j comme- 
» aufli rArtilleriç , les peubles , pier- 
s> reries y & génétàletbèiit tous le^ efifetl 
» enlevés à ce Prince. '* -'-^^ > ' l?^rT- 

• ^> Tous les OfBciers & Doinfi;ftiques ' . -l':]] 
^> tfé l!EledeMr de Bavière , ^pforcf ifs » i 

» rétablie , comm^ ceyx de . TÉIeikeiy: , i..' j! 
» de Cologne. ], ' ' ' ^\>r!rj 

* » Au^Ti-tpt cpje rEleâcur de B a^vlcré^ 

de Sardaigne & du titre; de Roi ^ ,ô^ 
>4 que tous ies Etats généralement , â la 
» j-éferve H^iit-Pafetinaf ^.hii'â^i^ 
» été reftitués, il cécféi^raSouvei^ahietë - 
» de Namur & de Chnrlçroi & de leurs . 
3> dé|)endaiices ^ & lorfftu'il aura été dé^ 
131 dotniiia^é de$ pèrfé^qtftl^ fâite^ 
» les infraftions au traité' il'irtiier^heim ^ 

il cédera aufli la Sôuvçraineté du Du- 

c^é Luxembourg. ■ 
Il y / aura îine Amiitîftie gèhérsàê ^> 

» pourtours lesEfpagnoIsJtaliens ouau*- 
» très qui auront fuivi, Fijn ou r'autré 



» parti 5 leùrs bi^nslfiùi-ferbrit re&ituéi 
» fatié^*é^Efpag;ie qii'éix Raji^: ^ 
» Il ftra donné unç entière fatji$ferci' 
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» payement de toutes les avances qu'il 
fj^i* >^ ^ faites pour Sabionnette , & les inté- 
» rets defdites avances, & tous fes biens 
V qui ont été qonfifques , ou retenus , lui 
x> feront généralement rendus , comme 
» aufTi les revçuus des mêmes biens coii- 
» fîfqués fans des caufes légitimesi^ 
ta Cour Telles furent les conditions aufqueF- 
Impëriaie Içs Louis XIV, offrit dç faire la paix 
rejette ^y^ç. TEmpcreur. Mais quoique S. M. U 

ces COndl- • r • i n ' i i niT 

tîons , «c eut pris Ion parti a 1 égard de 1 blpagne ^ 
veut con- & qu'elle Teût en quelque façon aban-» 
tinuer la Jonnée depuis le changement de TAn- 
• gleterrc , neanraoms elle ne trouvoit pas 
que le Royaume de Nxiples & le Duché 
de Milan fulTent des objets alTez confidé-» 
râbles pour la dédommager des préten- 
tions qu'elle avoit fur tous les Etats dç 
cette puilfante Monarchie. Le Confei). 
s'aJfembla plufieurs fois ponr examiner 
ces Préliminaires , & après bien des exa- 
mens on ne les trouva pas acceptables ^ 
• & il fut réfolu de contimier la guerre^ 
Le PrincQ fut celui qui entraîna les fuf? 
frages de ce côté- là , & qui perfuadgt 
TEmpcreur ày confentir. Quoique S. A, 
inllruite par fes efpions des dém^irches 
des Etats-Généraux, nç doutât pas qu il? 
n'eulfent çixvïe de faire leur paix ^ ce- 
pendant comme elle prévoyoit auilî qui^ 
.dès que LL. HH. PP. fe feroient accQm- 
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tralité dans les Pays-Bas , & qu'alors 1 



S. M. I. eu pourroit aifément rappeller 17 13 
fes troupes pour les joindre à fbn Armée 
I du Rhin, aufii-bien que celles qui étoient 
I dans le Royaume de Naples & dans la 
I Lombardie , elle crut qu*on feroit en 
état de tenir les François en échec fur le . \ , 
Rhin j fe flattant même que le bazard 
pourroit bien lui fournir ToccaCoH d y 
donner une bataille , dont le gain ame- 
neroit le Roi T. C. au but où on le fou^ 
haitoit y pour rendre la paix plus conf- .* 
tante & -plus folidc. Ces idées du PrrncQ . ^ 
Eugène furent apppoirvées de TEmpe- 
reur & de tout le Confeil , & Ton com- 
mença à fe confoler à la Cour Impirialç ^ 
du changement des Anglois , & de ce- 
lui des HoIIandois qu'on prévoyoit de- 
voir bientôt éclater ^ qomme U arriva 
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gene nvoit preffenri an fir- 
jet d'un a^icommodemeiit; 
entre la France & les £tats<* . 

Généraux y arriva. Dès le mi- . 



Jfpra^^^ lieu d'Avril la Cour de Vienne, eut avisi^. 
L'£0pe.» que LL.HH; PP.'^yjGtient iignéleur trai-* 
f« dVfut'^^ de paix. Cela ne changea poa^tant^ 

yre leur ^'^^^ à-laréfolutioii avoit étc prife de- 

min|[k. continuer la guerre. Mais comme le re-* . 
fus- queJ'ËiBpecaui: faifoit de^ fe prêter 
aux vues dts Âtliés pour procurer là paix 

à toute TEurope^ auroit pu être mal 

ivlf^.élé par. les ei)a^a3)i«. Sa^M%*r- 
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•jefté Impériale , le Prince Eiigeue ~ 
'éxpofa. Ie$. motifs qui ^voiient fait agi> i7H» 
ce Monarque dans cette obcafïbn ^ dati^ 
une lettre dont le titre étoit d'un Con- 
lèiller d'état de TEmperôiir à un Mî- 
iiiâre. Elle fut rédigée par h 3aron 
'Carie» - Ooon , Hlttoriograçhe 
de S. M. I. j'en mets ici la copie , 
qui ièrvira en ij^ême-tems dcLtécapitu- 
lation. 

» Vous êteç^ ferprîr, (i) dîtëf-îrëi^;, tettrc où 
y) Monsieur , de ce que rEmpereurîe Prince 
» na pas fait fa paix âvec^ h 
>> Pernlettez - moi de vottç' répondre^** 
» qoe je le fuis ttioi ^ de ceque' vpu$ 
» avez pu voua réfoudre à faire fa 
» vôtre fans vous mettre en peine^d^ 
n la (Tetlne. Ce n'eft pas lui qui Vôui 
jf' abîÉtodbhrtè >*i5îeft;vbiir qui Faban^ 
» donnez. Que dis-je ! il vous a fem- 
%l blé que ce feroit trop |îeu. ii vous 
» l'abandonmei^ feul ; vtm$ ne vbii.4 
» êtes pô^îiit -^ottijë de tépos jufqu'S 
» ce que vous ayiet engagé les «lutreJ 
» Alliés à eiv faire de même. Aïeu- 
le Vemeiis j tnetiacès y uéSifinfiqiii^, î|ftirf 
» a été mis par f«otts w tifage , depuis 
» plus d*uu au * pour arriver à ce dei? 
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JRSSS? iD Enfin vous y êtes parreaus. Le 
1713. » il d'Avril a éclairé cette étrange 



30 qui . fut jamais j & les maiibus de 
» vos Plénipotentiaires en ont été k 

D théâtre^ 

D Vous triomphez maintenant j &; 
» vous ne prenez pas garde que la 

» France feule remporte la victoire, 
» Vous riez , vous ne fongez point que 
x> les larmes & la douleur font fbuvent 
j> les fuites d'un ris hors de.iâifbo* Dans 
» quel efprit penfez-vous que la pofté- 
» ri té lira ce que vous venez de faire ? 
10 De quel œil çroyez-^vous que toute 
1^ TEurope le regarde ? Comme un fàit 
» inouiqui n'a point eu d'exemple dans 
y les fîécles paUés^ ^ dow^t il prier 
p Dieu qu'il n'y «a ait plus ctim IfsjÇÀr 
D des à venir. • 

» Vous fouhaitez que je vous expli^ 
p que les raifons qui ont wpé^ S^, 
» M* h de concourir à yotfè psixt 
x> C çft me demander une chofç bien 
l>,aiiëe. Je ne ferai, poin^ pwf c^l^ 
i> ,ol>Iké d# pénétrer 4s)ns le$ &cret| 
10 du Cabinet. Elle» fç trouveront tou* 
» tes dans la nature de vos engage- 
JD mens avec Sa Majefté Impériale 91 
ii> dans Texorbitance des conditiohs 
Hk qu'on J^i a yovlvk im^ofcr | &ç ^aas 




Eugène de Savoye. Liv. XFL m 

» les circonftances de la conduite que 
» vous avez ,temie dans toute cette 
» affaire, 

^« » Je viens de relire le Traité a AI- 
» liance conclu à la Haye au mois de 
w Septembre 1701, Vos engagemens y 
» font exprès , & les motifs de ces 
engagemens y font clairement expri- 
més. Ce ne fut point en qualité 
» d'anciens amis , d'Alliés & de Con- 
» fédérés que vous entrâtes en guerre. 
y) Ce ne fut point en conféquence du 
» Traité de Tan i6%c). ni par un gé- 
» néreux de/Tein de fecou rir la Maifon 
» d'Autriche contre rinjufte puillance 
» qui venoit d'envahir la plus grande 
I) partie de fes Etats. Votre propre 
» intérêt vous fit prendre les armes^ 
» Vous conçûtes « que h Roi T. C. s'é^ 
tant mis en pojfejjion de toute la Mo-* 
narchie dEfpagne pour le Duc-d'Anjoi^ 
fon petit- fils , les Royaumes de France 
d'Ef pagne fe trou voient par- là fi étroir^ 
tement unis ^ quils fembloient ne devoit^ 
plus être regardés à f avenir que comme 
un feul ù même Royaume. Que fi vou^ 
ny preniei garde , il y avoit bien de 
f apparence que vous perdne[ la liberté 
4t votre Navigation & de votre Com^ 
merce dans la Mer Méditerranée , auxi 



^^^^^^^^^^^ 

Juite avoit mis S. M. t. dans la nécejjtté 
d envoya: vne Armée en Italie , , tant 
pQt^r il . canferyatU^n de, fcs droits ' pa^ 
ticuliers , que ppur, celle des Flèfs de 
t Empereur ; de mtme il éioit nicejfaire que 
vous env6yajjie[ vos'. Troupes ùu:tilràtrés 
iàtx Ptovinces-Ùnieé d!ôtit les hffizith 
fe trouvaient au même état ^ue Ji on 
itoit diik e/i guerre j & dont ler fr^à- 
Hens ouvertes de tc^^J tâïés^^ '^p^^ 
rupture de là éifMerè' fui Jhnpêc^ ft 
voijinage des François , cohtraignôi? Its 
Seigneurs £tatS'Ginérau;c à faire pour là 
sûreté & /a^ 'cMjfefvatiùii dt kjtrr B4pf^ 
Wque 9 tout tSf qu*iti 'aùroiènt pû' & dÊ 
faire s'ils étoiènt effeâivemént attaqués 
par une * guûiire ouvert f * Et comme un 
étàt fi dmt€Ùx\ Ct'^fi ïfrcekiti/i tn toktéà 
tfiofeà étoit plus detrigereu v que la guerre 
■ même y & que ia France & tEfpagne 
s* en prévalùièni ^jpàùr ' s^iinir ; de plus eà 
fins afin d'opprimer lit Otert/ dt 'tEurâk 
fé y & de ruiner le commerce accoûtu^ 
M/, toutes ces raifoas voiis perfoade- 
ïïjetat dth0r ' nu ^ défont des maux '^'fèti 
pouvtâiht^f rffuhkr ; * ; déflralirt . cTy 
apporter remède félon vos forets , vdus 
jugeâtes quil étoit néctffiàre de fiiirè 
avec S. M.h & les ' Hauts ^ Puiffani 
9éifneurs BMs*^Généryiux d^s' Phi^fhcrf 
finies* U(^(i étroite \dWànct &^ Gonféééf, 
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ration , pour, iloigi^^r le^grand & corn- ■ ^ 
mun danger. ' ^ * . ; 

» S. M. I. Léopold I. de glorleufe 

9^ mémoire , jugea auiîî qu'il étoit né- 
^ celTaire de faire cette Alliance. Tou- 
3^ te la différence qu'on peut remarquer *^ * 
9^ à cet égajrd entre lui & vous ^ c'eft 
y,y qu'il foiitint fcul en Italie pendant 
^ plus d'uu «n une fanglaote guerre ^ ëc. 
^ quet vous perdîtes ce tems-Ia en déli* 
^ bérat Ions Parlementaires & en négo^ 
^ tiations inutiles ^ avec une puifTance 
^ qui ne>cherche qu'à vous amuièrpouf 
vous envahir enfuite , . comme elle 
avoitdéj[à e nvahi les Etats de la Mo* 
narchie d'Erpagnc, 
99 Ëufiu TAlliaoce ie £t ^ & Jà iê 
prirent Jes engagemêns qni fubfiflent 
99 encore , qui fubfîfteront jufqu'à 
99 ce qu on y ait fatisfait. II y en a 
y, de commuas > il y en a de récipro« . 
^ quey» Les engagemêns communs 
99 fpnt « I. De fe procurer f un h t autre kn^Xl^ 
ce qui lui fera avantag<ux ^ & d'éiad^ 
gatr Ci fui lui fera nuifiib & dommar . 
. geab/e* 2. de faire la guerre de toutes 
fis forces , Omnibus VIRIBUS. 3. De Art. V. 
ne point faire la paix j fi ce nefi^on- 
joinument & mvec la participation ^ le , 
confondes autres parues, Ces condi- Aft,Vint 

^^.tiojis çntéié pl^ioeiiiQifcçsmpliefir4«w 



114 HrsTotRË DU Prince' 

» côté de l'Empereur, Je vous lailTe à 
^715^ » coofi4érer fi aUes Tom été du vd^ 
» tre* " • 

» Les engagemens réciproques ^ ou 
refpeâifs , font de la part de S. M. 
Act.VlIK j(> I, ic Que la paix nt pourra être con* 
due fans avoir obtenu pour le Roi de là 
Grande-Bretagne & les Seigneurs Etats 
Généraux y ht sûttté particulière de leurs 
Royaumes ^ Provinces \ Pays j i& Terres 
de leur obéijfance , navigation & com- 
merce j & pour les fujets de Sadite 
S* Une entière Jhculté y ufage \ ù 
jouijfanct de tous les mimes privilèges ^ 
droits y immunités y libertés de com* 
mer ce, (Ofit par mer que par terre y en 
Bfpagne y & fur la mer Méditerranée ^ 
dont ils ufoient & jouijfoient pendant 
la vie du feu Roi d^Efpagiie y dans tous 
les pays qu'ils poffédoient tant en Europe 
çu ailleurs y & dont ils pouvoient dt 
droit ufer & jouir en commun y ou en 
fJttu lÂ, particulier* » S. M. L y t&, de plus 
» obligée « h convenir nu tems de la 
paix y avec tes deitx Puiffanees matVti^ 
mes de tout ce qui Jeroit néce [faire pour 
*" * éte^lir le commerce ta navigation 
ébt hure Sujets dans les lieux que Ton 
auroit acquis y comme aujji des moyens 
* • propres pour mettre en sûreté les Set- 
gneufé ikaes^Généraux par le mayenr de'^ 
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ia barrUrt. » En échange , la G. B. ■,-3' 
» eft pareillement obligée ^^kntfoint ^7^}* 
conclure la paix fans avoir obtenu pour kn^iVH^ 
S. M. h une fatisfaâion juftt & rai'- 
fonnabU, Jujie w par rapport à toute* 
» rétendue de fes droits lur toute la^ 
» Monafehie d'Efpagne \ & Itaijbnna^ 
» b/c par rapport au plus ou moins qu'on 
» pourra eu arracher à retmemi j ce 
» qui dépendoit abrolumeiît des pro^^ 
» grès de la guerre , & des avantages 
» que Ton remporteroit fur lui. Et 
» afin de procurer cette fatisfadion : 
» la Grande - Bretagne s'y oblige en- 
» tr autres chofes » , défaire fes plus Art»Tt 
grands efforts pour reprendre & conquérir 
les Prorinces €^ Pays-Bas Efpagnols y 
le Duché de Milan avec toutes fes di^ 
pendances ^ Us Royaumes de Naptes & 
de Sicile ^ & les IJles de la mer Médi^ 
terranée avec les terres dépendantes de. 
tEfpûgne le long de la cote de Tof^ 
cane* 

» Tels font les engagemens récipro^^ 
» ques. S. M» I* les a eu toujours devatit 
» les yeux , & il n y a jamais contreve- 
)) nu en aucun point, foit direftement 
» ou indireâement. Toute la terre lui 
>i doit ce témoignage ^ mais en peut Ott 
D dire autant de vous ? 

» De quels heureux fuccès les ar- 
» mes des Alliés n'aat*eUes point étéf 



ii6 Hi'ST'OiiRE DO Prince 

"j, bénies , pendant qu'elles ont opéré 
y 13- fjdc concert pour le bien commun., &L 
f v^;Ç0Jitre lennemi commun ? 

. , L'expédition de Vigo & Ja rom 
quête de KaKcrfwaert , de Licge^" 
^ de yenlpo 5 de Stewerfwaert &; de 
^ Ruremonde (ignaierent Taiidée 1702^ 
^ L'acceflion du Roi de Portugal ^ 
du Duc de Savoye à la Grande Al- 
,9 ]iaiicc y la rédu6iioa dç Khiubergue 
yy & de âoan 9 & l'entière cxpuKion de 
yy rÊleétcur de Cologne y arrivèrent en 

. yy La bataille de Donn^^ ert y celle de 
. 9, Hocheûedt y la réduâion de toute la 
yy Bavière y la conque ic iic Lciiiclau &c 
^y celle de Gibialtar y furent les fruits 
^ de 1^04. ^ . X , 

yy L*heureux débarqfaement de S* M* 
^ à Barcelonne , le fiége & la conquête 
yy de cette place ^ la foumiilîon de 

toute la Catalogne , la délivrance de 
. Gibraltar , la deftruâion des vaiP- 
•j^ feaiix de Pointis , Se divers autres 
^ avantages remportés du côté duiPor- 
9^ tugalic aux Pays-Bas ^ fuivirent^n 

; yy Laglorieufe défenfedeBarcelonae 
^ par S« M. jufqu à la levée du fiég^ ) 
yy les fécours apportés à cette place 

5, par les flottes Angloifes & Hollau- 
^ 4oit<s^ i la ^oumi4iOo des iipyautnjes 

»cle 
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'^x -dfi Valence & d'Arragoû^ des lilesde 
„ Majorque & d'Ivica j la vîaoire rem- 
„ portée à Ramillies j Ja foumiflîoa 

volontaire du Brabant , de la Flans 
„ dre 5 & du châteatt d*Awers j la pri- 
„ fe de Plaffendaèl , d'Ofteade , de 

Menai & Dendermonde ^ la déli-. 
9> vrance de Turin nfïïégé par les £n- 
99 nemîs^ l'entière défaite de toute leur: 
55 Armée devant cette ville , fuivie de> 

la réduftion & foumifTion de tout 
5> le Piémont , . de toiit k Montferrat , 
,9 & d'une partie du Duché de Milan 
5, avec la Capitale , rendront méino- 
„ rable à jamais l'année 1706 , & 
^ fembleront décider en faveur des 
5, Alliés de tout le fuccès de la 

(juerre. 

,, La réduaion 4e Caïal , de Mode-' 
„ ne , de Tortone , deGnaftalla, d Of- 
„ tigha , de Borgoforte , & le fiége du 
„ château de Milan j puis l'évacuation 
9} de toute l'Italie par capitulation, Se 
9) la foumiflion duRoy;ui;nc de Naples , 
5, firent coiinoître en 1707. que malgré 
„ la levée du /iége de Toulon , & la- 
,) perte de la bataille d'Almanza , la fu- 

périorité des annesétoit toujours du 
„ côté des Alliés. 

La foumiflion des liles de Sardai-Î 
„ gne & de Minorque à la vûe des " 
j, Flottes des Alliés , la conquête des 
Tom€ jy, K 
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„ Forts d'£xiies , de Peyroufe , de Fe- 

J713. „ neftrelies par le Duc de Savoye y le 
„ grand & mémorable fiége de Lille, 
1 „ les batailles d'Oudeiiarde & de \Vi- 
„ medall » la délivrance de Bruxelles & 
^, la reprife de Gaad au cœur de l'hyver , 
furent les trophées de l'an 1708. 
. „ La France atToIblie par tant de per- 
,, tes parut enfin difpofée à fe rendre. 

à la raifou , elle envoya fe« Miniftres 
,j à la Haye , & l'on y convint d'uu 
„ Traité Préliminaire , ùxr le fonde- 
ment duquel l'ancien équilibre pou- 
voit être rétabli , & la liberté de 
l'Europe aflurée. Ce Traité n'eut 
point lieu , il fallut continuer la 
guerre ; mais on le fit avec tant de 
gloire & tant de fuccès , que les en-. 
„nemis-feuls eurent fujet de regret- 
ter la rupture de la Négociation. Un 
„ prit fur eux en 1709. les importante» 
' Places de Tournai & de Mons , &c 
l'on gagna la bataiUe de Malpla- 

■w quet. 

• « Eu 17 10. ou reprit a Gertruidem- 
^/berg les Négociations de la Paix, 
& on les reprit fur le même fon- 
dement de l'année précédente. Ce 
„ fut encore en vain : les artifices or- 
!! dinaires de la France prévalurent fiar 
!, le fentinient de fes propres befotns : 

^.La Négociation fe rompit , 6c le 
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tems des expéditions militaires étam ■ 
venu 9 on ouvrit la campagne par 1713^ 
99 le palTage des lignes. Après quoi on 
9) prit à force ouverte Douai y Béthu- 
9-9 ne ^ Aire & St. Venant. Je ne dît 
5, rien des deux fignalées vidoires rem- 
>, portées cette année-là par S. M. en 
^, perfonne liir le Duc d'Anjou 5 Tune 
5, à Alménara ^ & Tautre à Sarragoffe , 
7, d'où fuivit pour la féconde fois la 
^, foumifEon de tout rArragdà" , ÔC 
ifi£^ des ¥iUer de Madrid fteHlIi: 
5, Tolède. Ce furent pourtant des avan- 
tages réels ; & fi on ne les confèrva 
pas 9 on fçait à quoi la faute doit en 
iy être imputée. - 

» L année 171 1. termina la guerre 
de Hongrie y dont la divifion avoir 
„ été jufqu'alors un empêchement au3t 
yy Alliés. On pouffa les Ennemis fort 
yj loin en Savoye j on finit la campagne 
^y avantageufement en Catalogne > & la 
5, prife de Bouthain à la vue de FAr^ 
99 mée ennemie , nous ouvrit le palTage 
» en France. Nous touchions au but 
jy défiré , & il fembloit que rien ne 
^9 pouyoit plus nous empêcher d y par- 
yj venir , lorfqu après une Négociation 
yy entièrement inconnue à S. M. L on 
j9 vit éclore certains Articles Prélimî- 
yy iiaires fi vagues , fi obfcurs & fi 

h équivoques , qu'à peine y ponvoit-on 
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w rien comprendre. C'étoit pourtant le, 
» léfultat de vos Négociations fecret-^ 
3i> tes* Votre Cour le reçut de M. Me-. 
» nager , quiétoit venu à Londres pour 
» en communiquer avec vos Miniltres 
» &c ciaq jours après elle les commuui-] 

V qua aux Alliés. 

» Que de différence entre ces Artî- 
» des ôc ceux qui Tannée, précédente 

V ayoieot ièrvi de fondement aux cpn- 
» féreucesde Gertruidemberg! Ceux-là 
» étoient pofitifs & clairs , ceux - ci 

font vagues & ambigus. Dans ceux- 
» là le Roi T* C. offre pour première 

» condition , de reconnoitre 5. M. Char* 
30 Us III» en qualité de Roi dEfpagne , 

& généralement» de tous l'es Etats dé- 
» pcndans de la Monarchie : Dans ceuîÇ- 
» ci il offre feulement de confentir 
» quon prenne des mefure» pour empêcher 
» que les deux Couronnes dt Froncé & 
» dEfpagne foient jamais réunies en la 

perjonne d'un feul & mime Prince. 

n Dans ceux-là il confent que les Prio-r 
» ces de France (oient tellement ex- 
a> dus de la Monarchie Efpagnole , 
I» que jamais ils ne puijfent régner fur 
» aucune partie ficelle : Et dans* ceux- 
» ci il n'en dit pas un mot. Dans ceux- 
» là il offre aux Alliés quatre Places 
D Flandre pour gage de fa parole j 
» & dans ceux-ci il n'offre rien* Dan$ 
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y> ceux-là il offre de rafer Dunkerke "^" ^ 
9> purement & fimplemetit ; & dans 17 lî* 

»' ceux-ci il demande un équivalent à 
» la charge de quelques-uns des Alliés 
yy qu 'il ne nomme point. Dans ceux- 
7^ là il promet de rétablir toutes cho* 
fes dans TEmpire fur le pied de la 
» Paix de Weàphalie , principale- 
i^-ment an Tu jet de la Barrière du 
Rhin & de la polTelTîon de TAlface; 
M & dans ceux-ci il paroit avoir un tout 
» autre deflein^ Dans ceii«-là il fpé- 
cifie les Places qu'il veut céder àâx 
» Etats-Gcnéraux pour leur former une 
» Barrière 5 & dans ceux-ci il fe réfer- 
'V ve de les fpécifier après. Dans ceux- 
» là enfin il promet à tous les Alliés 
» des fatisfadions réelles ^ & daiis ceux- 
>>^ ci ou ne trouve que des paroles va^ 
*» gues j vaines , &fu jettes hinterpritâr 
» tion. Naturellement on devoit at- 
» tendre de r£unemi des propolitions 
plus sûres , & meilleures que les 
i> précédentes ^ & au contraire on nous 
y> en préfciuoit qui-'étoient plus in- 
» certaines & beaucoup moindres; 
-» De-là vous pourrez juger combien 
ces prétendus Articles préliminai- 
» res durent fembler étanges à S. M', 
p l. Le Comte de Gallas ^ fon Miniftré 
» Plénipotentiaire , fe hazardà tfétt 
» faire quelques repréfemations;Qu'ett. 
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arriva- t-il? On lui défendit la Cour,- 
1713. yj on lui interdit toute Négociation, 
& on lobligea auiTi à fortir du. 
yy Royaume. 

Rien ne peut arrêter votre Cour 
yy dans la pourfuite de fes réfolutions : 
yy de fa propre autorité ^ & ians atten- 
yy dre le fentiment de TEmpereur ^ elle 
yy convoqua le Congres général jclle en 
yy fixa le lieu & le jour , & elle inter- 
yy pella tous les Alliés d'y envoyer 
yy leurs JVIiniftres. 

» L'Empereur avoit de griindes rai- 
yy fons pour ue pas y envoyer les fiens* 
Ce qui paroiflbit de la conduite dé 
yy votre Cour ne pouvoit pas lui faire* 
yy bien juger de ce qui n'en paroifibit 
yy point. Mais il avoit une confiancft. 
yy fi parfaite dans Tamitié de la Reine ^. 

le fouvenir des grandes chofes qu'cl- 
yy le avoit faites pour Tintérêt de la 
yy Caufe commune pendant toute la- 
„ guerre , étoit fi préfent à fbn efprit,. 
yy & il comptoit tellement fur fa fer- 
yy meté y fur fou équité y & fur lobli* 
yy gation de fon Alliance , qu'il ne put 
yy croire que les chofes fulFent comme 
yy elles paroilfoient. D'ailleurs la Reine 
yy s'étoit déclarée dans fa Harangue du* 
yy (7) 18 Décembre 17 11 : Queles Prin* 
yyces & les Etats engages en cette guerre 
yyétfitHin 4rQjt,y£uivaat iesXraitéi daJJ'unn 
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/^if r5 iiférens intérii» h la Paix 9 . tlU «(BBtti 

^ ferait tout fon pof[ible pour leur procu- I7^3'* 
^ nrunt fatisfaâion raifonnabU y & quel- 
ff le S'Uniroii à eux par Us tngagemem 
les plus étroits pour continuer t Allian* 
ce y afin de rendre la Paix générale 9 sûre 
fy & durabU. £ile avoit méine dit qua^ 
rf tre jours après , en répondant aux> 
Seigneurs lur leur Adreffe du (11) 
n XX : Quelle feroii fâchée quil y euti 
ij quelqu'un qui pût penfer quelle aefi^ 
fy roit pas les derniers efforts pour retirer' 
fy fEJpagne & les Indes de la Mai fon de' 

. Bourbon. Et lorfque daus. la Chainr 
fy bfe des Communes quelques per<- 

yy fonnes bien intentionnées avoient 
^ reproché les fept Articles Prélimi- 
fy oaires à Tua de vos Miuiilres y 

avoit protefté que ce n*étoit que de 
jy fimples Proportions , qui ne coatc- 
fy uoient aucun eugagemeut de ia* 

part de l'Angleterre > & qui- it*enr 
>? gageoient auffi à riea les Hauts?- 
fy Alliés*. 

» Ces confidérations portèrent VEm^ 
jy pereup àr* fermer le*^^ yeux fur toute* 

rirrégularité qu'il voyoit dans cette* 
manière de traiter. 11 n'envioit point 
yy à la Reine la gloire de donner la 
fy Paix à l'Europe , & il fut bien aife 
^ de fe perfuader que vos Minillres 
^ coatens^ d^ voir les Direâeursi di: 

K 4. 
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^ "ŒBŒ » Ja Négociation , fe feroient un hon- 
1713. » neur de la conduire à une heureufe- 
» fia. Sur ce fondement il fe défifta de- 
» fes Proportions , il acquiefça à la 
» tenue du Congrès 5 & il y envoya 
» iès Plénipotentiaires. 

» Dans ce mêine-tems-li Je Prince 
» Eugène de Savoye palFa en Angle- 
» terre. S, M. I. lenvoycit à la Rein© 
» pour lalliirer de fa fermeté inébran- . 
» lable dans la Gi^ande Alliance 
w pour concerter avec fes Miniiires les 
» moyens de poulfer la guerre dEir 
» pagne avec une nouvelle vigueur^ 
» Vous /çavez quelles oflFres il fit pouF 
)) cela 5 de quelle manière on les reçut , 
y} &L quel fut le fruit que ce Prince re-* 
>) tira de ion voyage. 

)) Les Plénipotentiaires de S. M. L 
» ne trouvèrent pas plus de fatisfac- 
» tion à Utrecht y que le Prince Eu- 
» gene de Savoye en avoit trouvé ea' 
w Angleterre. D'obord on leur fît voir 
» une explication ipécifique des offres 
» de la France y qui ne^ différoit 4es 
» fept Articles préliminaires , qu*cn et 
>j qu'on y découvroit davantage le def» 
» lein d'abattre par cette Paix la Mai- 
» fon d'Autriche , pour enfuite oppri» 
» mer fans oppofition la liberté de 
» l'Europe. 

» 11 faut rendre juilicci^ à votre £afr 
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il icment , ces ofFres de la France y fu- 
1^ tent mal reçues. Les deux Chambres^ 

en parurent également indignées y un< 
n grand nombr^r de Seigneurs les quali»^* 
» fièrent àe frivoles , honteufes & fcan-^ 
>y daleuf€S' j ne ârent pas difficulté de 
» dire cpie ceux qui confeilleroient à la« 
» Reine de traiter fur ce ived-là , fe-- 
» roient ennemis de S. M. &de la Na-- 

tion. Il fut «dit plufîeurs autres^hofes* 
x> ièmblables,.& la eoncluiionnn^tme^' 

» fut 5 que- ton préfenteroit à S. M. une' 
» ■ A^rejfc'^ pour lui témoigner la jujic in- 
»^ dignation qut la Chambn avok eonçuv 
'^' hla vûritjfiiites Prapofitions^ 

» L'AdrefTe fut préfentée Je 

Février la Reine y réponditu* 
^ipar uh remeirciinent'à k diaml>re«K« 
» Cependant c'eft fur le pied de cèi" 
» Propofitions que vous^, venez, de,, cou^ 
)»r clure la Paix^ ' 

»' La-plus^convenablè réponfê qti*om 
» auroit pû donner aux Miniftrcs do^ 
» France fur leur explication fpécifi- 
31: que 9t ç'eûtt -été* de- mettre' &r* lsk\ 
» table d'un commun accord les Arti- 
» des propofés par le Roi leur iMaître^ 
n le X de Janvier 1710 , pour i^ûà^^ 
j^^ment dé: la Négociation . de oette'an^^ 
)) 4iée-Iâ y avec la déclaration qu'on-' les ^ 
»racceptoit eacpre> pour, fontlement de^ 

ceUe^^'^^ qu'omne^a^idépattiroitt 
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' point*. Mais qu*eût-oti gagné à vour. - 
1713.. 59 en faire la propofition ? Vous avie?*. 
99 d^^ ^meiurcii tomes di tiéi-jeuo^. 

n Vou$ confeatites pourtant qt|e roii.«' 
9j confervât runioii pour une Claufe de. 
99 Soutieu 9 quiferoit inférée, dsn» k^^- 
99 demandes pariiculteres de<:faacundesv 
99 Alliés. 9. & que pour marquer davan** 
99 tage cette union, elles feroient don- 

99 nee^ dans uiitQiêmertem3.,*& pprtausi 
99 eiifemble»/ * : < 

5, Il y a diverfes voyes pour arriver* 
99,à.uae même fin.. Celle-ci fut jwgie.- 
99 bonne 9. & elle, rétoit effeâivement.v 
99 , Là Claufe ,^.le.Soutien jdont on étoât t 
99 convenu voi»s obligeroit à maintenir^ 
99, les demandes de S« M. L comme. ellesx 
99.obUgeoit'S» M« L à maioténirJes.vô-^'* 
9,.tres. . C'étolt une réitération de vosv- 
99^ premieis fiag<igemeasfe C'étoituae.dé--« 
99,clàration autentique par laquelle irou»i 
99 reconnoiflfèz qu*H ne vous étoit pas? 
99. libre de faire votre Paix féparément' 
99 de vos . Alliés en général 9 , ni de Sè« 
9^ M, I; en- particidièr*.On aitetidif em 

9, vain pendant quelque tems la répoiife: 
99.de la France aux demandes fpéciiiquesi 
*99 des ÂUtéâ'^ . eUe n'én a jamais dànné: 
9,,aucune > & mêmefés Miniftj-es décld** 
'99.reFent ouvertement le 30 çuils rtem 
^fJomntraiéiU paiâi^.&^^Uls prifiMdùiiMi 
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5> Le Comte de ZinzendorfFeutbeaii *oswPif 
jiy ieroidir en plein Congrès contre certe^' 'Z^iv 

9> Déclaration, les autres Plénipotentiai- 
^> res eurent beaufe joindre à lui ,ellea< 
9> eu fon plein & entier effet. C'eft que^ 
9> ce point-là étoît eflèntiel au plan gé- 
^ néral de la Négociation. 

w L'eipérancenous reftoitneanmainr 
encoi^ ^. Sc av^ refpérance tous Ie«* . 
moyens imaginables de regagner fur* 
1 ennemi , par la force des armes , 
fupériorité que la Négociation -noufl^ 
>^ awit fait perdre. . Le Parlement de Ia4 
9> Grande-Bretagne avoit accordé des^ 
j> iwhÇiàt^ confidérables j la Reineavok- 
9^ déclaré qutié meUléuPthoytn pourtùn^ 
induire ta Négociât ion à une heureufefin^, 
était de travailler de tonne heurt aux" 
jy préparatifs de là ^campùfgne' ^ ê^ fu'i^ 
a fuUoit y faire unt ttllé diligence , que' 
t^s^ Ennemis fujfent convaincus quefiof$'- 
^ ne pouyvupas obtenir um bonne Paix^f. 
fff on éeoit^ eh - état dt continuir la-^ei^ 
jymiétix que jamais*^ 

• »L Empereur, l'Empire & les Cefcle*> 
^ aflbciéss, employoient adueJIeitieiitîï 
^^contre* rEnnemi' |Ais de^ îSoooa^ 
5)*htommer , MefTîenrs^ les Etats ea^ * 

payoient plu^de 12 ?ooù y & Ja Ré»- 
,v ne de la^Gràntl*^- Bretagtte :plà«:di,t 
^,-&ooobv nom compris lâ* dedans - les > 
^,1 UO Ui)^es ^qgailè.Rw.îd«i.P^rnîgàL &^ 

1^0 
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P""™* )) . Duc de Saroye entretenoieiit par ]e9-\ 
I7i3« >l iubiides qu'ils tiroientde TAi^gieieue. 

IX, & de la Hollande!.. 

» Nous avions une Flotte dans la Mér 

» diterranée , nous pouvions mettre en. 

»: Fi9jkdfe$ 1300CO hommes en campa-r- 

» gne. Arras. & •Cambrai: s'offroient. 

» également à nos armes viftorieules, 
' » & Tune, de, ces deux Placer cpnquiT 

» fcs nous jotroduifoit sûrement en...»^ 

» Le Duc d'Ormond paffaot à la Haye. 

» y avoit protefté que le? ordres étoient, 

» d'agir. ea. tout de concert avecles Air. 

»• liés., il. avoit réitéré les mêmes a(r. 

» furances au Prince Eugène dans ua 

3> Coiifeil 4e. Ciierre, tenu à Tpuro<ii«. 

j> JU'Ëqiieiiiî épouvanté ne iè,crpyoit en. 

>) sûreté nulle part. Pour garantir fes. 

» Places menacées 5 il y jettoit fesmeilr. 

» leures troupes s*aii^ibji&>it par-là* 
>) de plus en plus. Nou» avions à fou^ 
>)-hait artillerie , munitions & vivres^, 
» Engoi:e cette; feule campagne , la 
» Guerre étoit terminée avec gloire y 1^ 
yy Paix faîte- avec sûreté , & la Liberté^ 
» de TEurope établie fur-des /QU(iemenj{, 

fermes .& durcies. . 

» Une fii>elle entrée de campagne ne^ 
M foutenoit pas feulement nos efpéran- 
» ces y.eile nous promettoit déplus que^-. 
)i. que grand fuccès capable de redre^- 
x^, fçf. d^s pey Iç. défpr^r?,d,ej^ Négav 
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» ciation.Tout y étoit difpofé ylorftpjeŒ* 
» fur le poii^it de marcher à rennemi 17 
» & d« k combattre ^ félon U réfolu- 
» tîon qui- en avoit été prife , le Duc. 
» d'Ormond délara qu il avoit des ordres, 
de la Reine , qui m. lui permettait pas. 
p\ d'agir ojf 'enfivimtnt contn. t ennemi y nu 
yx peur Siège , ni pour Bataille^ 

» A cette étrange déclaration faite par. 
,y> un Général Allié en pleine campagne 
30 & à la vue de Tepuemi ^ toute rËurons 
» pe frémit. On Propcfa dans les dcuK. 
>> Chambrés du. Parlement dcrepréfcn- 
)^ ter à. la Heine U. dtêhmngurqui m ri^ 
» jaiUijJoit fur la Nation^ & de lafupplitn, 
» très- humblement d'envoyer ordre a foa. 
n Général en Flandres d^^poi^fer la Giierrc. 
>> ayec' là derneerex ardieur conjointement-. 
» arec ks Alliés '^ mais raytoritîé du. 
^ Parti empêcha que ces deruiçj:$ avis., 
sjfc ne pafialïent en réfolution* 

» Voyez coiulxien le Parti fe croyoit. 
» sûr de fon entreprife , au defliis de, 
tout^e^que la Nation ou les Alliés. 
Vk pourroient . en. dire^ & en penfer,. 
». Trois femaines apris le Duc d'Orr 
j), mond fe, fépare entièrement avecfes, 
n troupes , & veut contraindre celles, 
Ttk des Alliés^ qui fervent à la Solde An^* 
» gloife de le fuivre. Mr. de St. Jean ^ 
Séi;rçtaire.d*Etajt, informé de leurre- 

Xkk fRs^^< s>l«yA. c^tri^ If iv JMyuPi^ih:^de«^^ 
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5, Princes à qui elles appartiennent, 
xçr^lj.^ ^y leur déclare de la part de la Keine ,1 
iy quelle eonfidert et rêfus- ^mmt une dé^-" ^ 
otaraiion contre tlli^mime ^ qutUt^'- 
^9 réfolue de ne plus leur payer nijoldeni^ 
y^fubjidts^y ni ancrages^ La iulpeiiilauv 
,,d'Artiiei«ft>publiéepreinierementpour" 
j5 deux- mois, puis pour quatre , pijis> 
jufqu'à la Paix. Enfin la Heine parle - 
^, eile-tnêine y- & afin qu'on ne puifTe.' 
ignorer l&confentement qii'eiledonflet 
à ce qui fe fait en fon nom , elle fe- 
9^ rend' au Parlement ,*& y fait le 17. de: 
Juin cette célèbre Harangue qui con*- 
tient en général le Plan de la PaiK< 
5, qu'elle avoit réfolu de faire , & qu'elle: 
9^ a depuis exécutési - ^ 

» Le profond refpeâ que j'ai pMrlat 
99 Majellé Royale , ne nie permet pas^ 
jy de dire tout ce que je penfe là-deffus j% 
99 une feule obfervation fuffira. Ilk'élava^ 
de grauds débats ddns^ lâChamBredes:» 
Seigneurs , après qu'on y eut entendu-'f 
^ ledifcours de.la Reine. La plus faiue^: 
9, partie opina à une Repréfëntatidil:H 
refpeclDeufe & forte ^ mais ils fec 
trouvèrent furmomés parle nombre y% 
ce qui leur fit prendre parti d'éo^ 
9) dremr une cbntènsnt entre^-autrer^ 

^^ chofes : // y a une différence fi petite: 
^y-entre ces Offres de la France ^ & ceUéâ^ 
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yyqu il nous paraît en les comparant tn'^-^SÊBÊ^ 
yjfembic-^ quêtant les.>unes que les au- 17^35* 
9^ /rf# fcni ïéffet. d'imc Négociation fe-^- 
cfi^ne^aPee ia, Fmnca Et ettté Ckam* - 
ifre ayantxilors unanimement concouru à- 
témoigner à la Reine f on plus grandi 
rejftntimetu contre les Conditions offer"^ 
tes k Sa Majefté h fes. Alliés part 
Us Plénipotentiaires de France , & • 
Sa Majeité ayant JàvorabUment reçiti 
9f cette- Airejfe:^ ayant ricompenfl cette» 
55 marque d^ohéijfanct %t de. ^ele par de: 
jy Jinctres remercimens de fa part , li^ 
jy refpeâ que nous avons, pour Sa Ma- 
59 jefté & là jujlice que, nous,^dewas. à.- 
notre Patrie ^ ne nous permettent pas- 
de rétracter notrt fentiment. y tù. dci: 
ionker:préfememdnt. quelque approha^- 
55 tion apparente, à ce qui fia alors refw 
yy par la Chambre avec mépris. & avec*, 
jy ditcjiation.^ 

55 11 n'y '3 quervous &• lés Emiemiév 
5j qui fça^hiez ce qui s*eft paffé depuis : 
^ ce tems-là jufqu'à la fin de raiinée:^ 
^^.dansvos Négociations ^ecrettes ^ maié> 
,5.1e Public n'éii' a que trop - vxsi Vous* 
.jj.avez envoyé des A'mbafladeurs au^ 
,5 Roi de France & au Duc d'Anjou 5, 
^5.ëc ils vous otit.^voyé lès leurs^ Vomi 
55 avez fait avec eux des Traités Prélî-»- 
^5.minaires 5. aufquels vos Alliés n'ôntt 



lie 
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SeSS » par tos Miaiftres à des Aâes- iolem^ 
x^ij^v » nels 9 qui ont été les fuites de ces. 

»^ Tixiités». Vous vous éte& fait dooaej; 

>x des 9l»ces sÂretéy & vous en avez. 

». pris polfeflîon féparément de vos 
» liés. Vous avez vu prendre leurs Vil-» 
>x les fan& vous y oppofer y vous avez. 
I) yû battre leurs troupes.. Loin de les * 
» fecourir dans ce bcfoiii prelTant , vous. 
y]^ leur avez donné lieu de craindre quelT' 
n que choie de plus fâcheux enGOi:e«. <t 
, » Vos- conditions- étant réglées avec, 
» la France , enforte qu'il n'y manquoit. 
» plus que la foruialité d Utrecht, le* 
» Comte de Strafiord vint- les commua , 
» niquer à Meflieurs les Etats , & les. 
» porta 7 contre leyrs propres intérêts, 
» à s'y conformer. On fçut enfin par-là. 
» quelle étott la Paix à laquelle en pou^ 
» voit satiendrc car jijfqu'alors ua 
)) voile épais en avoit couvert le inyftere^ 
» il n'avoit pasété pofltble d y pénétrer*. 

» Une de ces Conditions fut qu'on. 
» oUig^^roit iEmpertur à une HeuîmlitL 

m pour tïmlie y & que pour le mettre 
x> dansJa nécdSîtétiy confentir, onea 

- » feroit dépendre le tranfport de Tlm-. 
D pératrice , & celui des troupes , & 
» les Intérêts des Cat^aas^Celar iîit trou« ^ 

» vé nécelFaire pour- donner moyen au 
» Duc de Savoye de s'emparer fpns op- 

i>i£oliûoa^dei^$iciJie.>^ & 
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» mains à S. M. I. tant à cet égard que ÎSSSSS 
» pour tout lerefte. Sa tendrdTe pour 17 13» 
» rimpératrice , & Ces foins paternels 
)) pour les Peuples deCatalos^ne croient 
» connus. On comptoir là-dcilus ^ & oa 
» ne Ce trompoit pas. LaCoiivention eft 
V faite, & l'on a obtenu ce qu'on pré- 
» tendoit. Mais avec quelle bienféance 
» a-t on pu Texiger deS. M. I. Le moiff 
)> dernier on vrt paroître à Utrecht un 
y) Mémoire dont le titre étoît : Offres- 
» du Moi de France pour la Paix à faire: 
» avec la JRlIaiJon d'Autriche & l'Empire*^ 
» Il auroit été mieux intitulé : Condh-^ 
y> tions infupportahtes que la France pré-- 
» tend impoferà la Maifon d'Autriche &^ 
S) à (Empire ^ à la faveur de la Paix- 
» féparée quelle ejî fur le point de faire 
» avec la Grande Bretagne , & avec une* 
Il partie des Puijfances Alliées-. 
- » Ce Mémoire donna lieu à uneob«^ 
ï> fervation : c'eft que depuis le corn- 
y> mencement de votre Négociation 
)> avec la France , les différentes outrer* 
» tures qui en avoient été données aux^ 
» Alliés , avoient toujours été pires les 
» unes que les autres. Les fept Articles* 
» préliminaires donnés à Londres par 
» M. Ménager étoient fans doute bien 
» mauvais , & furent jugés tels par tout- 
» lë mondes mais Tcxplication fpéciiî^ 
» que dies^res de la France domiée! 
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^ àUtrechtle lo de Février 1711^ Ic^. 
13. 79 fut encore davantage. Le Plan de^ 

^ Paix communiqué dans fa Harangue 

du (6) 17 de Juia ^ contenoit des cir« 
^ confiances plus aggravantes q^erex-: 

plication fpécifique.Celui que Je Corn- 
^ te de Straiford apporta en Hollande 

au mois de Décembre ^ eu contenoit 

d'autres plus fâcheufes que laHaran-. 

gue. Il en fut de même des prcten- 

dues offres- publiées au mois de Mars^ 
9, 17 13. On y prétcndoit tout ce que 

le Comte de StraHord ayant cominu- 
^ niqué à la Haye pour conditions Jïne^ 
^ fuiius non ^ & Ton y demandoit par-^ 
^ defluscela, pour les Ëleâeurs de Co- 
yy logne &cde Bavière , une entière rct 
^ titution da tous leurs Ke venu s ^Meu- 
9, bles, Pierreries, Artillerie^ Munitions^ 
^ & Biens , &c. avec un dédommage- 

ment des infraftions comimfes contres 

le Traité dllbersheim* 

yy Vous me. demandez 9. Moniteur y 
yy en quoi confiftent ces infra£î:ions 
9^ Ceft une que&ion qui m'a été faite 
yy par bien d'autres 9 &. à laquelle je: 
yy crois qu'il n'y a que les Miniflres du 
yy Roi T. C. qui puilfent vous répon- 
^ dre. Il me louvient bien que le Traité* 
^, de Landau fut enfreint par les Bava- 
yy rois , immédiatement après qu'il fut- 

99 couduy^^&L qj^'xl fallutles contraindrez 
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rexécution^ mais je n'ai jamais 
oui dire que l'on imputât rien de 1713,1 
^ femblable aux Impériaux. Eu uumot 
je ne içais ce que cela veut dire y & 
je puis vous affurer de plus , que le% 
5, propres Miniftres de S. M. I. au Con- 
39 ^rès d'Utreciit y ne le fçavent pas«r 
^ Âuffi ai-t-on pris la peine de les leur 

expliquer. 

» Cette circonftance vous furprendra» 
fy (ans doute ^ Se non fans raifbn. Mais. 
yy que direz-vous quand vous Içaure^ 
yy que la Négociation d*Utrecht , qui de: 
p fa nature devoit être publique .Se 
^ commune y s'eft paiTée toute entière 
^ ibus la cfaemiàée , & dans le ftcret 
j5 du cabinet ? Chacun y a fait fes afîai- 
„ res en particulier j & vos Minières y 
yy ont fait celles de tous les autres. Ih 
yj y avoit bien un lieu deftiné pour les 
^ conférences générales j mais cela me- 
^ me a été caufe qu'on ne sVn,eft pas 
y^ ferv'u. On ne vouloit que des- confé- 
yy rences particulières , & le cabinet de 
y^ TEvêque de Briftoly Ou celui du Comte 
yy de StrafFord y étoit plus propre à ce* 
yy la qu'une Maifon de Ville. Le lieu du 
^ Congrès a été négligé à tel point ,^ 
yy qu'on ne s eft pas foucié d'y figner la. 
yy Paix. Les Auglois & les Savoyards 
yy fignerent chez TEvêque de Briftol ; 

i^^les Portugais ^ les. Friiilieas &c ie&» 
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» Hollandois chez le Comte de Straf*' 

» ford. 

» Ces Traités forent fîgnés le ir 

» d*Avril , nous avons le 30 ,& jufqu'ici 
x> ou n en a jpas publié unfeuL Tout ce 
D qu'on en (çait ^ eft que TEropereur &: 
» 1 Empire y font totalement abandon- 
» nés , & que Ton n y a rien ftipnlé à 
» leur avantage ^ & que c'ell préfen-^ 
K> tement à eux à fe tirer ^'affaire cotnr, 

r> me ils pourront. 

» Il eft vrai que trois jours après les* 
r> Plénipotentiaires deMeflieurs lesEtatr 
» vinrent offrir leurs bons offices k 
y> ceux de TEmpereur , & que vos Mî* 
ï> niftres leur apportèrent , de la part de 
i> ceux de France , nn troifîéme Mé* 

io moire intitulé : Conditions offertes 
y> demandées par le Roi T. C. pour la 
» Paix h faîrf avec la Maifon £Autri'^ 
i) cht & t Empire. Ils offrirent de plur 
X) le favorable arbitrage de la Reine 
» leur Maitreife y pour régler & liqui^ 
i) der définitivement les prétentions ré* 
i) fervées & non expliquées par lesEleci- 
» teurs de Bavière & de Cologne. 

» Voilà de quoi il s*agit préfen tement;- 
K) Ce IVfémoire plus étendu, mais peir 
r> différent enfubftance de celui qui fut 
j> publié au mois de Mars, fe réduit 
». tout entier à quatre Chefs. 
* 'i. Que la caufe commune foit a^tL^ 
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données^ Que Us Traités qui unijlent Us. . 
» AlUés 9 & fui les obligent Us uns r/i- 
» vm Us autres , foient rompus* Ei que 
» la liberté de t Europe foit anéantie, 

» 2. Que la Monarchie d'Efpagae foit . 
» /r vr/(f M proy4 aux Amis & awt Enr , 
» mmi* Que chacun en emporte une pié* 
y> ce ^ fi* quil nen foit laijfé quune 
» très- petite portion à ÏAuguJle Maifon, 
» dAutriclu. 

» 3* (?^^ Conftitutions de t Empire 
» foient méprifées. Que Us Jugttwtns rew-^ 
» dus au Tribunal de l Empereur foient 
» réformés , & changés au grédesEtrart-, 
» gers. Et que t Empereur & C Empire 

faffenx faùsfàâioa k ceux qui Us ont 
» encourus* 

» 4. Que f Empire , que les Cercles 
» AJJociés & Alliés , y^/^ /^j jÇ/j/j rf^/. 
» Rhin foient délaiffés. Quil ne leur foit 
3» fait aucune reftitution. Que ta France 
» fait couverte de fan coté par les Pro^ 
» vitices quelle a conquifes & fubjuguées 
i>. mais que t Empire demeure découvert 
n fans défenfe. 

» Ce foiiimaire vous fait de la peine, 
» j'enfuis sûr, & tout abrcgé qu'il eft 
» il vou$ a paru loag«^ C'eâ qu'if ne 
» contient pas un mot qui ne foit exac- 
» tement vrai , & que ces fortes de vé-. 
»> rites font fâcheufes* Donnez à votre, 
I» Paix, toutes ks tournures qu'il vousi 
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plaira, elle ne conviendra jamais avec 
'7^3* vos obligatioas. Vous manquez à voi 
^9 Alliances , cela eft certain ^ vous ^ttet ^ 
une Paix féparée , cela elt certain en- ' 
core. £n faut-il davantage pour prou-» 
ver que l'Unian eft rompue , que ' 
yy la Caulè commune eft abandonnée y 
yy & que la liberté de Tiiurope efl 
^y anéantie ? ' 
R^fle- Le refte de cette Lettre ne cônlieur 
nSùOÊ fur rien de fort particulier ^ & comme ce 

préUdJl ^li? j'f'' ^ rapporté me paroît déjà 
^ allez long y ] omettrai ce qull en refte* 
encore. Il paroît par toutes les raifons 
que le Prince Eugène rapporte pour 
blâmer la conduite des Alliés à l'égard 
de la paix , & pour juftifier celle de^ 
TEmpereurà l'égard de la continuation 
de la Guerre , que S. A. ne fçavoit pas 
moins bien foutenir les intérêts de fon 
Maître avec la- plume qu*avec l'épée. 
Je remarque un grand zèle dans toutes 
les preuves avancées dai^s cette Lettre 9 
mais elles ne font pas toutes de la mé«' 
me force , & il y en a quantité qu'il 
feroit aifé de détruire. 

Quoiqu'il en ibit y la Guerre de*' 
vant fe continuer de la part de TEm- 
pereur , ce Monarque follicita les Etats 
de l'Empire de lui fournir l'argent qui- 
étoit néceifaire à cet effet. Après biett 
-des débats la Diète deRatisbonneavoit 
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accordé trois millions de rixdales y & 
quelques Particuliers de Hollande avaa- 171 3« 
cerent un million de florins iur la eau- l» Ditfi»* 
tion des Etats-Généraux. Avec cette Ritii» 
Somme on fut en état de completter ^^"^ 
les Troupes 9 de remplir les magafins , mîirtaas ài 
& de faire les autres difpofitions & l'Ewp»- 
préparatifs néceflaires pour repouffer 

nnemi* la guerre* 

L'Empereur vouloit lui-même aller ceMo- 

commander fou Armée fur le Rhin (i)«yeut"^m- 
JLe Prince Eugène ^ qui içavoit que les même aU 
François portoiem toutes leurs forces de ^^^^ 
ce côté-là , & qu'ils feroient infiniment 
fupérieurs aux Impériaux, ne voulut pas mée furie 
iaiifer commettre la gloire de fon Mai- 
tre aux événemens d'une campagne qui ^ 
paroiffoit devoir être de peu d'éclat 
pour les Impériaux. Il fit tout fonpoiîî- 
ble pour diifuader S. M. L de ce rief- 
ftîn , & il y réuffît. Quelque diligence 
que fit Eugène pour prévenir les Fran- 
>çois fur le Haut*Rhiu ., il ne fut pas en 
Ion pouvoir d'en venir à bout. La len- 
teur des Allcdirinds à fortir de leurs 
quartiers , & la négligence des Cercles 
â les faire marcher de bonne heure 
donnèrent le tem's aux François de fe 
tnettre en mouvement avant que le 
Prince eût pu rafTembler fes Troupes* 
Le Maréchal de Villars que Louis 

(0 Hiiioire de l'Einpirt » Livre lU. page 4ii« 
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XIV. avoit choiiî pour commander les 
17 13* iieaaes commença Tes expéditions par 
ftatFtaii'*!^ pn^^ à€ la ville & château de Linao* 
f«ît ^* ge , aiiifi^bien que de quelques autres 
portes qui couvroient le Palatiiiat. Il fit 
ptgttf* enfuite tirer une ligoe depuis Frankeo- 
dall jufqu'aux montagnes , dans la vue 
de ralHirer fes troupes dans leurs quar- 
tiers ^ & de pouvoir les faire iiii^liiier. 
dans le Pàys énnemu 
Le Prin- Prince Eugène vit bien par toutes 
ceEugene^^^ difpofitions du Général François, 
s*^pper- qu'il eu vouloit a Landau 9 & il auroit 
çoit que jj^Qn vqqIu rompre fes mefiires j & iàu- 
Viiiars en ""^ place de cette importance: mais 
veut à fon Armée étoit fi inférieure à celle de 
hmdàM. France, qu'il ne lui fut pas poRible de 
Ibrtir de la défenfive* Il fe contenta de 
faire travailler aux lignes d'Etlingen , 
pour les mettre en état de réiiûer à 
l'ennemi ; & après y avoir mis des trou- 
pes fuffifamment , il fe pofta avec le 
refte de fon Armée à Mulhberg , petite 
ville & château de plaifànce apparte^^ 
Bant au Markgrave de Bade - Dour* 
larch 5 où commençoieut les lignes. 
Comme il fçavoit que Landau étoit ett 
état de faire une loiigue réfiftance , il le 
flatta que les François pourroient bien 
fe rebuter , ou qu'en attendant , fes trou- 
pes groffiroient aifez pour être en état 
4e troubler feniiçnEÛ daosce fiége. ^ 

Villars 
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: Villars mit le iîége de^^aat Landau. 
La Gtt'iiifim étoît ik 8 à 9000 hommes ^7^3* ' 
de troupes choifies j & le Gouvcrnear , Lw Fn»- 
qui étoit le Prince de Wirtemberg, avoit^^™|j[^ 
trop courage & d*habileté pour ne d«s« 
pas rendre T^ntreprife des François aufli 
difficile qu*il étoit poflîble. En effet , il 
£t plufîeurs forties vigoureufes , combla 
les .travaux ^ & £t jouer tant de mines 9 
qu'il caufa de grolFes pertes aux Affié- . 
geans. Ceux-ci avoient ouvert la tran- 
(^ks^ la nuit du 24 au 25 de Juin j &C 
hmr valeur renaiflante brilla beaucoup 
durant tout le liège. Le Prince de Wir- 
temberg défendit le terrein picd-à-pied 
avecianombreufe Garnifon 9 bc Ht ii - • 
bien. qu'il* obligea les ââîégeans à chao- 
gtr leurs approches. Ils ne fe rebutèrent, 
pou£ta«t. point. Il fembioit que leur 
eouragr redoubloit à mefiure que les 
difficultés augmcatoient. Ils poulFcrent 
leurs travaux avec tant d'ardeur ^ que 
vers le m^ilieu d'Août ils eurent emporté 
tous les dehors. . } 

Le Prince de Wirtemberg trouva LePjrînct 
moyen de faire connoître au Prince 
JBugene Textrêmité où ilîè trouvoit,, Vfn- 

lui déclaraut qu'il feroit obligé de Ce noîrte aa 
rendre s'il n'étoit promptement fecouru. 
Jbugene a avoit pas oetoin qu on le priât rmrêmt* 
pour combattre 9 & il nauroit pas été té oùU 
finiple Tpedateur du liège de Landaitt*^ 
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fi la prudence œ Tav^it retenii. Téui 
1713» ce qu il avoit pu faire , c*étoit de foUk 
dm ^ Ët^s^&^ie^^ Cercles^ siç i^Hmn 
pire , poM^'leB pbfi;9r.à:luileiyby6r4li» 
fecoufs , prôt^ftant contre eux des fui-î 
tes qye poMrroit âvi^r la foiiikiie ou: 
OU 1« laiiToin* Tout cela fut inutile. S.* 
A* ne put fecourir LandaU. Les Fran** 
çois firent brèche au corps de la place ^ 
& fe cUrpoferent à donner raiiaux.liLe 
Prince de Wirtemberg fit arboierle 
drapeau blanc , & demandaà capituler*» 
LesFratf ViUars vouIut que la garaiiûa &/leXj<Mh^ 
^""néent ^^^^^ rtfiafient pcifonniers de gaet^ '9 
maîtres "^^is le Priiice de Wirtemberg ayant 
de Lan- trouvé cette condition trop honteufe y 
^La' arnî- ' fou^^rirei^ fi^ qooi iqn re4 

fone^ftfai' comwençar à tirei:' .av^ plf|$ 4a furie 
te prifon- qu'auparavant. Enfin le .iir d'Août l& 
niere de Gouvemeur craignant d'étm eipporté 
•uffi Uen d'affaut, fe fournit aux conditionfet &iCdi^ 
foe le tes. Lagarnifon fut défarmée* & menée 
Gou¥tr« àHaguenau.i elle étoit encore forte de 
Un Régi- 4000 hommes. Cette coucpiéte coûtai 
mm Al- eher aux-titmpes-Fr&nçiifeirîf •niais^fics 
Sïîcîd!y fi^^'^^ très-bien. Un Régimentf Alle^ 
France fe mand au fervice de France ( i) «'y diftin>» 
diftiagoe gua fi fort , que Louis XIV. crut devoir 
àcf fi^g«t témoigner fa reconnoilTance, com- 

CO LcR^gîï^entd^AIface. Heiir. Hiflokedéi'Em-.' 
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ttie il fit par une lettre qu'il écrivit au ■ 

co^ps des Officiers à ce fn jet , où 4 leur 1713. 
marquoit qu'il étoit ewréibemeiit fenfî- 

ble aux marques de bravoure ù dt botmé 

y^ontéqu ils lui avoiciU données dans \ 
cccafioa fi importante. . .. 

Pendant que les François étoient oc- précau- 
cupés au fiége de Landau , le Prince 

tfons da 

Hugene prenoit des précaunods pôwr 
mettre Frihmrg à couvert de- lèUrs ^olTL. 
coups. Il avoit détaché le Général Vau- pêcher _ 
bonne avec 18000 honimes , pourgar- 
der les retranchemens que S» A.' avoif voir^^for- 
feit faire pour couvrir Fribourg. Ces re- ««rlefié- 
tranchemens étoient fur les montagnes 1!™*^ 
de Koflcopf, ôtétditotdifpofésde^tui- 
iiiene quïls occupoient toutes Tes gorge» 
par où il falloir nécefrairementque TAr- 
niée Françoife pafsât pour aller invoftir 
Fribourg. Outre cela il avoit fait répa- 
rer les ancieones lignes de Fribourg , Se 
y avoit ajouté des froatins & des redou- 
tes. Ces lignes commençoient ^It-cè^ 
Wau de Hofiîberg , & s^étèndoieiit juf^ 

Ïu'aux ouvrages avancés de Fribourg. 
Infin il avoit encore fait élever un re- 
ti:anchemeQt vers le Holgroben à quel*» 
qoes lieues de la place 9 & y avoit fait 
conftruire un Fort a/fez régulier , le tout 

g^rni de troupes & d'Artilterie fuffifiim^' 
ment. 

' Tant d'obftaclcs rembloient devoir l^ t^ 

h 2. 
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ôtcr aux François Tidée du fiége de FrH 

171 3» boiirg: & véritablement le Prince Eu- 
rtndetit gtoe ne çfoyoit pai qu'ils en euflent la 

Is Tavoien 

première 

pourtant pas cette fois ^ & dès le 11 de 
Septembre l'Armée ennemie quitta le» 
Spîerebach. Le Maréchal de Villars s'é- 
tant mis à la tête de 30 bataillons & de 
lo efcadrons pafla le Rhin au Fort- 
Louis. Il fit un mouvement , comme s'il 
eût ^u envie de forcer les Impériaux 
dans les lignes 4'Ëtlingen» 



LePnnee Le Prince Eugène foupçonnaque ce 

ne fût-là une feiute : cependant comme 
iMforce. y ç^3i^^QÎtq^'^^ dégarni^rantles lignes 

pour renforcer les autres poftes^le Maré- 
chal de Villars ne vînt en eflTet lui tomber 
fur les bras avec toute fon Armée , & ne 
Icforçâtdans fon pofte , quelque avanta- 
geux qu'il fût , avec des troupes fi fupé* 
rieures j il aima mieux fc renforcer & 
aflFoiblir les autres poftes, que.de sex- 
pofer au défagrément d'un combat iné- 
gal. Il rappel! a toutes les troupes qu'il 
avoit le long du Rhin depuis Philisbourg 
îttfqu'à Mayeoce , pour fe mettre en état 
de recevoir l'ennemi , laifTant à M* de 
Vaubonne le foin dç défendre lepaflage 
vii.r* des montagnes. , < 

fait S Le Maréchal :dc Villars tenam ama 
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*Ie Prince Eugène en échec du côté de 
' Muhlberg fur la rive orientale de Rhin , 17 13. 
' fit faire un mouvement à fa gauche , qui 
préfenta un front de trois colonnes aux Tment à 

• retrancheoiens de Vaubônne. 1! pouffa 
quelques pelotons de Grenadiers quifa'Vroît" 
eurent bientôt gagné les hauteurs. Alors & fon 

'Villars fit avancer fa droite &fon corps ^^«^P* 
' de bataille pour former les premières 
approches. L'aîle droite où ctoit le Duc 

• de Bourbon & le Prince de Conti , à 
qui le Roi avoir' permis de faire cette * 

' dernière campagne , commença 1 atta- 
que à fept heures du foir. Les troupes 
'Allemandes mollirent dans cette oçca- t 

• fion. Elles firent leur décharge avec pré- ^ 
cipitation , & prirent honteufement la 

•fuite. Vaubonne fut entraîné, par les 
fuyards. Jl les rallia néanmoins 5 mais à 
une fi grande diftance des retranche- 
mens , que les François eurent tout le t 
tems de s'en emparer. Le Général Vau- 
bonne fit fa retraite en nttèz bon ordre ; * . 
il jetta douze bataillons dans Fribourg, 
& alla camper près de Rothweil. Vil-, 
Jars après ce premier fiiccès s'avança 
aux retranchemens du côté de HoJgra- 
' ben. Comme ils étoient plus forts & 
•mieux fituésque ceux qu'il venoit d'em- 

• porter , il s'imaginoit d'y trouver de 
;pJus grandes difficultés , & en effet 

4000 hommes auroient fuifi pour ea 
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arrêter 50C00 dans cet endrcit-là mais 
"1713. r^épo^v^nte avoir fi foxt/aili les Aile* 
* manàs 9, qu'ils abaiidoniierent ce pofte 
'/ fans y attendre lennemi , de forte que 
lorfque celui-ci s'en approcha , il fut 
fort étonné de s'en voir maître à fi pejd 
de frais. 

Fribourg Les ennemis ne trouvant plus d'obfta- 
iM^lfar ^^"^ inarche , . traverferent .la 

^u. " partie de Ja foret Noire , qui forme la 
vallée de St. Pierre , & pouffèrent des 
partis de Dragons dans la Suabe , pour 
établir des contributions & favoiifer 
te fîége de Fribourg. La tranchée fut 
g^^^^ ouverte devant cette olace le i d'Oc- 
ë« Harfch tobre. ; Le Baroa. de Uarfcb j Gouver- 
Gouver. nisur de la place ^ ie promettoit de âûre 
"hcV*&^'"*'® réfiftance dont on parleroit long* 
officier terns. C*ctoit un Officier extrêmement 
de mérite brave Ik entier dans ies réibiutipns» Sa 
dirp ite le «arnifott étoit très-noinbreu(ê , compo- 
yec opi-ie^ de 1 clite des bataillons Impériaux. 
jiiàireté.jSa pjace^toit bgiinc ^ biçp fortifiée , 6C 
" défendue par un château capable de ré* 
iifter quelque-tems.Il étoit parfaitement 
^ pourvu de vivres & de munitions. Il 
difputa.je tisrfein avec uue opiniâtreté 
iâns égalé ; de manière que I^s Aflié- 
geans ne purent donner Taffaut au che* 
niin-couvert que la nuit du 14 au 15, 
JL'attaqua dura plus de trois heures^ es 
. AiHé^és défendirent cQurageiifement } 
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mais il5 cureat affaire à.de ii braves Af- ■ 
£iUÏaos ^ qu'ils, fbmt énfia . obligés de I7i3« 
4îéder. La perte de cer dernîèrs monta à 
5700 hommes. Celle des Aflîégés fut fi 
grande j que le iGouverneur fe trouva 
obligé de demander une ib^eafion d'ar«> 
oàes pour faire enterrer les morts. Peu 
de tems après J'Artiiieric des François fit 
un iL tenihle fracas ^ qqe les baftions 
&'le corps de la place ^en furent ren- 

ï^erfés en plufieurs endroits. Les habi- 
tans voyant que les bf éche$ étoient ^uffi* 
fautes pour Tallaut , & que ie Goover^ 
weur ne parloit pourtant pas encore de • 
fe rendre, caignirent férieufement d*ê- 
tte la vidime de l'opiniâtreté de cet Of- 
ficier. Ils le firent (ouveuir que quand il 
s'expoicioit à un aflaut, il neconferve- 
roit pas pour cqla la place -, n'y ayant 

S' >int de iècours à attendre 9 & qu'il ne 
roit qu'expofer leurs maifons & leurs 
-faffiîlles à une mort & à une défolation 
certaine. L'inflexible Baron ne fe ienth 
point ému du trifte état de ces malheu- 
reux habitans. Il répondit qu'il iroit fur 
la brèche montrer aux Bourgeois de 

Stieile maniet^ il iaUok recevoir les 
^ raoçotSr Cette réfolution défefpcréc 
jetta les pmjvres Fnbourgeois dans une 
confternation inexprimable. Us la fireat 
éclater par la manière dont ih s'y pri- 
O'eut pour fléchir leur Gouverneur, 

L 4 



Digitized by Google 



248 Histoire du Primce 

Clergé , tous les Officiers de laRégen- 
J7^3* 9 les Magiilrats fuivis d'ujie foule 
teibabi- d'Jiabitans, femmes 9 enfant^ toutpéle* 

chez^lu?* ^^^^^ allèrent en proceffion chez le Ba- 
enprocef- Harfch le 20 d'Oâobre. Le Su 

fion pour Sacrement précédoit y porté fout uo 
de ne"V ^^^^ Prêtre Je plus âgé de-lt 
cxpoferla Cathédrale. Les prières & les larmes ne 
vi'ie à un furent potdt épargnées pour toucher cet 
afiaut. opiniâtre Gouvertieur. Tout fut inottle ^ 
ce Tpedèacle ne Témut points il déclara 
qu'il n'étoit pas encore tems de parler 
de reddition , & qu'il fç a voit bien ce. 
qu'il avoit à faire*. Le feu des remparts 
continua comme auparavant. Le Maré- 
chal. de YiUars y voyant rob&iuatiou du 
Commandant ^ i^t tout préparer pour 
Taifaut , & en fixa Texécution au i de 
^ Novembre. Tous les piquets de TAr- 
stiée avec 140 Grenadiers Ibutenus 
60 bataillons , furent commandés pout 
cette fanglante aélion & Ton n*atteiî- ' 
doit plus que. le ûgnal, ioriqu'on apper- 
çut deu3( drapeaux blancs arborés fur le. 
rempart , & dans le même-tems quel- 
ques Magiftrats arrivèrent dans la tran- 
chée avec une lettre du Gouverneur j 
par laquelle il marquoît au Maréchal de 
11 fe retî- V illars : 5, Qu'il abandoiinoit la ville à 
re dans le fg difcrétiou, &. qu'il fe retiroitd^ le 
\i\l\^e 99 château pour lui procurer unenouvelle 
fei inaU- occafloii de gloi^ç 9 Qu'au rctAd ^ Ului 
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99 laiffoit auflî fes malades & fes bief- ^ 
^ fès , & que le comioiffant poli & I7^J^ 
9) généreux comme ri étort , it ne éXm* k les 
^ toit pas qu'il n eût égard au trille état bleffés 
2} de^ ces malheureux 9 & qu il ne leur ^ 
9} procurât les /ëcours doitt ils avoieat 
99 befoin. 9, LeMaréchai de Villarsétoit 
en droit d'abandonner la ville air pillage ' ' 
à fou Armée y & même de faice paâèir 
hs habitans au fil de Tépée ; mais 1:0111^ 
me il avoit été Gouverneur de cette; 

Ïlace y il en eut pitié j & donna de & 
ons ordres <ju*il n'y fut commis aucua 
excès de la part du ib!dat François : la 
ville fut feulement obligée de payer une 
certaine ibmme au Maréchal* Quant à 
ce qifi re gardon le Gouveroeqi > itluà 
marqua que l'aéiion quUl venoit de faire 
étoit contre les loix de la guerre ^ puiX^ 
qu'il avait abandonné la ville fans attei^> 
are l'afiant ^ qu'âiafi il ne devoit payeA- 
pérer qu'il prît foin de fes malades ni de 
l^s blelTés. >&. que pour lui montrer que ç^*!^^'^ 
ce n'était jK>îM4à S6n délfeitr^ tf alloitVuurr r^i 
feire transporter ces malheureux fur Tef MiM^fdb 
planadfe qui eft entre la- ville & les 
ebâteaux y ou its fèroient expoft^ à*6$uT(w^ 
mirci^dt tu faim ^ des heuhts it camir» refjE^Mi» 
Cette menace étoit (î peu fimulée , que ^ 
Villars coaimeuçoit; déjà a faire cimier 
ces pâuvyes gMflKdhtts^ren<iiioitenque£. 
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. : coLîic Lia oLjvt {i niippant. Il demanda 
17x13.^ Ui^ luipenuua d'aïuie;» pom ciaq jours ^ 

%e Baron P^^^ ^'^^^^ Içavoir au Pxince Eugeiie Té- 
de Harfdi tat dçs, chofes , & poiiF lui demander 
demande pouvoirs néceiraires pour traiter de 

penfioa ^^^^^^^ des châteaux» Le Priuçe 
d*«nnet Eugène renvoya le Meflager avec lea 
pour «n-pQyyoirs que le Commandant avoit de- 
U^m au n^aix^iés j piais comme ils ne fe trouve- 
Friiic« x:çqt p^s a/Tjpai amples , j9Q fut obligé 
£ug«M* prolonger la fufpenfioa darmes jiif? 
• qu'au 15 y afin de pouvoir envoyer un 
nouvel Exprès. S. A. S« ayant accordé 
Ç€ qu'on fpuhaitoit , la capitulation fut. 
tieiitgt flgnce. La Garnifjn fortit le il 
lie Kov^uibie ^veç tous les honneurs de 
k fluer/e y ^ fut escortée jufqu'à Rotbr 
weil. Jamais la fupé^iorité de la France 
fur TEiTipire n'avoit mieux éclaté que 
It9 fois^ ^ peine ces deux Puiiïances 
A virent-elles feules à démêler la iiifée ^ 
qutr' rEmpiî^ ii^ trouva .bprs d'état dç: 

AUmim La prife ^ Fri Wnrg j & Ta^ndonoer 
ibJs^Sitt%- nient des lignes ,j€tta l'alarme ifanstotip* 
^ tç. luSuabe^ qui fe voyoit a la veille 
. lie retombiT dans les mêmes malheurs 
qu'elle a^^it eiiiyés lojrs de la guerre 
^. de Bavière- Ses Députés s'étant joints à 
jÊ^UX quatie Cercles. aiTociés , dèsJle 
^003mence9)9at de Noifembre 9 tinrwt 
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féfolu de faire des remontrances àTEnv 
pereur y pour lui repréfeiiter Vimpofli- iJ^J*^ 
l»lHé0ÙétoientièsiËtdts de contimier 
à foutenir la guerre Ci) \ & le prier de 
leur procurer une paix prorupte , ou 
d*Bgréer qu'ils demandaileiit la neutxali* 
té ^ puifqu*il n'y avoit plu^ filjet de dou- 
ter que TArmée Françoife s'étant fait ^ * 
Jour daus TEmpire par la prife de Fri» 
Dourg y ne postât fes pas dans le cMs 
de la Suabe , & qu^elle ne s'y établît 
<:omme elle avoit fait les années pré* 
cédentes*. 

Les Reprélêntans des Cercles n'eurent 
pas de peine à rendre la Cour de Vien- 
iBe attentive à leur demande , elle fe 
«ouvoil déjà diipofée à la pailt: & cela: 
i'eft pas furprenant , ptiiiqu'ellen'avoit 
plus les moyens de continuer la guerre j. 
tes coffres étoient épuifés, queS.M-. 
'k. s*étoit déteraiinée^à rendre Final aint 
Cénois pour avoir de l'argent. Dans, 
cette Htuation ce. Monarque nattendoit 
i|se' quelque watice de part delà 
France pour entrer en négociation. La» 
l^rance , qui malgré Tes nouveaux fuccè& 
'fl!avoit pas moins beibin de^ia paix^pie. 

fl ) Voyez Heiflr. Hifiairt àt r Empire, liy.. III. ' 
page 4/^. L'Hîftorien AlîemanH qui a écrit la vîe évL 
grince Eugène n*a pas g^^rHe He Hire la vérité' fur- 
jge fujet : i) en coûreroit trop <> Ton amoJr pour la. 
"fâtr» ^aujfli dit-il tout le cdauaire de ce oue jedi^ 
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l'Empereur , fît de nouvelles démarches 
^7^3' pour y parvenir. M*. de la Houlïaye, In^ 
tcuidant d'Alface, eut ordre d'aller Auidec 
le terrein. Il s'adreffa pour cela au Prin* 
ce Eugène , qui en écrivit à TEtripereur 
à*peu-près dans le tems. que les Kepré* 
fêntans des Cefcle$ foUicitoteat poui 
Néeocîa- ^^'^^^ p'àix ou Ja neutralité. L'Em- 
tions. d#pereur marqua au Prince Eugeue qu'il» 
1^ lui laiUbû la liberté de s'aboucher avec, 
ceux que le Ret de France nommeroii 
pour traiter de la paix , & qu'on pour» 
loaen pofer lesfoademens fur les Arti- 
cles Prélittiiuaires préfentés de la part: 
du Roi G..auK Miniflres Impériaux^ 
^Lç Priiice Eugène: ayant reçu cçs.nou^ 
. v$aux Qxdr.es ^.ne «9rda;pas d'en commui- 
niquer quelque cbofe àAdL de la Houfr 
faye ^ qui étoit revenu auprès, de S. A« 
& lui. fairant emend^ ^q. VEnipereuc^ 
pour cQupcs; couct au^ oégociatioar ^ 

î avoit nommé lui - ipêni^ pour traiter 
de la paix .> & que dès que le Roi T,.. 
C« enve^roi^ quelqu'un de ià. part, il ne 
ferott plus qucliion que*, de^cbotfii: uft 
endroit propre à c;ela y où iJ fe rendroît 
aulîîtôtm Le Prince Eugène étoit pouih 
lors 4 LudeiKiûgjtbourg ,Châ,teau de pjai^ 

faiice appartenant au Puç de Wiattem*- 
jberg ;-il s'y arrêta quelque - tems pour- 
voir à auoi ab^outiroie^ot ^e^. àéjXM^ 

fibs^ d^ U ticpu^es ixmnk 
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ytQtrées dans leurs quartiera-d'hyver , & ^ 
cette campagne aveit extrêmement dé- ^7^1^ 

goûté S. A. de la guerre ; car ce ne 
fut pas /ans douleur qufelle vit empor- 
ter deux places importantes 6ns pou- 
voir les fecourir , & cela par la faute- 

des Etats de TEmpire , 8cpar ladifette 
.d'argent où étok la Cour Impériale. La. 
guerre avok duré afl» long- tems, & les. 
peuples avoient alTez foufïer^ pour que 
«lexaioie fuccédâ-t à tant de tempêtes qui 
avoient agité l'Europe. Chaewn foupi- 
toit après le-repos^ le Marchand donths 
commerce avoit été interFompu ^ le La- 
boureur dont les terres avoient été fou- 
lées. & gâtées } le* Soldat même accabtë^ 
de tant de travaux ^ aflPoiUi par tant dl^. 
.fan^ répandu &par de fréquentes bief- 
j^res: ai un mot ^tout depuis le S<:eptre 
julqu^A Houlette ne fôupiroic qu'après 
les douceurs de la paix» 



:Çoijnui€ iiy a bien du* tems que je [^^^JJ^ 
ne parie qujeî de guevre , îe une dédom- 

tti pale^ 

magerai-un peu fuv les cîrconftBttces de Un, ' 

la p;3 ix , derhorreur qu'a fait naître dans 
mou e^xit le récit de tant de meurtres ^ 
U des cruelles inspreffions quela pein- 
ture de tant de fcènes fanglantes y a 
{rayées. Je ne m'étonne point que ie- 
prîiKe Eugène ne témoignât ^lus d'é^ 
loignemftnt iK>tir li paix. DevoitHÎl.^trefc 
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(Knwr Jyi qui en avoit eiïuyç k& plus g^amks. 
47 Ky MfCCjaamoditéatl II fallpk bieo qye^celui 
.qui avoir fait- la guerre. javAc taiit de 
bonheur & d'éclat. , 'redonnât la paix 
.aux hommes 9 4^ facriiiàl les ificéréts 
particuliers à ceux d|p la multitude. M» 
de Hundheim> Miniftre de TEkcteur 
Palatin 9 agi/Tant de concert avec M», 
de laHouiTayev eut bieâtâtvObtcini.chL 
Roi T. C« <ies explications précifes fur 
ce qui regardoit 1 ouvrage de in paix». 
Ce Monarque iu>mma le Maréchal dc^ 
'Villars pour ti^itei: avec le Prince £u«^ 
-gène y voulant lui donner pour compa*- 
.gnon du r/établillement de la paix.^ un. 
Général qui avoit é^é Ton éa:ule durant 
la guerre. Le bourg de Kaftaf fiit cbotfi: 
JH^?^* pour le lieu où les deux Généraux de- 
pKiur y votent venir travaillée à pa^ih^l*£uro«- 
tr«iter d«.pe. Raftat eft un bourg ou me petU 
^DefcV^^ (i) ville du Marquifat de Bade, fi- 
tion de tué fur la rivière de. iWurg , qui fe perd. 
W*a^v, ëao8'le*Rhm ntte Nilingen & Stem* 
'Ânihrw Ce bourg a un fort )oli>cbâteaii, 
où les Princefles Douairières de Bade 
cmt .acQOÛUuné de fe retirer. Le Prince- 
Eugene & *fe Maréchal ck V.iliars y 
envoyèrent leurs Fourriers pour y pré- 

paMT k& appartement qu'ils, dévoient. 

f ' : • • » . . ' 

' il.) Pluficiirs Géo^rapîiet îui âcinnenc te nom. dob 
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occuper. Le Maréchal de Villars écri- 
vit une lettre fort poUci à I4 Princelfe Xjx j«c 
de. Bade ^ lui iparquaat que ion château ~ 
âvoît été choifi pour le lieu des con* 
férences, & qu'il efpéroit qu'elle ne le 
trouvcroit pas mauvais^ Qu'au refte > 
îui qui avoit refpeâé ce.cbâteau durant 
toute la guerre , avoit ofé s'y loger pour 
y traiter de la paix y &L qu ïl le âattoit 
que S* A. ne défapi^rouverait poiat la. 
liberté qu*U avoit pxi& daas cette oooa- 

Le Prince Eugène partit de Laide- P^incâ^ 
vigsbourg pour venir àKafiat ,.accom-^ie^j"][ 

Çagné de M. Bcntçnrider d'Adelshaut- Raftat 



feu 5 Secrétaire d*AmbalTade , des Com-P®"' y 

tes de F alQkeufteia , de Kouigfeg, deîT'^Sxt' 
Wehlen , & elcorté par cent Maîtres ^^ccUMa- 



& autant de Grenadiers. Le iVlaréchal îf,^î*** 
de Villars etoit déjà arrivé au rendez- Ceiuî-ci 
yous 'y 6c comme il avoit déjà pris poAqujyétoit 
feilion de fbn appartement , il fît ^^s^/j^*^^^^ 
honneurs de la n:iaifon , & fut recevoir le coup de 
Prince Eugène au basderefcaii^.Lâr-^pêUieAva^ 
rivée de S. A. S* ht annoncée au bruit - . . 
des hautbois , desbaffons & des cors de 
cbaiFe, Les. deux Généraux s embraiiç-^ 
lent avec iine.çordialité d'autant plus (in^ 
çere , qu'elle partoit d'une eftime réci* 
proque. Le Maréchal de Villars accom- 
pagua lé Prinoe Eugène da^u Tapparte^ 
saçAt qskVk WWI 4k X^'^ Fé£a];6x ^ 



2g<5 Histoire- du Prinçe 
fiSSSrefterent iëuls enfermés une grofle hetip-^ 

^7^3* **^? après quoi le Maréchal fe retira dans. 

fou appartement^ & le Prince Eugène 
, empira le tems que lui laifToit rabfea* 
ce du Marécihal à faire fes dépêches pour 
Vienne. Le lendemain le Prince Eugène 
. alla voir le Maréchal de Villars, ils eu^ 
rent une conférence aifez courte. L*êi^ 
çorte du Maréchal de Villars étoit auflî 
Bombreufe que celk du Prince Eugène j 
celaavoit été ainfî réglé , & ces deux, 
troupes étoieot logées vis-à-vis Tune 
Fautre , elles vivorent avec beaucoup^ 
d'harmonie. Les Seigneurs , Officiers*,, 
ou autres c^e la fuite, du Prince Eugène 
8c de celle du Maréchat de Villars , fe- 
voycient fréquemment y & fedonnoient. 
mutuellement des marques d'amitié, 
rokit 4e II tï*tA point de Nations au mondb* 
mtionsitt qui fympatifent plus que TAllemand 8c 
"^^•^Mes. François , foit parce que ceux-ci tî-^ 
^mcttx tent leur origine de$ premiers y fôit par^ 
ImAI* ce que leurs humeurs^^ & feurs manierea. 
^manjds conviennent & o.nt plus de rapport 
* iMUfftb*. entre elles qu'àvec celles de.s autres Na-^ 
fions*:: mais iî* eit certain que vhigt ans^ 
de guerre ne (pntpas. capables de rendre^ 
ces deux peuples ennemis , &c un quart- 
d'heure de paisi: fert pour I^s rendre les^^ 
meilleur» amis- du monde. Quoiqu'il* et»; 
foitj on ne vit peut-être jamais degens^ 
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dix années de £Uite ^fe divertir enfemble) 
& fe. réjouir 9TCcpbis.de concert que le» ijtp 
François & les Allemands le Êiifoient à 
Raftat, Le Maréchal de Villars fit venir 
une bâode de Muficiens &c de Joueurs 
ii'inAnitqeus>& éoanst ùmwent des bals, 
Dii chacun étoit également bien reçu, 
ie Prince Eugène xeaoit table ouverte , 
& les Seigneurs François yétoient aufli 
Jbien reçus tpi^ les Allemands. U en étoit 
de même à l'égard de ceux ci chez le 
jVlarécbal de Villars» Les deux Géné- 
^av^lç régaloientprefque tous les jours 
.tOur-à-four. 

A la troifieme entrevue que le P^^"^^ ç^^jjjjj^ 
Jk le Maréchal eurent eufemble , ils iè qoenT ' 
.communiquèrent leurs pleins^pouvoirs. leurs 
.Celui de S.A. étoit en Latin, la CourP^*'***: , 
Impériale fe fçivant ordinairement jçP^*^^"*« 
cette langue dans cesibrte»d'oKafions« 
Voici comment il étoit conçiu 

PLENIPpT£NTlA CiESAREA. 

. » Nos Cakolus VL Divinâ faven- Copie (!• 
î'j te clementia , eleâus Romanorum celui du 
.» 1m P E R A T O R , fcmper Anguilus , g""^*^^ 
» ac Rex Germamar j Caftell» , Ara- 
.» goniae , Legionis , utriufque Sicilse , 
Hierufalem , Hungariae , Bohemiae , 
» Dalmatiae 9 Croatise , Sdavonias 9 Na- 
» Vârra^;^ Grana^ae ^ Toleti ^ Yaleu*^ 




2S8 HfSTÔIRE DÛ pRîfftî^ 

SSaS »ti£e, Gallitiac ^ Majoricarum, Sevîiiae ^ 
2jri2» siSasdiiiia? , Cordubas , Corficae , Mur- 
^dae , Giennis 5 Algarbiae ^ Sc^Algezira?^ 
«Gibraltaris , Infularum Canari» & In- 
»diarumac Terrse firmas^ Maris Occe^« 
} Archioux Atiânas j DvK Bur^ 
»gtindiae ^ Brabantiae , Mediolanî ^ StU 
»riae y Carinthiae , Carnoliae , Limbiir- 
»^aB> Luxetnburgias ^ Gueidris , Wir- 
s>teinbergae 9 fuperioris & inferîoris 
wSilefiae , Calabnae , Atlicnarum & 
»Neo - Patriae , Phinceps Sueviae , 
»)CataIonia» & Afturia» } Maachio 
loSacri Romani Impeiîi 9 Burgovias^ Mo* 
)>ravia5, fuperioris & inferioris Lufatiae ; 
^ dComes Habfpurgi , Goritiae &Arthe- 
lÊÛm^ Marcuio Orifthasf ^ Combs 
»ziani , Namurci, RofliiionisSc Cerita- 
Dniae ^ DoMiNUS MarchiasSclavonkae^^ 
«»Portiii Neonrs , Bifcajp», MoKna^, Sa- 
)»}inarum.<^ Tir^^ipoUs' > tr MecMlnyW^ 

ïiNotum tejiatumauf facimus ^ çuod cum 
v>noiis à quibujdam de Jàluîi pubiica 
ii>proH foUicitts infinuatum fu$rit ad 
yypacem inttr nos' & ' Imperium « 
♦ Dirna 9 & Senniffimum ac Pottntijfimum 

l nPriMcipem Dawuntm Ludovicum 
" »PraNCIA y ML$g^m Chriftianijfimmi'y 
y^ex altéra pane conciliandam , oppcrtu^ 
j>num fore ^ Ji de eâ cum fupremo Exer^ 

i^çina GaUiçi JOuâon (tit.) De Vit.. 
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nl.AHS y autoritcte & mandato hune 
ffi^/i finêm necejfariis inftruQo ûgtrttur ^ VJ 

nos tametfi pccificatio. Ultrajefti 
f^ex caujjs pajjim cognais nupir dijfulta 
9}fiierée 9 nîhilominus adhuc parati fumus^ 
y^conjunâim eum Impiriù pactm offuùl 
y^conditionibus inire y ni AU guod eo fa^ 
^yÇ€H poffia prcemiutndum ^ a^, proindi ' 
jffuûniumvis k m^bis Mlibiréuum Mgnv- 
ji^tumgue Juerit y de ejufmodi mandato 
y^prius cum Romano Imperio communir 
^andum fki£ï* Ni iamen huic falutan 
^^negotio mcra inturponintur y baud dia^ 
.yytius cunclandum txijtimavcrimus , quin 
yjlllujirijfimum EuGENIUM , Principem 
l^^hUhWlM £.T P£P£MQNT1UM ^ ^f£- 

yjfei V^lkrii B^uittm 9 Cèefareum noj^ 

yytrorum Confiliarium intimum y Conjilii 
yyAulico-Billici Prœfidem y Locum tenen^ 
9jUnr GinenUm" j Saeri Jmperti Campi ^ 
yyMarefcallum y necnon confanguiiHum 
j^y& Principew, Charijfimum ^ in cujus Ji^ 
yyde y prudentii 9 & fingulari rtrum 
jjgerehdarum ufu plent conjidimus ^ ad 
yyfupradidum finem ^ Legatum Extra^* 

jfOrdinarium €onfiiu€r€mi*4 9 quimadmor 
^jidum hifci €onjfii$uimus 9 4anii0 €têO^ 
yycedentis tid$m plenam potejiattm agen^ 

jydi 5 traclandi , concluder.di & fjgnandi 
yycum Jupra nominato fuprtmo Mxircituf 
.^^GalHci Duâon ( tit. ) De ViJLLARS ^ 
.^omnia^ui» (id p^ocurandam pacemfei^h 
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yjaéfix 9 ntcnon promittcntes verbo /m- 
t7X3» » ptratorio , quidquid per diûum Frén* 
yy cipem EUGENIUM aâum , traSaturriy 
yy conclufum & fignatum futrit ^ acceptum 
py & gratum y firmum quoque & ratum 
yy habituros. ïn quorum fidem & robur 
yy Prcefentes manu nofira fubfcriptas ^ fi* 
i^^^ nojlro Imptratorio muniri jujjlmusy 
yy quae dabaâtur in Civitate nofira Vitnr 
yy noB , du ieeimâ fixti menfis Deeembrisy 
yy an no millefimo fcptingentefimo decimo 
yy tertio Regnorum nojirvrum y Romani 

jy tertio y Hirpanicornm undecimo y Hun- 

garici veto fi' Bohemîci pariter tertio, 
y^ Signatiim C A RO lus , inferius Ul- 
yy Frid. Car. Com- de Schonborn ^ ex 
yy tergo* Ad maitdatuin Sacrae Majeftar 
yy tis proprium. 

P£TRus Joseph Dollbehg» 

PLEIN- POUVOIR DE SA 
MAJESTÉ IMPÉRIAL^* 
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leiice , de Galice , de Majorque , de SMB* 
^ Séville , de Sardaigae , de Cordoue y i7^i\ 

de Corfe , de Murcie , de Jaën , des 
99 Algarbes , d'Alger, de Gibrakar 9 des 
99 Ifles de Canaries des Indes & Terre* 
99 Ferme de TOcéau y Ardiiduc d'Au- 
99 triche; Duc de Bourgogne , deBra- 
99 bant , de Milan , de Stirie , de Ca* 
99 rinthie 9 de Carnioie 9 de Limbourg 9 
99 de Gueldres 9 de Wirtemberg , de la 
99 haute & bafle Siléfie 9 de la Cala- 
99 bre 9 d'Athènes & de Néopatrie j 
99 Prince de Suabe 9 de Catalogne 9 des 
99 Afturies i Marquis du Saiut Empire 
99 Romain , de Burgaw, de Moravie 9 
99 de la haute & bafle Luface j Comte 
99 de Habfpourg 9 de Flandres 9 de Ty: 
99 roi 9 de Ferrette 9 de Kybourg , de 
99 Gorice & d'Artois ^ Marquis d'O- 
99 riftan 9 Comte de Gozian , de Na* 
99 mur 9 de Rouflillon & de Cerdai- 
99 gne 9 Seigneur de la Marche Efcla- 
99 vonne , du Port-Mahon , de Bifcaye , 
99.de Molina , de SaUtt$.9 de Tripoli £c 
99 de Malifies : Faiibas fçavoir qu'ayant 
9, extrêmement à cœur le falut public 9 
99 & nous ayant été inCuué par quel- 
99 qucs perfonnes 9 qu*il iè préfentoit une 
9, occafion favorable pour faire la paix 
99 entre nous, l'Empire d'une part, & 
99 le Séréniffime ficTrès-puifTant Princâ 

97 i«.Seign^r LouM Roi Tris • Ciiré« 
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tien de France , d*autre part , fi nous 
171 j* voulions envpyer quelqu'un pour ci| 
^ trajMr av«c le fupréme Générai de 
9, rArasée Françoiië y notinmé De Vil- 
^y LaRS , qui fe trouve fuffifamment au- 
yy torifé 9 &L qui a reçu les inftruâions 
jy nécelTaires pour parvenir à ce but ^ & 
comme 9 nonobftant que nous ayons 
5^refufë d'entrer dans Taccommode* 
^y ment fait à Utrccht par des raiibos 
^9 connues de tout le monde 9 nout 
99 n*en fommes pas pour cela moins 
fj difpofés a conclure la paix conjoin** 
fy tement avec r£mpir€ à des condi« 
,9 tions raifonnables 9 & que nous fom- 
. yy mes prêts à faire tout ce qui dépen- 
yy dra de nous pour y parvenir ^ & quoi-* 
99 que nous n'ignorions pas que nous 
99 aurions dû communiquer & délibé» 
yy ter avec TEmpire fur ce Tujet y néan* 
99 moins , <ie peur que cela ne retardât 
9, cette affaire falutaire, nous avons cru 
^qae nous ne devions pas différer da-» 
yy vantage de couftituer 9 comme nôut 
^ ,9 conftituons pârces préfentes 9 en qm^ 
jjlité de notre Ambaffadeur extraor- 
99 dinaire pour le deffein ci-deffus ex» 
yy primé 9 notre très-cher & bien-aimé 
,9 coufin & Prince le Très-Illuftre Eu* 
yy GENE 9 Prince de Savoye & de Pié- 
yy mobt y Chevalier de Ja Toifon d*Or , 
yy notre Confeiller intime ^ Piréfident du 



Digitized by Google 



£l«£NEl>8SAirOYSvil¥.3Q[Ii l&f 

Gonfeil Aulique de guerre , notre 
^ Li^ufeuâiit - Général 9 &c Maréchal 17131 

Général des Camps & Attaém$^ jin • 
5^ $t, Empire , daôs JafiëéHfaé^&la pruf - . 
3) deince duquel nous nous confions en- \, 

jtiéi^ment y de même queXur fagnn^ 
9^ de expérience à négocier. Ceft pouiv 
5, quoi nous lui donnons & lui accor- 
^:4oas. le. plein-pouvoir d'agir^ de trai- 
^ ^er y de cooclure . & de.tigner avec 
yy lédit fùptémé Général de l'Armée 
Fr^nçoife , nomme De Villars, tout 
^ çe qui pourra contribuer à procurer 
la paix : promettant fut notre parole 
^ Impériale , d'avoir agréable de tenir 
pour ferme & ftable à jamais tout ce 
qui aura été fait , traité , conclu, ou 
^ ngiK^ par kxlit Prince' Eugène. En ' : 
yy foi & sûreté de quoi nous avons figue ' 
yy préfeates de.aotre propre mâin , ' 
9, &.y ayoQ^ fait appofcr notre Sceau 
yy Impérial. Donné dans notre ville de 
^, Vienne , le 16 Décembre , TAn de 
^ grâce 1713 , & de notre Règne datis 
,^ l'Empire le .troifiéme^ , fur les Ef- 
^ pagnes le onzième , fur la Hongrie 6c 
la Bohême aufll le troifiéme. Signé 

^.Charles j & ^his bas U/. Frid. dé 

yy Sckofliborn. Derrière la page étoit 
^ écrit. Par Tordre exprès xie Sa Ma« 

' yi jefté lnîpér«te , Pierhe • Joseph 

yy DOLLBERG. ^ .... 

«il* ^ » 
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Le Maréchal de Villars fit d'abord 
17^3* des propofitions qui ne panirem point 
Viiiart acceptables au Prince Eugène. S«*Â. S%. 
Î!!!'/?r. péaétra Jetf ifueg 4c fa France dans fe«c 

bord def *^ , » fV . . . 

propofi- prétentions exorbitantes. Elle vit bien 
tions ex- que Cette Couroune ne demandoit beaur- 
o^rbitan. ç^yp ^ p^yj, obtenir davantage : 

mais le Prince Eugène ayant déclaré 
au Général François , que ja^nais rEm-^: 
pereur ne confentiroit à accorder de: 
pareilles demindes , le Maréchal d« Vil*- 
îars propofa d'envoyer un Courier au 
Koi y pour qu il lui plût adoucir cea- 
conditions ^ promettant de donner ré^^ 
ponfe dans huit jours , qui étoit le tems 
qu'il fallait au Courier pour aller &l 
pour revenir, î ; u • - 

11 dépi- Le Prince Eugène ayant conftttti à 
4** ce délai, Villars dépêcha un Courier au 
wuncrs. j^^j^ en attendant fon retour le Prii^ 
^ ce Eugène & le Maréchal contimie^ 

rent à fe voir & à conférer enfemble. 
Le Courier revenu j les AtFaires fe trou-* 
verent fur le même pied que çi-devant^^ 
comme on le voit par' la Lettre que le 
Prince Eugène écrivit au Prince de 
Lovrenftein , principal Commiifaire à 
la Diète Impériale qni fe tenoit à Au^ 
bourg , à caufe de la pefte qui fe faifoit 
cruellement fentir à Ratisbonue Ci:):^99Le 

r t) Hilloirs da Congfètd'V&reclit fc de It ftéx dt 

yy Courrier 
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,1» CxKirier, lui difoh^K^ que le Maré^SSpaP"" 

,y> chai de ViUars avoit dépêché au Roi 17x3* 
» fon Maître eft revenu j mais il u a ap- 
. » porté aucunadoucifTement aiuf Points 
. » fondamentaux de la Paix propofèe 
» au contraire il renouvelle Tordre d'in- 
» iiûer fur les dures conditious offertes 
» dans la première Conférence* Lorique 
» le Maréchal m'a fait cette notifica- 
» tion 5 je n'ai pu différer davantage de 
» lui faire fçavoir i^i réfolutiou que j a- 
» vois déjà prife de partir, au cas qu'il 
» ne reçût pas d'autres inflrudions. Le 
)> Maréchal ma aiîuré qu'il attendoit 
yï encore un Courier avec de nouveaux 
» ordres , ce qui m'obligera de différer 
» mou départ. Je ne vois cependant pas ■ 

comment je pourrai répondre de moti 
>i iejour à Kafl;at fi j'y demeure plus 
> » lbng-»tenis , attendu que c'eft la troi(ié<* 
» me Semaine que j'y fuis fans avoir 
>> plus avancé que le premier jour. Je 
» m'en irai du moins avec la latisiac*- 

)) tion de voir convaincues non-feulc- 
j> ment les Perfbnnes non intéreffées ^ 
i> niais même les Peuples de France 9 
» qu'il n'a pas tenu à l'Empereur & à 

, )) l'Empire, que cette longue &.onéreure 
» .Guerre ne foit terminée par une Paix 

^» sûre \ &.le Maréchal lui-même peut 
» rendre ce témoignage , qu'ils ont fait 
^ tout ce qui leur a été poffible pour y 
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v parvenir , & qu^ils n'ont manqué ni 

1713. w de patience , ni de modération , &c. 
Enfin le Courier que le Maréchal de 
Villars attendoit encore y revint j màit 
' il n'apporta pas plus que le premier. 

» Au contraire , difoit le Prince Eugène 
» dans fa /titre du^o Décembre ^ la Fran- 
» ce continue à faire des ofires encore 
plus dures que celles qu'elle a faites y 
» ne voulant point rendre Landau , le 
D Fort de Keli ^ le Vieux Brifach , & 
>> Fribourg autres que démolis , & pré- 
» tendant rentier rétabliirement du Duc 
» de Bavière , avec un dédommage- 
•» ment de toutes les pertes qu'il a 
» fbuflfertes. 
ttViîn- Prince Eugène voyant que les 
ce Eugenè François ne vouloient qu'amufer le ta* 
écrivit pis y écrivit lui-même les Conditions 
îercondi! ^u^^uclles l'Empereur pouvoit faire la 
f ions de Paix , & il Ics configna au Maréchal de 
UFaix. Villars, lui déclarant que c'étoit la 
dernière volonté de S. M. L le priant 
de les accepter s'il pouvoit , ou de les 
envoyer au Roi pour fça voir fa dernière 
Il va iréfolution ^ & là-deflus S. A. S. ie ren- 
55«rg'f<^ ' à Stûtgard pour y paffer le Carnaval 
fstwl: "™P^^5 du Duc de Wirtemberg. Le Ma- 
bourg« réchal de Villars alla de fbn côté à Stras- 
bourg , d'où il dépécha le Marquis de 
- Contade au Roi avec les Conditions of- 
fertes par le Prince Eugène au nom de 



« 
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4'£inperem-« La Cour de France ayant' 

connu parla fermeté d'Eugène, qu'il ne i"]!^ 
falloit pas eipérer de rengager à rien 
faire au défavantage de S. M. L & fça* 
fchant d^aiUeurs que ce Général avoit 
écrit à la Diète de TEmpire, quau cas 
que la France ne répondit pas promp* 
tement , & conformément à- ce qu*on 
cxigeoit d'ElIe, il étoit davis qu'on 
continuât à quelque prix que ce fût à 
lui faire la guerre \ qu'enfin les Etats 
de l'Empire follicité par S. A. S« & par 
l'Empereur , de prendre de vigoureufes 
.réfolutions , avoient coufenti à la levée 
de cinq millions 9 nouveaux frais , dont 
les principaux Membres de r&npire 
dévoient payer leur quotte part \ tout 
.cela 9 dis-je , rendit cette Cour plus 
traitable. Le Marquis de Contade re- 
vint avec de nouvelles Inftruâions tou- • 
chant les Conditions offertes par le 
Prince Eugène. Villars en donna avis 
à S. A. S. p^ la Lettre iiihrante. 

MONS^IEURy 

Le Marquis de Contade eft arri* Lettre 
» vé , & je croirois pouvoir fupplier^ ^aré- 

» Votre Alteiic de fe rendre à ^^-^^IxyJt^ 
» fat , dans la confiance que fai quePrinceEu- 

» le peu de changement qu'il a apporté 8^**» 
aux Articles y n empêchera pas la. 

Ml 
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■ *" }> CoQcIufion de la Paix, li je ne vou^- 
17 14. >y lois fiiivrc la parole que je vous ai 
donnée de ne pas vous retenir s'il y 
» avoit quelque changement. Je crois 
' donc j Monfieur j devoir vous en^ 
w voyer Mr. de Contadc pour qu'il ait 
» rhonueur de vous Texpliquer lui- 
>i même. J*pfe me flatter que j'appren- 
» drai bien-tôt par lui que je puis comp- 
» ter d'avoir en peu Thonueur de vous 
^> voir ^ . & de confonuner le grand 
» ouvrage^ auquel nous avons travaillé 
» avec une auj(îî parfaite & iîncere ar- 
)) deur qu'il fe puilFe , pour y réuflir, 
» J'aurai Tiionneur de dire à Votre 
;» AltelTe , qu elle peut ajouter entié- 
)) rement foi à tout ce que M. de Con- 
,>y tade lui .dira de la part du Roi & 
.^> de la mienne , étant informé des in- 
x> tentions de Sa Majefté par Elle*mè- 
» me 5 & vous trouverez qu'elles vont 
» uniquement à conclure une Paix foli* 
» de 9 le peu de changement ^ qu'il y a 
» dans les Articles n'ayant été fait qu'à 
» deirein. J'ai l'honneur d'être , &c. 
5 ^ g Sur cette Lettre le Prince Eugène re- 
à tourna à Raftat, & les Conférences ' 
lUftan reconimencercnt. Je ne inamufcrai 
point à ^donner jine relation exadte de 
: " tout ce qui fe pafla depuis le 28 de Fé- 
. vrier , jour de TarrivéedeS. A. àRaftat , 
îufqu'.au ô de l^lars. auquel jour la PaU ' 
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fut fignce ce dérail ne meiieroit à.î-^T!Il 
rien. Mais comme ce Iraité n'a pas 17 14. 
moins illuftré la mémoire du Prince 
Eugène 5 que le grand nombre de fës 
Vi ctûires , je le donnerai ici tout entier. 

jélM nom de la Très-Sainte & IndipifiUe 

Trinité. 

)) Soit notoire à tous & à un chaciiti'^^^'^^ 
» à qui il appartient ^ ou qu'il pourra f^ç VEm- 

» en quelcjue façon appartenir, que de-pereur & 
» puis pliifîeurs années TEurope ayant^^ 
» été agitée de longues & f^^^glantesy^j^^i'^' 
» guerres , où les principaux Etats ou Raftat. 
» Royaumes qui la compofent , fe font 
» trouvés enveloppés, il a plû à Dieu , 
i> qui tient les cœurs des Rois entré (es 
» mains , de porter enfin les efprits des 
» Souverains à une parfaite réconcilia- 
» tion , 6c de préparer les voyes à ter-» 
)> miner la guerre commencée , prc- 
» miéremcnt entre le Séréniffime & 
» Très - Puillant Prince &* Seigneur 
^> Léopoid élu Empereur des Romains, 
» toujours Alignée , Roi de Germa- 
» nie, &c. & depuis fon décès entre 
» le Séréniiîime & Très-PuiffantPriu- 
» ce & Seigneur , le Seigneur Jo* 
» feph , fon fils , élu Empereur des Ro- 
» mains , &c. de glorieufe mémoire i &c 
» après fa.mort çntre le Séré ni (Time & 

Mj . 
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SSS)> Très-pui/Tant Prince Seigneur , le 
1714. j) Seigneur Charles VI. Roi de Ger- 
» manie y &c. d'une part j & le Séré- 
» niflime & Très-Puiflant Prince 6e 
^ » Seigneur , le Seigneur Louis XIV. 
» Roi Très-Chrétien de France & de 
^ Navarit y de l'autre part : Enfbrte. 
» oue Sa Majefté Très-Chrétienne ne 
» Souhaitant rien aujourd'hui plus ar- 
» demment que de parvenir par le rc- 
» tabliAement d*une Paix ferme & iné- 
» hranlable , à faire cclTer la défolation 
» de tant de Provinces & leffulioa 
1» de tant de iàng Chrétien ; £Ues ont 
» confenti que pour, y panrenir plus 
X) promptement il fe tînt des Conféren- 
» ces à Raftat entre les deux Généraux 
* à Commandans en Ciief leurs Armées 9 
» qu'elles ont muni à cet effet de leurs 
D Pleins-Pouvoirs , & établi leiirs Am- 
a/Fadeurs Extraordinaires ifcavolr y 
de la part de l'Empereur le Tres-Puif* 
» fant Prince & Seigneur Eugène de 
» Savoye 5 &c. & de la part du floi 
3> Très-Chrétien le Très-Haut & Très- 
» Excellent Seigneur Louis Heftor y 
» Duc de Villars, Pair & Maréchal 
>i de France y &LCm lefquels après avoir 
» imploré Tafliftance Divine , & s'être 
» communiqué réciproquement leurs 
D Pleins-Pouvoirs y font convenus pour 
n la gloire du Sqint N<Mn de Dieu y & 
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» le bien de la République Chrétienne 

^) des conditions réciproques de Paix IJH* 
i> 6c d^Amitié y dont la teneur s'enfuit. 

. Article Premier. 

)) Il y aura une Paix Chrétienne y 
9 VaivesCelle j & une Amitié perpe- 
» tuelle , vraie & fincere entre Sa Ma- 
» jellé Impériale & l'Empire , & Sa 
» Majefté Royale Très-Qirétienne :& . 
y> leurs Héritiers Sucoéfleurs 9 Royau^ 
» mes & Provinces ; enforte que l'un 
» n'entreprenne aucune chofe fous 
n quelque prétexte que ce fait 9 à la 
» ruine ou au préjudice de Tautre , &C 
» ne prête aucun fecours y fous quel- 



■ 









)) quelque dommajn;e en quelque ma- 
» iiiere que ce pût être. Que Sa Ma- 
so jefté Impériale & rEmpire, & Sm 
» Majefté Très-Chrétienne ne prote- 
w gent ou aident en quelque forte que 
» ce foit les Sujets rebelles ou défi>béif<* 
D fans à IHme où à l'autre ; mais au*' 
n contraire qu'elles procurent férieufe- 
s> meut l'utilité , Tbonneur & l'avantage 
» de Tune & de l'autre y nonobftant 
» toutes ProtnelFes , Traités ou Allian- 
» ces contraires , faits ou à faire y en 
» quelque forte que ce ^Aût. 

M4 
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» Quoiqu'il y ait de part & d'autre ân 

yy perpétuel oubli & Amniftie de tout<:e 
» qui a été fait depuis le commence- 
» ment de cette Guerre '9 en quelque 
» manière & en quelque lieu que les 
» hoftilités fe foient exercées ^ deforte 
» que pour aucune de ces chofes y m 
» . fous ^èlque prétexte que ce ibit ^ on* 
» ne faile dorénavant Tun à Tautre, ni 
» ne foufîre faire aucun tort direfte- 
» ment ou indirectement , ni par voye 
» de fait , ni au*dedans ni au-dehors de 
» rétendue de FEmpire , ni des Pays 
w Héréditaires de Sa Ma] efté Impénale 
1» ' & du Royaume de France: ^ nonobf^ 
y> tant tous Paâes iaits aù-coittraire au-. 
^) paravant ; mais que toutes les injures 
X) qu'où a reçues de part & d'autre ejv 
» parolçs ^ écrits , aâions ^ lioftilités, ! 
» dommages & dépenfes y iàns aucun 
» égard aux perfbnnes & aux chofes , 
y), foient entièrement abolies ^ de manie-* 
» re que tout ce qué Tun pourroit de- 
)) mander ùl prétendre de Tautrc à cet 
» égard. 9 foit eatiéreiiieiit oublié* 

III. 

» Les Traitée .de Weftphalic , de Ni- 
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» mégiie & de Ryfwick font confidérès 
» comme la bafe & k fondement du 
>) préfent Traité ^ & ea conféquence , 
if immédiatement après l'échange des 
)) Ratifications , lefdits Traités feront 
« exécutés à Tégard du Spirituel &^du 
» Temporel, & feront ob&nrés înviola- 
» biement à Favenir , fi ce n*eft eu tant 
j> qu'il y fera dérogé par le préfent Trai- 
» té jenibrte que tout fera rétabli géné- 
» ralement dans l'Empire & fes appar- 
» tcnances, airifi qu'il a été prefcrit 
» par le fufdit Traité de Ryfwick, tant 
» par rapport aux changemens qui ont 
w été faits pendant cette Guerre ou 
» avant , qu'à l'égard de ce qui n'a pas 
» été exécuté j s'il fe trouve elFeâive- 
»' ment que quelque Article foit^emeu- 
» ré fans exécution , ou que l'exécu- 
» tiou faite ait changé depuis. 

IV. 

» Conformément au fufdit Traité de 
» Ryfwick,SaMajefté Très-Chrétienne 
)) rendra à l'Empereur la Ville & For- 
» terelfe du Vieux-Brifach entièrement 
» dans l'état où elle eft à pré&nt,avec 
» les Greniers , Arfenaux , Fortîfica- 
» tiens 5 Remparts , Murailles, Tours & 
» autres Edifices publics & particuliers, 
» & toutes les d^^ndances fituées à la 
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i> droite du Khin j laiflant au Koi 
» Très*Clirétien celles qui font à la 
)> gauche nommément le Fort appellé 
s> le Mortier y le tout aux claufes Se 
s> conditions^ portées par Tarticle XX» 
» du Traité conclu à Rj^iwick au 
y> mois d*Oâobre 1697 , entre le dé- 

funt Empereur Léopold &L le Roi 

Très-Chrétien* 

V- 

s> Sa Majefté Très-Chrétienne rend 

» pareillement à Sa Majefté Impériale , 
» & à la Séréniffime Maifon d'Autriche , 
y> ia Ville & FortereiTe de Fribourg j de 
» même que le Fort de St. Pierre 9 fe 
» Fort appellé de YEtoile , & tous les 
» autres Forts conftruits ou réparés j 
» là ou ailleurs , dans la Forêt*Noire 
» ou dans le refte du Brifgaw j le tout 
» en rétat où il eft préfentement , façs 
x> rien démolir ou détériorer , avec les 
^ ^ Villages de Lehem , Merthzhauzen 
» & iCirchzarten , & avec tous leurs 
Droits^ Arciûves , Ecritures & Do- 
it) cumens écrits , lefquels y ont été 
» trouvés lorfque Sadite Majefté Très- 
» Chrétienne s'en eft mife dernièrement 
p en poflèftion ^ Ibit qu'ils * foient en-» 
» core &r les lieux , foit qu'ils ayeot 
D été trauiportés ailleurs ^ ikuf & ré* 
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\y ièrré lé Droit Diocéfain , & au-^SSSS 
j) très Droits & Revenus de l'Evéché 17 14. 
ij de Confiance. 

V L 

« 

» Le Fort de Kell conftruît par Sa 
» Maiefté Très-Chrétienne à la droite 
» du Rhin , au bout du Pont de Straf^ 
)) bourg j fera pareillement rendu par 
)^ Elle à rEmpereur & à TEmpire eu fon 
» entier , fans en rien démolir y & avec 
» tous fes Droits & dépendances. Quant 
» au Fort de la Pile & autres conllruits 
)> dans . les liles du Rhin fous Stral- 
» bourg y ils feront entièrement rafés 
» aux dépens du Roi Très - Chrétien , 
» fans qu'ils puilfent être rétablis ci- 
>) après par Tun ou par l'autre 3 lefquelles 
>) ceifîons Se démolitions des Places ci* 
» deffus énoncées 5 feront faites dans les 
» termes portés par les Articles fuivans ^ 
)> c'eft-à-dire ^ à compter du jour de 
» réchange des Ratifications ou Trai- 
» té de Paix fblemnel ou général 
» entre Sa Majefté Impériale , TEm- 
i> pire & Sa Majefté Très-Chrétien* 
» ne j la Navigation & autres ufagesdu 
» Fleuve demeurant libres 8c ouv cr ts aux 

Sujets des deuxpartis^ & àtous ceux 
^ qui voudront y pafler y naviger oq 

tranfporter leurs Marchandîfes , fans 
» qu'il foit pennis à l'un ou à l'autre de 

M6 
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' " » rien entreprendre poiir détourner le^ 
^7 H' y> dit Fleuve 9 & en rendre en quelque 
p forte *le cours & la navigation plus 
» difficiles ; moins encore d'exiger de 
» nouveaux Droits y Impots & Péages^ 
» ou augmenter les anciens 9 d^diliger 
'» les Batteaux d'aborder à une rive plu- 
tôt qu'à Tautrc ^ d y expofer leurs 
.» Cliarges & Marchandifes > Oii d y eu 
» recevoir ; mais le tout liera toujours 
à la liberté de chaque Particulier, 

VII. 

» Lefdits Lieux, Châteaux & Forte- 
» reil'es de Brifach , Fribourg..& Kell 
D ierpnt rendus à Sa Majefté Impériale 
» & à TEmpire , avec leurs Jurifdic- 
» tions, appartenances & dépendances, 

comme auili avec leur Artillerie & 
» Munitions qui fe ibnt trouvées dans 
» lefdites Places , lorfque Sa Majefté 
}> Très-Chrétienne les a occupées pen- 
» dant cette Guerre , fiiîvant les laven- 
» taîres qui cmt été faits , & feront dé- 
» livrés fans aucune réfcrve ni excep- 
» tion y Sc^ns en rien retenir ^ de bonne 
» foi & fans aucun retardement y empê- 
)) chement ou prétexte ^ à ceux qui après 
» réchange des Ratifications dupréfent 
» Traité , & celui des Ratifications du 
» Traité de Paix /ole^^nel ou géniéral 
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» cnîre Sa Majelté Impériale , TEmpire j tSSSS 
»ik Sa Majefté Très - Chrétienne fe* I7X4« 
»ront rétablis par Sa Majefté Impé- . 
))riale feule , ou félon îa différence des 
nlieux par Elle Se parTEmpire , & en 
»auroat fait apparoir leurs Pleins-Pou- 
»voirs aux Intendans , Gouverneurs , 
))0u Oiiiciers François des Lieux qui 
^doivent être rendus ; enforte que lef- 
édites Villes , Citaclelles y Forts & 
» Lieux , avec tous leurs Privilèges , 
)) utilités 5 revenus , émolumens 8c au* 
»tres choies quelconques y comprifès , 
>> retournent tous Cà Jurifdiâion , pof* 
»feflîon aduelle <k abfolue , -puilfance 
fouveraineté de Sa Majefté Impé- 
»riale , de TEmpire & de la Maiibn 
» d'Autriche , ainfî qu'ils leur ont appar- 
»tenu autrefois , fans que Sa Majefté 
» I rès-Chrétienne retienne ou fe réferve 
» aucun droit ou prétention iiir les fuf» 
»dits Lieux & fur leur Jurifdiftion. 

n en fera rien exigé non plus pour 
»l6s frais & dépenfes employés aux 
» Fortifications & autres Edifices pu- 
»blics ou particuliers : la pleine & 
entière reftitution ne pourra être 
» différée pour quelque caufe que ce 
»foit 5 dans les termes qui feront prejP- 
»crits ci-aprcs ^ enforte que les Garni- 
^)ibns Françoifes en fortent entière- 
»meot y ians molefter « m vexsr les Ci« 
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»toyeiis & Habitans y ni leur caufèr 
I7I4« »quelqiie perte ou quelque peine, non-^ 
M^Ius qu'aux autres Sujets de Sa Ma-^ 
yyjdSté Impériale ou de TEmpire , fous 
» prétexte de dettes ou de prétentions ^ 
wde quelque nature quelles puiffent 
»étre. 

»I1 ne fera pas permis non-plus aux* 
»Troupes Françoifes de demeurer ^s' 
»long-tems au-delà des termes ftipulés 
)i>ci<*aprè8 dans les lieux qui doivent 
»être rendus , on autres quelconques' 
»qui n'appartiendront pas à Sa Majefté 
»Très-Chrétienne ; d y établir des quar- 
x>tters d'hyver ou quelque féjour , mais 
» feront obligés de fe retirer inceifam-' 
»Tnent fur les Terres appartenantes â 
DSadite Majefté. 

VIII. 

» 

»Sa Majefté Très-Chrétienne yro- 
»met pareillement de £ûre ra(èr a Ces 

»dépens les Fortifications conftruites 
»vis-à-vis d'Huningue fur la droite & 
»dans rille du Rhin f de même que le 
»Pont conftruit en cet endroit fut le 
5) Rhin , en rendant les fonds & édifices 
»à la Famille de Bade i comme au(S 
3ole Fort de Sélingen , les Forts qifi 
vfe trouvent dans les Mes entre ledit 
»Foit de Sélingen & le Fort Louis* 
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»£t quant au teirein du Fort démoli ,s=9 

»il fera rendu avec ks maifons : de dé- I7^4j 
»truire la partie du Pont qui conduit du- 
»dit Fort de Sélingen au Fort Louis ^ 
»fàn8 qu'ils puiflent déformais être ré« 
»tablis par aucune des Parties. Bien 
» entendu que le Fort Louis & llile 
» demeurent au pouvoir du Roi Très- 
»Chrétîen. Sadite Majefté Très-Cliré- 
» tienne promet de faire rafer à fes dé- 
>)pens tous les Forts y Retranchemens ^ 
«Lignes & Ponts ipécifiés dans les Trai- 
»tés de Ryfwick , & que Sa Majefté 
»aura fait conftruire depuis ladite Paix 
nde Ryfwick y {oit le long du Rhin y 
»dans le Rhin ou ailleurs dans l'Empire 
»& fes appartenances , fans qu'il foit 
x> permis de les rétablir* 

IX. 

»Le Roi Très-Chrétien s'engage Sf. 
3i>promet pareillement de hirc évacuer 
wle Château de Bitfche avec toutes fes 
»appartenances , comme aufTi le Châ- 
»teau d'Hombourg y en faifant aupara- 
«vant rafer les Fortifications pour n'être 
Dplùs rétablies ^ enforte néanmoins que 
»lefdits Châteaux , & les Villes qui y 
i>fbnt jointes ^ n'en reçoivent aucun 
» dommage , mais demeurent totale- 
»meat en leur entier* 
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* 

»Trcnte jours après que les Ratifica- 
»tious du i raité de Paix général ou 
»folemnel à faire entre Sa Majefté 
»lmpériale , l'Empire & Sa Majefté 
_ »Très-Chrétienne , auront été échan- 
,»gécs j même plutôt , fî faire fe peut ^ 
.»les Places & Lieux fortifiés 9 tant ci« 
wdefTus nommés 5 que généralem.ent 
i>tous ceux qui doivent être rendus 
.j>fiiivant le préfent Traité relatif à 
)> celui de Ryfwick , dont les Articles 
)) feront tenus pour compris dans ce 
.» Traité 9 & exécutés ponâuellemeut 
»de même que s'ils fe trouvoient infé* 
»rés ici mot a mot , feront remis entre 
»les mains de ceux qui leront aiitorifés 
))par rJtmpercur & TEmpire y ou par 
»ies autres Princes particuliers qui de- 
>ivroiit les pplFéder en vertu du Traité 
>;de Kyivvick , fans qu'il foit permis de 
. »rlen démolir des Fortifications , ni 
»des Edifices publics ou particuliers , 
3>&. fans rien exiger pour les dépenfes 
»faites dans lefdits Lieux ou à leur 
»occafion. Seront aufti rendus en* miê* 
»me tems toutes Archives & Docu- 
»mens appartenans , foit à Sa Majefté 
^Impériale , ou aux Etats de l!Empire., 
i^foii aux Places & Lieux que Sa 
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))Majefté Très - Chrétieime s'engage S^^^ 

XL \ 



» Comme riatention du Roi Trèa- 
3) Chrétien eft d'accomplir le plus prom* 

»ptement qu'il fera poflîble les Condi- 
» tiens du préfent Traité , Sa MajeAé 
«promet que les Places qu'Èlle s!engage 
9>a faire démolir , à ies dépens , le le» 
»ront ^ fçavoîr , les plus confidérables , 
M dans le terme de . deux mois au plus 
»tard après i'échange des Ratifications 
»du Traite général ou folemnel à faire 
w entre Sa Majefté Impériale , TEmpire , 
»& Sa Majefté Très-Chrétienne 9 & les 
» moins coniîdérablesdansTefpace d'un 
)Hnois 5 à compter auffi de Icchange 
»des l^tifications dudit Traité. • 

xn. 

>j£t comme .Sa Majeâé Très Chré- 
»eîenne.veut vératablemenfc & de bonne 

»foi rétablir une véritable union avec 
»r£mpereur & TEmpire , Elle promet 
s'engage j lorfquelie traitera avec 
»les Ël^eurs j Princes & Etats aii 
» Congres général avec l'Empereur & 
»rEmpire , de leur rendre , aufli-biçn 
v:qu'aux Sujets .| Cliens.& Vaif^ux clur 
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^BBÊB ))dit Empire , tant Eccléfiaftiques que 
^7H* ^Séculiers ^ & généralemeot i>touft 
ncetix qui font nommés & compris 
»(lans le Traité de Ryiwick , quoiqu'ils 
»ne foient pas ici nomément expri- 
i>inés , les Etats ^ Places 9 Biens dont 
»eUe le feroit mtiè en pofle/fion peit*. 
))dant le cours & à Toccafion de la 
upréfeute , foit par la voie des Armes y 
»par confiication j ou de telle- autre 
» manière qir-^ ce puilfe être ; comme 
»aufn d'exécuter ponôuellement tou- 
»tes claufes & conditions du Traité 
Dde Ryfwick ^ aufquelles il n'aura pas 
»été expreffément dérogé par le pré* 
))fent Traité , s'il y en a quelqu'une 
»qui n'ait pas été eiLécutée depuis la 
9paix de Hyfwick* . 

» Réciproquement Sa Majefté Impé- 

»riale voulant témoigner le défir qu elle 
»a de contribuer à la fatisfaâioa de Sa 
vMajefté Très-Chrétiemie , & «l'en* 
)>tretenir déformais avec elle une ami- 
»tié fincère , & une intelligence par» 
I» Élite 9 & en vertu de la Paix de RyA 
3»wlck rétablie par ce 4>réfent Traité ; 
»confent que la Ville de Landau avec 
»fes dépendances ^ confiftant dans les 
Il Villages de Nufdorf , Dmnhein & 
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))Oneickheim , avec leurs Bans , ainfi!^!!!:^ 
i>que k Koi Très-Chrétien eu jouilToit 1714» 
)»avant la guerre 9 demeure fortifiée à 
»Sa Majefté Très-Chrétienne , Sa Ma* 
»jefté Impériale fe faifant fort d'en ob- 
» tenir le coufentement & Tapprobation 
»de TEmpire , quand il fera queftion 
»de drelFer & de conclure le Traité de 
»Paix général ou foleinnel entre Sa 
» Majefté Impériale , l'Empire ^ & Sa 
sMajefté Tres-Chrétienne. 

XIV- 

»La Maiibn de Brunfwick-Hanovre 
»ayant été élevée par l'Empereur , du 
»confentcment de TEmpire , à la Di* 
»gnité Ëleâorale j Sa Majefté Très*^ 
» Chrétienne reconnoîtra ^ en vertu de 
Dce Traité , cette Dignité Eleâorale 
»dans la4ite Maiibn* 

XV. 

nPour ce qui eft de l'Eleâeur de 

» Bavière , Sa Majefté Impériale & 
x>r£mpire confentent par les motifs de 
»la tranquillité publique , qu'en vertu 
»du préient Traité & du Traité général 
»&lolemnel à faire avec TEmpcrcur 
»& lEmpire , le Seisneur Jofeph-CIé- 
fument y Archevécpie de Cologne ^ ^ le 



2S4 HiSTôïRH DU Prince 

^^^^ ))Seigneur Maxiiniiien-Emamiel de Ba- 
I7i 

4* »vière j foieat rétablis généralcmeat 
)>dans tous les £tats\ Rang , Préro- 

»gatives , Régaux , Biens , Dignités , 
wElccitorales Se autres , dans tous les 
»Droits y en la même manière qu'ils 
»en ont joui ou pu jouir avant cette 
))gucirc , & qui appartenoicnt à Ti^r-» 
w chevêche de Cologue & autres Egli- 
>)fes nommées ci-après ^ ou à.la Maifon 
»de Bavière ^ médiatement ou immé* 
))diatcment. Ils pourront envoyer avec 
»leurs Pleins-Pouvoirs & fans caraâère 
»au Congrès du Traité général ou fo- 
»lemnel à faire entre Sa Majefté Im- 
))périale , TEmpire , & Sa Majellé 
>>Très-Chré tienne , pour y négocier & 
»veiller à leurs intérêts ians aucun 
»ob{taclc 5 auill-tôt que Ici Conférences 
commenceront pour cet effet. Leur 
. »feront auffî rendus de bonne foi tous 
»Ies Meubles , Pierreries , Bijoux & 
» autres Elîets fpécifîés dans les inven- 
»taires authentiques que Ton produira 
»de part '& d'autre } c'eft-à-diré ^ toiis 
)>ceux qui peuvent avoir été ôtés par 
»ordre de l'Empereur &: de fes Prédé- 
»cefreurs^de glorieufe mémoire , depuis 
»roccupatton de la Bavière , de leurs 
)) Palais 5 Châteaux , Villes , ForterelTes , 
»& Lieux quelconques qui leur ont 

)i> appartenu & qui leur appartiendrpnt ^ 
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»k l'exception de T Artillerie qui appar^» 
»teiioit aux Villes & Etats voifins qui ^7t4^ 
»leur a été reftituée , & pareillement 
» ton tes les Archives & Papiers ièront 
>>refiitués. 

»Et fera le Seigneur Archevêque de 
» Cologne rétabli en fon Archevêché de 
«Cologne , ies Evéchés d'Hildesheim , 
>>de Ratisbbnne j de Liège & de la Pré* 
»pofiture de Bertholfgarden ,fans qu'au- 
»cune raiibn de Procès ou prétentioas, 
»puifle en Êiçon quelconque empêcher 
»la réffitution totale j fauf pourtant les 
.))Droits de ceux qui pourroicnt en 
savoir , lesquels il leur fera permis , 
»après qué les deux Ëleâeorsy auront 
»été aâuellement rétablis , de pour- 
:»fuivre comme avant la première gner- 
:»re par les voies de Judice établies 
»dans TEmpire } iàuf auffi les Privilèges 
»des Chapitres &l Etats de TArchevê- 
»ché de Coloj^ne 6c des autres Ëglifes.^ 
rétablis. précédemment y fuivant leuis 
»Uiiions y 'T'raités 9 &: Conftitutionf. 
»Et quant à la Ville de Bonn , en tcms 
,.)>cie.paix il n'y aura point de Garnifon 
»du tou^; mais la garde eh iera confiée 
>)aux Bourgeois de la Ville. Et quant 
'»à celle du Corps & du Palais , elle 
' »ièra rellrainte dans les feules Compa* 
»gnie« de Gardes .^ dont il convieo- 
»dra avec Sa^Majellé Impériale §c 
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»1 Empire 9 bien entendu pourtant que 

^714. »dans un tems de guerre, ou apparen- 
»ce de guerre , Sa Majefté Impériale 
»& rJEmpire puisent y mettre autant 
»de Troupes que la raiibn de guerra 
»le démandera , conformément aux 
»Loix & Conftitutions de l'Empire j 
,Dbien entendu auffi que moyennant 
» cette iieftitution totale , lefdits deux 
«Seigneurs de la Maifon de Bavière 
«renonceront pour toujours & feront 
'»cen(es déchus dès-à--pré£ent de toutes ^ 
i^prétentions , fatisfaâions , dédcmima- 
»gemens quelconques qu'ils voudroient 
«prétendre contre l'Empereur , TEm- 
i»pire & la Maifon d'Autriche , pour 
»raifon de la préfente guerre; &ns paur- 
»tant que cette renonciation déroge en 
«aucune manière aux anciens droits Se 
-^^prétentions qu'ils ponrroient avoir eu 
«avant cette guerre , lefquels il leur 
«ièra permis de pourfliivre comme ci- 
«devant parles votes, de Juftice établies 
«dans l'Empire ; de forte pourtant que 
«cette reftitution totale ne leur donne 
«aucun nouveau droit contre qui que 
«ce foit» 

«Renonceront auflî y & font dès-à- 
«préfent*cenfés déchus de toutes pré- 
')>tentioiâ y fotbfaâions ou dédomma- 
«gemens quelconques, tous - cei« <pii 
«voudroient former des prétentions 
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>i pour rai fon de la . préfente guerre , 
»coiitre hsL Maiibn de Bavière & lès • 

»fiifdits Archevêchés , Evêchés , Pré- 
yyvôtésm 

> )>Ën vertu de cette reftitution totale 9 
•»Ies iuiHits Seigneurs Jofeph-Clément , 
» Archevêque de Cologne , 6l Maxi- 
»milieii-£a2aauel de Bavière rendront 
»obéiiraiicd , & garderrat fielélité à 
.»Sa Majefté Impériale , de même que 
»les autres Eleveurs & Princes de 
»ÏEmpirQy & ieroat temii à deman- 
>ider & à prétendre duement de Sa 
wMajefté Impériale le renouvellement 
wde rinveftiture de leurs Eledorats , 
» Principautés ^ Fiefc ^ :Titre$ & Droits ^ 
»dansia manière & tems prefcri ts par 
»les Loix deTEmpire : & fera tout ce 
-»qui eû arrivé départ & d'autre , pen- 
»dant cette guerre 9 mis à perpétuité 
»dans un entier oubli. 

- ^ XV.L ■ 

c »Les Miniftres , Officiers , tant Ec- 
»cléfiaftiquesqueMilitaires, Politiques 
»& Civils de quelque conditioii qu'ils 
nfbient , qui auront fèrvi en l'un ou 
«l'autre parti , même ceux qui peuvent 
»être Sujets & Vaffaux de Sa Maje^ 
i>Itnpéfiale^, de TEmpire & de Mai- 
))fon d'Autriche y auâl-bien que tous 
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flBSBS.>xles Domeftiques quelconques de la 
1714» soMaifon de Bavière 9 du Seigneiir Ar- 
»chevêque de Cologne , feront pareil- 
j>lemeut rétablis dans la polTeflion de 
»tous leurs Biens 9 Charges 9 Honneurs 
Dignités , comme avant la guer- 
))re 5 & jouiront d une amniftie géné- 
.»rale de tout ce qui a précédé y moyen- 
3>nant & à condition que ceue amnif* 
»tie générale foit entièrement récipro- 
»que envers ceux de leurs Sujets , Vaf 
»faux , Miniftres ou Domeiiiques qui 
«sauront feivi pendant cette guerre le 
»parti de Sa Majefté Impériale & de 
.Mr£mpire , . lefquels ne pourront pour 
«ce^ujet être mokftés m inquiétés eu 
' nmanière quelconque» 



» totale fpécifiée dans les deux Articles 
»précédens doit fe faire , il fera limité 
»dans le Traité général ou folemnel à 
» faire entre Sa Majefté. Impériale , 
: »r£mpire , & Sa Majefté Très-Chré- 
:»tiennei^' à trente jours après 1 échange 
> mies Ratifications dudit Traité >. ainfi 
» qu'il a été convenu dans l'Article X. 
i»ppur révacuation des. Places & Lieux 
• »^e Sa Majefté trèsrChrétiei^ne pro- 
»raet de rendre à TEmpe^éur & à 

» TEmpire j 



Quant au tems auquel la reftitution 
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3, l'Empire i de manière que l'un & l'au- 
» tK , çomme aufli la reftitution à l'Em- 17 14. 
„ pereur des Etat» & Pays que la Mai- 
„ Ion de Bavière poUéde préfeatemeat 
y daas les Pays Ba» , & feroat en même 
tf teins. 

» 

. XVIII. . 

- w Si la Maiftui de Bavière après Coa 
5, rétabliflèmeiit total , trouve quil lui 
„ convienne de faire . quelque chan^ 
t9 ment de Ces Etûts contre d^aiitres Sa 
„ Majefté Très-Chré«ienue ne s y opdo- 
y f fera pas* 

> ■ • • • 

M S'a Majefté Très-Chrétienne ayant 
„ remis & ^t remettre; aux Etats- 
» Généraux de Provinces-Uuies en fa- 
„ ,v.eur de la Maifon d'Autriche , pour 
» çe que fadite Majefté ou Tes Alliéi 
y, fqûédoifittt des Pays-Bas commune' 
» ment appelles Efpagnols , tels que le 
„ feu Roi d'Efpagne Charles U. les a 
„ poUédés , ou dû pofleder , conformé- 
** Traité de Ryfwick ; Sa Ma- 

„ jefté Très-Chrétienne confent que 
„ rEmpereiir entre en poilèfiion defdits 
*» {^ays-Bas Efpagnols , pour en jouir 
„ lui « fes Héritiers & Succeffeuxs : 
Tom IF. a 



t 
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g M déformais &a toujours pleinement & 
17 14. » paiitfaieifient^ fdonlWdri^ deStïcceiC* 
» lion établi dans la uiaifoii d'Autriche , 
i> iàui£.les conveotioQs que l'Empereur 
D jfera aytc iefdîts £tats<<Géiiératt det 
» Provinces-Unies , touchant leur Bar* 
» riere 5 & la Reddition des fufdites • 
» places lieux.' Bisa-entendu que le 
» Koi de Prufle retiendra la Ville de 
» Gueldres , la Préfeâure , le Bailliage 
Si ikle.bas.fiaiUiage de Gueldres avec 
)# tout ce qoi appartient & én dépend t 
» comme auflî fpécialement les Villes ^ 
» Bailliages & Seigneuries de Strahleny 
» Wachteudoûck , Middelaar , Wal- 
» beck , Acrtten , Afferden & de Weel î 
)) de nicme que Racy & Kleinkenwe- 
» laër avec toutes leurs apparteuauces& 
*r éépeiidimttti l>e plus 9 il fera remi$ 
w audit l\oi de Prufle TAmmanie de 
i^ichenbeck avec tout ce qui y ap- 
» pfiirtient & en dépefid , fil le Pays de 
» Keffcl paieiitommit avec tmites fe« 

» appartenances ^ dépendances, & gé- 
» nératement tout ce que contient la- 
s» dite Ammaiiie & ledit Diftriô fans 
» en rien excepter , fi ce n*eft Erclene^ 
» avec les appartenances & dépendau- 
^ WS , pour le tout appartenir audit 
» Roi & f rinÉïes ou Pririceflc» 
» les Héritiers ou Succeffeurs , avec 
» tôus 1^ droits , prérogatives , revenus 



Digitized by Google 



Eugène DE Savoye.Liv.XII. z^i 
» & avantages de quelques noms qu ils 
» pmflent être appelles , en la qualité ât 
» ne la même manière que la Maifbn 
i) d'Autriche, & particulièrement le feu 
» Roi d'Efpagne les a pofledés; toute- 
» fois avec les charges & hypothèques ,• 
» la coafervation delà Religion Catho* 
» Iique Romaioe , & des Privilèges 
i> des Etats. . 

XX. 

« 

■ * 

>) Et comme outre les Provinces^ 
» \'illes , Places , Forte» effes qui étoient 
» po/fédées par le feu Roi d'Efpagne 
» Charles II. au jour de fou décès , lé 

" PoVr''^^"^'^''*^^'^" ^ cédé tant pour 
» Sa Majelèé Très-Chrètiennfe même , 
» que pour fes Hoirs & Succe/Feurs nés 
» « à naitre , aux Etats-Généraux , en 
» faveur de la Maifon d'Autriche , tout 
» le droit qu'elle aeu ou pourroit avoir 
» ftrla Ville de Alcninavec toutes fcs 
» Foriifîcations &c avec fa Verge , fur 
» la Ville & Citadelle de Tournai avec 
» tout le 1 burnaîfis , fiins fe rien réfer- 
» ver de fon droit là-deiTus , ni fur au- 
» cuue de leurs dépendances , àpparte- 
» lances , ou annexes , territoires &ciî- 
» claveinetis ; Sa Majellé confeilt que 
» les Etats-Généraux dr s ProwriCeS-- 
» Unies rendent lefdites Villér , jplàces 

N z ' 
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„ l eVritoires & Endavemens à TEm- 
„ pereur aii(li-tôt qu'ils en feront conve- 
Qusavec Sa Majefté Impériale , pour 
en jouir , Elle , fes Héritiers & Suc- 
„ ceffeurs , pleinement , paifiblement cC 
j, à toujours , aulîî-bien que des Pays- 
„ Bas Efpagnols qui appartenoient au 
feu Roi d^Efpagne Charles II. au jour 
de fon décès. Bien entendu que la- 
., dit© remife des Pays-Bas Efpagnols, 
Villes Places & Fortereffes cédées 
„ par le Roi Très-Chrétien, ne pourra 
être faite par lefdits Etats-Généraux 
!' qu'après l'échange des Ratifications 
!! des Traités de Paix entre Sa Majefté 
" Impériale , l'Empire, & Sa Majefté 
Très- Chrétienne. Bien entendu aufli 
„ que St. Amand avec fes dépeudaiices , 
„& Mortagne fans dépendancesjdemeu- 
„ reront à fadite Majefté Très - Chré- 
tienne , à condition qu'il ne lera 
permis de foire à Mortagne aucunes 
' fortifications ni éclufes , de quel<ine 
„ nature qu'elles puiiTeat être. 



XXI. 



m 

' „ Pareillement le Roi Très-Chrétien 
„ confirtnc en feveur de rEropereur & 
!l de la Maifon d'Autriche , la ceffioil 
!!■ que Sa Majefté a déjà faite eii faveur 
1. de ladite Maifon auxEfâts-Geueraux 
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99 des Provinces-Unies^ tant pour elle- 
99 même que pour ks Princes fes Héri- U^4' 
99 tiers & Succellêurs 9 nés & à naître 9 
99 de tous fes droits fur Furnes & Fur- 
99 neiiibach,y compris les huit Paroif- 
99 les & le Fort de Kenocque 9 fur les 
99 Villes de Loo & Dixmude avec leurs 
99 dépendances, fur la Ville d'Ypresavec 
99 ia Chêtelenie , Rouifelaër y c,ommi$ 9 
9) avec les autres dépendances qui ieront 
99 déformais Poperingue , Warneton ; 
9,«Commies , Warwick 5 ces trois der- 
99 nieresPlaces pour autant qu elles font 
9) (ituées du côté de la Lis vers Ypres , 
19 & ce qui dépend des liciix ci-dclTus 
•99 exprimés 9 defqueJs droits ainfi cëdcs 
99 àr£mpereur , les Héritiers & Succef- _ 
9) feurs , Sa MajeftéTrès^Chrétienne ne 
99 fe réferve aucun droit fur lefdites 
99 Villes 9 Places , Forts & Pays 9 m 
99 fiir aucune de leurs appartenances 9 
9, annexes , ou enclavemcns 3 coiucu- 
99 tant que les Etats-Généraux puiffeut 
9) Jes remettre à la Maifon d'Autriche 9 
9, pour en jouir irrévocablement & à 
99 toujours j anfli tôt quMls feront con- 
99 venus avec elle fur leur Barrière , 6c 
99 que les ratifications des Traités de 
99 Paix entre l'Empereur , FEiripre Se Sa 
9^ Majefté Très- Chrétienne aurqut été 
^9 échangés* 

N î 
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171V XXII. 

» La Navigation de la Lis depuis Tem- ^ 
D bouchure de la Deule en remontant 9 
D fera libre , & il ne s'y établira aucun 
» Péage ni Iiiipo(ition. 

XX m. 

» Il y aura de part 8c d'autre un ou- 
x>bli & une amniftie perpétuelle & réel- 
» proque de tous les torts 9 injures & 
» offcnfcs qui auront été commis de 
» fait ou de parole , ou en quelque ma- 
)> niére que ce foit pendant le cours de 
» la préfente guerre , par les fujets des 
» Pays-Bas Efpagnols , & des places & 
» Pays cédés ou reûitués 9 fans qu ils 
» puiflent être expofés à quelque re-^ 
» cherche (jue ce foit. 

XXIV. * 

» Par le moyen de cette Paix , les 
» fujets de fa Majefté Très-Chrétienne 
» & ceux defdits Pays-Bas Efpagnols & 
» des places cédées par ladite Majefté 
» Très-Chrétienne , pourront , en gar- 
» dant les ioix , ufages & coutumes 
» du Pays , aller , venir , trafiquer , re- 
» tourner , traiter 9 négocier enfemble 
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n comme bons Marchanda 9 tnémc tea- ^msMf 

)) drc , changer , aliéner ou autrement 17 H* 
» dirporer des bieus 5 «iïeu^ meubles 
» immeuble^ qu'ils ont y ou auroot^ & 
>> tués refpeâivement de part& d'autre, 
y> & chacun les y pourra acheter, fujet. 
y> ou uoo fujet^ iansque pour cette vear 
» te ou achat ils ayeat befoin de part 
)) ni d'autre de permilTlon autre que le 
n prcleiit Traité. U l'era uuffi peimis 
» aux ittjets des place» & pavs récipro- 
» qiiemënt cédés ou reftrtiiés , commit 
» à tous les l'ujcîs defdits Pays-Bas Ef- 
» pagiiols j pour aller deaieurer oiiboa 
» leur (emhlet^ dans refpace d un* an , . 
» avc^ la faculté de vendre à qui il leur 
» plaira , ou difpofer autrement de leurs . 
», eSkxsy bieus, meubles &i immeubles , 
» avant & après leur (ortie ^ iàns qu'ils 
» puifTent être empêchés diredleuicnt 
» pu iudireâemem* 

_ XXV, 

^> Les mêmes fujets de part & d'au- 
» tre y Ëcctéiiaftiifues & Séculiers y 

w Corps, Communautés, Univerlités ^ 
» .& Collèges feront rétablis 9 tant eu. . 
)i> h jouiflàncedes Hotmeurs , Digmtés y. ! 

». Bénéfices dont ils' étoient pourvus^ 
» avant la guerre , quea celle de îqusl 
' & chacun leurs droits ^ bien mou^ 

N4 
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bles & immeubles , & Rentes faifies 
X7iiu 99 ou occupées à roccafion de la pré- 
99 fcate guerre i enfemble leurs Droits ^' 
99 Aâions ou Succeflions à eux furvè- 
99 nus 9 même depuis la guerre com- 
^9 meucée9faus toutefois rien demander 
99 des fruits & revenus perçus & échus 
99 pendant le cours cic laprcfente guerre y 
99 jufqu au jour de la publication du 
99 préîent 1 raité9lefquels rétabliflemeiis' 
99 le feront réciproquement , nonobftant 
99 toute Donation , Conceflfîon , Décla- 
99 ration 9 Confifcation 9 Sentence don- 
99 née par contumace 9 les Parties non 
99 ouies ^ qui feront nuls & de nul efFet ^ 
99 avec une liberté entière aufdites 
99 Parties de revenir dans les Pays d*où 
99 elles Ce {ont retirées pour & à caufe 
9, delà guerre ^ pour jouir de leurs biens 
99 6l Rentes en .perfonue ou par Procu- 
99 reur 9 conformément auK Loix & 
99 Coutumes des Pays & Etats : dans 
99 lefquels rétabliffcmensfont auffi com- 
99 pris ceux qui dans la dernière guerre 9 
99 ou à fôn occafion 9 auront fuîvi le paf ti 
99 des deux Puiffances contraitantes, 
99 Néanmoins les Arrêts & les Jugeiiiens 
9^ rendus dans les Parlemens 9 Confeilr 
99 & autres Cours Supérieures ou liïfé-* 
99 heures, & aufquels il n'aura pas été 
9, expreirémcBt dérogé par le préfènt- 
yf Traité , auront lieu 9 & fôrtiront leur 
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pleiu 6c entier effet , & ceuxqui^ea 
yy vertu defdits Arrêts & Jugemens 171 
„ trouveront en pdfleflioQ des Terres y 
yy Seigneuries vie autres Biens, y feront 
59 maintenus 9 faus préjudice toutsiois 
yy aux Parties y qui fe croiront leféespar 
yy lefilits Jugemens & Arrêts, de le pour- 
yy voir par les voyes ordin^es de- 
yy vaut les Juges compéieos. 

vi. . ; 

99 Et à régard des Reutey affeâées fur 

yy la Généralité de quelque.^ Provinces • 
yy des Pays , dont une partie fe trouvera 
yy pofledée par Sa Majeftc Très-Chré- 
tienne , Sa Majefté Impériale ou au* 
très 5 il a été convenu & accordé que 
\y chacun payera fa quotte-part^ & fe- 
yy tout nommés des CommiiTaires pour 
régler la portion qui fe payera de part 
yy & d'autre. 

XX y IL 

5, Comme dans les Pays , Villes 6c 
yy Places des Pays-Bas Catholiques que 

le Roi Très-Chrétien a cédés à 
9, TEmpereur, plufieurs Bénéfices ont 
'yy été conférés par Sa Majefté Très- 

Chrétienne à des Peribnnes capables : 
yy léfdits Bénéfices y ainfi accordés y fe* 

N 5 
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S5S5 i)v font laiifés à ceux qui les pofTédcnt 
1714. a» préfeiitcment \ & tout ce q»i regarde 

07 la Religiou Catholique & Romaine , 
31 y fera maintcau daus Tétat oiV les 
chofe» étoiéilt avant la guerre 9 tanti 
7> l'égard des Magiftrats qui ne pourront 
.» être que Catholiques Romains com- 
» me pâr fe paffé ^ qu'à l'égard des 
» Evêques y Chapitres , Mônaffères y 
» biens de TOrdre de Makhe , & géné- 
y> ralement de tout le Clergé ^ lefqucls 
» feront tous maintenus & reftitués dans 
» toutes leurs Eghfes , libertés , fran- 
chifcs, immunités , droits ^préroga- 
w tives & honneurs , ainfî qu'ils Font 
ri été fous les précédées fohyerains Ca* 
» thoUques Romains. Tous & chacun 
»■ dudit Clergé , pourvus de quelques 
» biçnsEccléfiaftiques,Commaudcries> 
)) Cononicats , Perfonats , Prévôtés & 
» autres Bénéfices quelconques , y de- 
» nîeureront fans en pouvoir être dé- 
» poflTédcs. Jouîroîit.des biens & Reve- 
)) nus en provenant ^ & les pourront 
adminiftrer & lès percevoir comme 
ï> auparavant. Comme auffi les penfîon- 
•» naires jouiront de leurs pennonS'aflî- 
» guéesfur les Bénéfices ,foit qu'elles 
*» foient créées en. Cour de Rome , ou 
» par des btevet^expédiés avant la pré- 
» fente guerre ,.fau3, qu'ils puiflenten 
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il être frdltrés pour qoèl(pie caafe & iLiiiîJ 
» prétexte que ce foit. ^ZH' 

XXVIII. 

^- Les Communautés & habitans de 
to foutes les places & Fays que Sa Mai* 

i) jefté Très-Chrétienne cède dans les 
yy Pays-Bas Catholiques par le préfeat 
ift Traité , ferottttorrrfeiTés 8< tfRnti tenus 
« dans* la libre jouîflance rfe tom îeirts 
» Privilèges , Prérogative^ , Conhimc^', 
» Exemptions , Droits , Odrois com- 
» muns & parttcfilicrs, Chargea & Of- 
» fices héréditaires avec les incnies 
'» honneurs , gages , émoiumens 6c ex- 
» emptioiis , aiafi qu'ils en OM }cmi 
» finis la domination de Sa Ma^efté 
» Très-Chrétienne , ce qui doit s*cn- 
» tendre des Communautés & habituas 
» des Places , Villes & Pays' que Sa 

i> Majcftc a pofTédés immédiateinent 
» après la Paix de Ryfwick , fit noïi 
des Places , ViHes & Pays quepoflë- 
doit le feu Roi d'Efpagne Charles II. 
w au tems de fon décès , dont les Com^ 
» munautés & habitans feront confcf- 
» vés dans la jouiflancedesPrivil^e^, 
» Préro^atives,Coutumes, Exemptions, 
» Droits 5 Odrois communs & parti- 
» culiers , Charges & Offices héréditat*. 

N 6 
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„ res , ainfi qu'il les poHédoit lors de la 



mort dudit feu Koi d .EfpagQe. 

XXI x« 



Pareillement les Bénéfices £cclé- 
^ uaftiques médiats on immédiats , qui 

auront été durant la prcfente guerre 
. conférés par Tua des Partis dans les 
jy Terres ou Lieux qui lui étoient alors 
5, fujets , à des Perfonnes capables, feloa 
5, la régie de leur p^^einiere inllitution, 
& Statuts légitimes, généraux ou ^par- 
5, ticuliers fait . fur ce fujet , ou par 
^ quelque autre difpofitioa CcUionique 
faite par le Pape j .lefdits Bénéfices 
^ Ecdéfiaftiques feroi^t laiifés aux^pré- 
^, feus Pofle fleurs , enforte qu'aucun oe 
lespuifleou doive déformais troubler 
9^ dai» 'la:pofleflion & légitime admi'- 
niiiration d'iceux , ni dans la percep- 
tion des fruits , ni être à leur occafion, 
^ ou parquelqu'autreraifou , paflée ou 
,5 préfcnte,app€jlé$oucité8enJuftiç€^^ 
5, ou en que Iqu autre 'forte moleftés pu 
inquiétés à ce fujet ; à condition 
99 néanmoins qu'ils ' s*acquiteat de ce à 
5, quoi ils font tenus en vertu defdiî;$ 
„ Bénéfices. . . 



i ♦ 
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' XXX. 

» Sa Majedc Impériale & Sa Majefté 
V Tjè$*Clirétieaae ue pourront, pour 
» ail^oliijet^iiiterroinpre déformais la 
» paix qui eft établie par le préient 
» Traité , reprendre les armes , Se com- 
» mencerfous quelque prétexte que.ce 

ibit 9 aucun n&Q d'hoftilité Tune coa trt 
» Tautre y mais au-contraire elles tra- 
» yaiUeroat iiucérçuiexit & de bonne 
» ÎFoi , & comme amis ¥éritabi«8, à af- 
» fermir.de plus en plus cette amitié 
» mutuelle ol bonne intelligence fi né- 
» ceiTaire pour le bien de la Chrétienté. 
^ Et d'autant que le Roi Trèa-Ghré* 
» tien , fincérement réconcilié avec Sa 
l> .Maj|eflé Impériale y ne veut déformais 
l> lui caufer ancun trouble ni préjudice 9 
I» Sa Majefté Très-Chrétienne promet 
» & s*engage de laiffer jouir Sa Majefté 
p Impériale tranquiilemeut & paifible- 

oibnt de tous les" Etats 8c. Licuy 
» qu'elle pofTede aâuellement y & qui 
» ont été polFcdés ci-devaut par les Rois 
^ delà Maifou d'Autriche en Italie^ fça- 
j» voir du Royaume de Naples,aittli que 
» Sa Majefté Impériale le pofTcde aftuel- 
» lement , du Duché de Milan ^ ainfi que 
.30 Sa Majefté Impériale le poifede auffi 
>) aètuellement ^ die Tlfle & Royaume 
.» de Sardâignç ^ convoie aufll des Ports 
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esB9 » 6l Places fur les côtes de Tofcane 
17149 D que Sadite Majefté im|>éria]e pofiede 
» aôiiellcment y & qui ont été polFérics 
» ci'devant par les Kois d'Lioagne de 
» la Maifea d'Antricift v ^mmiiiMe <le 

O tous les droits attachés aux fufdits 
. >x Etats d'Italie ^ que Sadite Majefté Im- 
». périale pofféde y ainfi que Iw Rois 
9 d'Efpagne . Jes ont wercé» -depuit 
» Philippe L jufqu*au Roi dernier dé* 
o cédé.^diteMajefté Trcs-Chréiieund 
1» d^iuuuit ikparole Royale de ne jafnait 
troubler TEmpereur ni la Maifon 
» d'Autriche dans cette poirefTion y di- 
I» reâement ni indiMâeinem, foasquel^ 
» que prétexte ou partfuefefiir vM't qtie 
. » ce paiflef être j ni d^g?op{io(er à la 
V pofTeiTion que S<i Majefté impériak 
i>2da JVtotfon d'Autriche ont mi pourront 
» avoir à l'avenir , foit par Négocia* 
tion , Traité, ou autre voye légitime 
& paifîble ; enforte toutefois que It 
neatraltrédltalîen'eif ftitpokttm» 
» blée j l'Empereur engageant fa parole 
' . » de ne point troubler ladite neutralité 
1» & le repôt dltalie par confëqoeiit 
» de n'employer la voye des armes pour 
» quelque bccafion que ce foit ; mais au 
• -» contraire de fuîvre & d'ob(eFver ponç- 
ai tuelletMtit les engagemea» que Sa . 

'» Majcfté Impériale a pris dans leTraité 

«^.coaaclu à Utrecht le 14 de Mare 
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p 1713» lequel Traité fera ccnfécomme •siLJ 
» répété ici ,& ièra exaâement obfervé. 1714^ 
» parSaMajefté Impériale 5 pourvu que 
» de rautrepartlobrervation foit réel* 
» proque 9 & qu'elle n'y foit point 
>y attaquée. Sadite Majefté Impériale 

s'engageant pour le même effet st 
» laifler jouir paifiblement chaqjuePrim 
» ce dltalie des Etats dont il eÂ nCiiieH 
» lement en pofl'eiîîon , fans qt>e cela 
D puiiTâ préjudkkr auxdroi^ de per<i 

(bniie* • 

XXXI. ' • 

n Pour faire goûter aux. Priaces 8c 

» Etats d'Italie les fruits de la Paix 
» entre l'Empereur iScle Roi rrès-Chré- 
}> tien 9 la neutralité nan^ieulement y 
i> fera exaâementobfervée y mais fera 
î) auflî rendue bonne & prompte jufti- 

ce parSaMajefté Impériale auxPrin- 
» ces ou Vaflauxr de l'Eaipire pour les 
» autres Places, Pays & Lieux en Italie, 
» qui n'ont point été poirédés par les 
» AOts d'Ëlpagae de la IVIaiibn d'Au^ 
«> mche 9 & fur lefquels leftHts Princes 
» pourroient avoir quelque frètent Ion 
.)» légitime ^ fçavoir au Duché dti Duc 
< » de Guaftalla Pico de la Mismàah & 
» Prince de Caftiglione , fans pourfairt 

que cela piiî^e iaierrgmpre la ^paiK 
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saBU » & neutralité dltalie , ni donner fujet 
1714. » d'eu venir à une nouvelle guerre* 

XXX IL 

Outre les fufdites préteutions j le 
1» Maréchal Duc de Villars fe trou^ 

» vant chargé de plufieurs autres, pour 
» lefquelles il auroit à infîfter au nom 
» de Sa Ma jefté Très-Chrétienne ^ fça* 
V voir j fur la prétention de Madame 
» laDuchefle d'EIbeuf pour raifon du 
» douaire &c conventions matrimonia- 
» ks de la feue Duchefle de Mantoue 
» fille , & enfin le Duc de St. Pierre 
» pour la Principauté de Sabionette : 
» & de l'autre côté le Prince Eugène 
if> de Savoye iè trouvant aufli chargé de 
» plufiei^rs prétentions fur lefqnelles il 
» auroit àiaiilier au nomde SaMajeiié 
» Impériale : /çavoir 9 quelques préten» 
» tionsdeM. le Duc de Lorraine^ outre 
' w celles qui font coinprifes dans le Trai- 
» té de Rytwifck & fous les Articles 
I) précédens^' relatifs audit Traité; celle 
» du Duc de M:;He!ie , comme auflî celle 
» de la Mai/bu d'Aremberg , de la 
» Maifon de Ligne : & enfin du rem- 
ysi bonrfëment deï dettes que les trou- 
» pes Françolfes ont laiffées dans le 
30 Duché de Milan^ lefquelles toutes 
n demaifderoieat trop de tems pour être 
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vuidées dans ce Traité : On eft con 

venu d'en remettre réciproquement I7X4< 
la difcuflionâux Conférences qui fe- 
ront établies par le Traité de Pi^ix 
yy général ou folemnel entre Sa Ma* 
jefté Impériale , l'Empire , & Sa Ma- 
5, jefté Très-Chrétienne , où il fera per- 
yy mis à chacun de repréfenter fes droits • 
yy & de produire fes Titres & raifons;,leP 
yy quels bien examinés y Sa Maiefté Im- 
yj périale , & Sa MajeftéTrès-Chréticn- 
yy ne promettent d'y avoir 1 égard que 
yy demande la judice y fans que pourtant 
yy cela puiiTe altérer ou retarder l'exé- 
cution de la Paix* 



99 



XXXIII. 

5, La con jondlure préfente n'ayant pas 
yy laUlé Je tems à Sa Majefté Impériale 
yy de confulter les Eleâeurs, Princes & 
5; Etats de l'Empire 5 fur les conditions 
yy dt la Paix, non-plus qu'à ceux-ci de 
yy confentir dans les formes ordinaires 
yy au nom de tout TEmpire , aux con- 
yj ditions du préfent Traité qui les re- 
yy ga!:dent j Sa Majefté Impériale pro* 
yy met ^^que lefdits Eleâeurs^ Princes 
y^ & Etats enverront incelFammcnt au 
yy nom de TEmpire, des pleins-pouvoirs, 
yy ou bien une Députation de leur 
yy Corps 3 munie pareilleoient de lenrs 
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» pleins-pouvoirs an lien qui fcrachoifi 
n pour travailler au Traité générai ou 
» folemnel à faire entre l'Empereur , 
» l'Empire , & le Roi Très-Chrétien. 
» Sa Majellé Impériale engageant fa pa- 
» rôle 5 que ladite Députation , ou ceux 
» qui feront chargés de pleins-pouvoirs , 
» confcntiront au nom dudit Empire y 
» à tous les points dont il eft convenu 
» entr*elle & Sa Majefté Très-Chré- 
)) tienne par le préfent Traité , lequel 
î) elle s'engage promet d'exécuter, 

XXXIV. 

» Comme il eft porté par Tarticle 
a précédent, que les Eleôeurs , Princes 
)) & Etats de l'Empire enverront au nom 
îi de l'Empire une Députation de leur 
ïi Corps , ou bien leurs pleins-pouvoirs 
»pour les Conférences du Traité de Paix 
îi générale ou folemnelle à faire entre 
» Sa Majefté Impériale , l'Empire & 
w Sa Majefté Très-Chrétienne , dans le 
» lieu qui fera choifi &L deftiné à cet 
w effet 5 l'Empereur & le Roi Très- 
» Chrétieii conviennent de fixer ce lieu 

dans un Pays neutre , hors de l'Em- 
w pire & du Royaume de France ^ & 
» pour cet effet leurs Majeftés ont jette 
» les yeux fur le Territoire de laSuifle , 
» dans lequel il fera nommé par Sa Ma- 
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>t jefté Impériale , ou par Sa Majeiié - 

» Très-Chrétienne^trois Villes pour en i7^4» 
» choifir une en la manière fiiivante. A ' ' 
» fçavoir que fa Majefté Impériale nom- 
» mant lefdites trois Villes, fa Majefté 
» Très-Chrétienne fera le jhoix de -celle 
» qui (ervira pour les Conférences ; ou 
)î réciproquement , (i fa Majefté Trcs- 
» Chrétienne propofc les trois Villes, 
» ià Mtijeiié Impériale aura le choix 
» des trois qu'elle voudra préférer ^ lef- 
» quelles propofitions & Elections fe 
» feront en même - tems que le pré- 
» fent Traité fera (igné , enibrte qu*ii 
V. n'y ait ni retardement ni tems perdu 
» pour traiter 6l conclure au plutôt la 
» Paix générale ou folemnelîe entre 
» l'Empereur,, rEmp!r€& le Roi Très- 
» Chrétien , & que les Miniftres 
>^ Plénipotentiaires puift^ent s'alfenibler 
» le 15 du mois d'Avril prochain y où 
• » le I de Mai prochain au plus tard, 
» dans le lieu deftiné pour y tenir les 
w Conférences , pendantlcfqucUes tous 
» les Eieâeurs , Princes & Etats de 
» TEmpire , qui outre ce qu'il leur re- 
» vient par l'exécution ftipuléeci-dcilus 
)> des Articles du Traité de Ryfwick , 
» auront des prétentions &rai(ons pour 
» fe faire comprendre particulièrement 
» dans leTraitéde Paix générale à faire, 
» [lourront les produire ^ pour leiquelles 
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„ Sel Majefté Très-Chrétienne promet 

X714» 19 d'avoir Tégard que demande la juftice. 
Néanmoins , pour que la fin defHites 
Conférences ne Toit pas retardée , on 
cil convenu de part & d*airtre,qu'elles 
ayent à fe terminer par la conclufion 
du Traité général ou fblemnel , dans 
deux mois ou trois au plus tard , à 
9, compter du premier jour que corn- 
^ menceront les Conférences. 

XXXV. 

99 Au moment que le Traité de Paix 
99 aura été figné^ toutes hoftili tés & vio* 
yy lences cefleront de la part de f'Empe- 
yy reur & de TEmpire , auffi-bicn que 
de celle du Roi Très-Chrétien. Et du 
jour de réchange des Ratifications Sa 
Majefté Trcs-Chrétienue n'exigera 
yy plus des Etats de l'Empereur £c de 
yy TEmpire , ni contributions y ni impo- 
yy fitions de fourages pour les troupes , 
yy non plus que Sa Majefté Impériale & 
yy TEmpire n'en exigeront des Etats 
yy de Sa Majefté Très-Chrétienne ; & 
yy ce/Teront généralement toutes autres 
yy demandes à roccafion de la préfente 
yy guerre y tant de la part de Sa Majefté 
yy Impériale St de PEmpire , que de Sa 
yy Myjefté Très-Chrétienne. Les Pri- 
yy huniers tant d'Etat que de Guerre de 
yy part & d'autre y feront renvoyés iana 



99 

9y 
99 
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» rançon > &c quinze jaurs après 1 e- 
» change des Katificatious du préiênt 1714^ 
1» Traité 9 chaque Prince retirera fes 
» troupes du Plat-Pays dans fes propres 
2> Ëtats« Sa Majeilé Impériale s'enta- 
» géant de retirer auflt celle de l*£mpire 
» du Plat-Pays de TArchevêché de Colo- 
» gae, & delà Bavierevlefquels Pays & 
v> Ëtats feront reftitués dans la forme Se 
» terme fpécifiés par les Articles XV , 
» XVI,XVII & XVIII. du préfeat Traité 

XXXVI. 

)) Le Commerce défendu durant la 
» guerre entre les fujets de Sa Majefté 
» impériale , de r£mpire ^ & ceux de 
yy SaMajefté Très-Chrétienne , fera ré- 
» tabli aufli-tôt après Téchangedes Ra- 
x> tificatioas du préfent Traité j avec la 
» mime liberté qu'il Fétoit avant la guer- 
» re i & jouiront tous & chacun , parti- - 
» culiérement les Citoyens & Habitans 
>> des Villes Anféatiques , de toute forte 
» de (tiretés par mer & par terre , con- 
» formément à TArticle LU. de la Paix 
M deRyfwick. 

XXXVIL 

Le préfent Traité fe-a ratifié par TEm- 
pereur & par le Roi Très-Chrétien , & 
réchange des Ratifications fera faite au. 
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Palais de Raftat dans refpace d'un mois 
i^iii à compter du jour de la lignaturc , ou 
plutôt (i faire le peut. En foi de quoi 
les fufclits Ambaifadeurs Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires, tant de Sa Ma- 
jefté Impériale^que de Sa Majefté Très- 
Chrétienne , ont foulfigné le préfent 
Traité de leurs propres mains , & y ont 
appofé les Sceaux de leurs Armes. Fait 
au Palais de Raftat le 6 Mars 17 14, 

( L. S. ) Eugène de Savoye. 

( L. S. ) Le Maréchal Duc de 

ViLLARS. 

. Premier AnicU SéparJ* 

Premier ^ j i • c xm 

ArticUft. >^ Lomme dans les titres que SaMa- 
paré. » jefté Impériale employé , foit dansles 
» pleins-pouvoirs , foit dans le Préam- 
» bule du Traité qui doit être figné ce- 
» jourd'hui entre le Prince Eugène de 
» Savoye & le Maréchal Duc de Villars , 
» Ambafladeurs Extraordinaires & Plé- 
» nipotentiaires de leurs Majeftés .Im- 
» périale Très- Clirétienne^quelques* 
» uns defdits Titres ne peuvent être re* 
» connus par Sa Majefté Très-Chrétien- 
» ne 5 il a été convenu entre lefdits Am* 
» bafladeursExtraordinaires & Plénipo- 
» tèntjaires^ar cet Article fcparé , & 
wfif^në par eux avant leditTraité^que les 
i> qualités priiès ou omiies de part & 



i 
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d autre ne -donneront nul droit ^ & pa- — JJJ 
reiileinent ne cauferont nul préjudice I7i4« 
à TLaïc ou à l'autre des Parties coii- 
traitantes i & le prcfent Article fépa- 
9^ ré àurâ la^ même force que s'il étoit 
9^ infèré mot à mot dans le Traité de 
„ Paix, Fait au Palais de Raftat ce 6 * 
>f Mars 17x4» 

( L«.S» ) EiKSiENE DE Savoye^ 

( L. S. ) Le Maréchal Duc de 

A^ILLARS. 

Second ArùcU Séparée 

^ Le préfent Traité , par les raifons second 
9^ menttdnnées dans rArticle XXXIII. Article 
9^ ayant été comînencé , poiirfuivi & 
jj achevé fans les folemnités & forma- 

lités requifes & ulGitées à Tégard de 
nTEnipire, & coitipofé & rédigé en 
j> Langue Friinçoife , contre Fufage or- 

dinairement obfervé dans les Traités 
99 crttreSaMajefté Impériale , TEmpiiU 

& Sa Majefté Très - Chrétienne j 
>j cette différence ne pourra être allé- 
» guée pour exemple » ui tirer à confé- 
99 qùence ^ou porter préjudice eu aucU'^ 
5j ne manière à qui que ce foit , & Ton 

fe conformera à Tavenir à tout ce 
9^qùï a été obfervé jufqu*à. préfeat 
,7 daiis de femM^bles occafîons , tant â 

1 égard de la Langue Latine , que 



Digitized by Google 



311 Hi-STOIRE DV Prince 

pour les autres formalités , & nom- 
mément dans le Congrès & Traité 
^ général ou folemnel à faire entre Sa 
Majefté Impériale , TEmpire & Sa 
Majeilc rrès-Chrétienne , Icpréfent 
Traité ne laiifantpas d'avoir fa même 
jy force & verta que & toutes les fuiiii- 
jy tes formalités y avoient été obiervées 9 
„ & comme s'il étoit en Langue Latine. 
99 Et le préiént article féparé aura pareil- 
y y lemeut la même force que s'il etoit-in- 
feré mot à mot dans le Traité de Paix. 
99 Fait à Raftat le 6 Mars 1714. 

( L* S, ) Eugène de Savoye. 

( L. S. ) Le Maréchal Duc V£ 

VlLLARS* 

Troifieme Article féparé. 



99 Sa Majefté Impériale i conformé- 
ment à TArticle XXXIV. du Traité 
^9 conclu cejourd'hui , ayant nommé ÔC 
|9.proporé pour le lieu des conférences 
99 du Traité de Paix générah& folem*. 
99 nel à faire entr'elle , TEmpire & Sa 
99 Majefté Très-Chrétienne , les trois 
99 Villes fuivantes dans le territoire de la 
9^ Suifle ^ içavoir Schafihâufeu > B^de^ti 
99 Ergau , &Frauenfeld ^ &!ie Maréchal 
99 Duc de Villars n'ayant pu encore re- 
9^ fevoirles ordres d€ Sa Majefté Très- 

99 Chréticiine 9 
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«Chrétienne fur le choix des trois vil- 

»les qu'elle voudra préférer, il promet 17 14. 
»de le faire fçavoir inceflamment au 
» Prince Eugène de Savoye par un Cou- 

» rier. Fait au Palais de Raftat , le 6 de 

»Mar5 1714* 

(L.S.)EuGENE DE Savoye. 
<L.S.) Le Maréchal Duc de 

ViLLARS. 

Le Prince Eugène dépêcha ie Comte lePiîiK 
Lamberg , fon Aide-de-Camp , pour «Eug». 
porter à l'Empereur la nouvelle de la ç^^^^ ^ 
fignature de la paix. S. A. S. le fuivitL.«b«g 
Uûis jours après. Elle arriva à Vienne P-^P^^ 
• le 17 de Mars , & y entra avec cette p„e„f 
làtisfaaion qu'un grand cœur reffent fignarure 
lorfqu'il a contribué au bonheur & a«J'',n:^: 
repos des hommes. Les lauriers qu il f^i^e lu,. 
rapportoit deJRaftat valoient peut-être même à 
mieux que ceux *[u'il reçut des mains V^w.- 
de la Viûoire , en tant d'occafions 
difiérentes. Du moins S. M. 1. témoi- 
gna aflez qu'elle le penfoit ainfi , par 
l'accueil favorable qu'elle fit à ce Hé- 
ros qui lui apportoit le Traité qu il 
veaoit de conclure à Ralèat. U y eut un 
jour de Féte à Vienne , pour célébrer 
la conclufion de la paix. On chanta le' 
■Tt Deum en Mufique , & l'on fit trois' 
décharges de rArtillene des ramparts. 

Tome rr, O 
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171^ c ^'y^J,^"' ^ Roi de France rati- 
1714. .fierem le Traité dès le commencement 
d Avril , U ïcchonge s'ea fit bientôt 
T e tr,i,é ^.P^": Le Hoi Très-Chrétien ayaot choi- 
fauTad': ij^ ^ «° Ergau pour les Con- 
«£rga«.*«f^nces concernant le Traité de paix 
gênerai & felemnel , l'Empereur y en- 

Majefte Tres-Chrétienne. Les Etats de 
1 tmpire qm avoient craint que les Coa- 
ierences de Raftat ne regardaffent que 
la h raace & l'Empereur , & que ce Mo- 
narque n'eût réfolu de faire une paix 
particulière , charmés de voir que Char- 
les n'avoit point oublié leujcs intérêts , 
envoyèrent aufli Jeurs Plénipotentiaires 
au Congrès général , auquel on travail- 
la départ & d'autre avec tant d'ardeur, 
que dès le mois de leptembre tout s'y 
trouva réglé & conclu. ' 
te Prince Le Prince Eugène fe rendit à Bade 
Eugène pour figncr ce Traité au nom de ÏEta- 

Bade, le Maréchal de Villars le 7. Ce Traite 
n ctoit qu'une fuite de celui de Kalèat, 
& il y avoit peu de différence de i'u» à 
lautre , fi ce n^eft que celui de Bade fut 

Ceux 

général , & qu*il fe fit av^c zoutQs les 
cWes formalités requifès. 

&[7r chofes pendant les Coa^ 

les cDnfë- férencesdefiade qui faillirent les déran^ 

fcncc*. ger : ce fut la mort de h Reine Aim^^ 
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ifc le mariage du Roi d'Eipagne avec ^SSSS 
une nièce du Duc de Parme , fille d'une *7ï4% 

Tante de S. M. I. Ce Monarque fut très- 
fenfible à cet événement , uon-lculement 
parce que totit s'étoit fait & conclu à 
îbn iniçu ; mais auflî parce qu'il crai- - 
gaoit , & avec raifoii , que les Etats du 
Duc de Parme ne tombalFent un jour ait 
Roi Piiilippe , dont le voifinage; ne pou- 
voît qu*être dangereux pour le Duché de 
Milan. Cependant ces confidératious ^ 
ni le changement qui fe fit en Angleterre 
par Tavénement de TEleâeur d'Hanno- 
vre au Trône , n'empêchèrent pas la 
Conclu/ioa de la paix , après laquelle 
toute l'Europe foupiroit. Les Miniftres 
des Puiffancesrefpeétives palTeren t quel- 
qnes jours à célébrer le grand ouvrage 
de la paix par des réjouilfances. Mr. Je 
Gomte de Goër , Plénipotentiaire dé 
llEmpcreur, les régala tous enfemble le 
même jour de la /îguature j le Comte 
du Luc , Plénipotentiaire du Roi de 
France, en fit de même le lendemaii^ 
cnfuite Mr. le Comte de Seilern , fécond 
Miniftre Plénipotentiaire de S. M. L ré- 

fala i & après lui Mr. de St. Conteft , 
liniftre du Roi Très-Chrétien. 
Le Prince Eugène après avoir affifté il part 
a toutes ces fêtes , prit congé du Maré-^« 

Ra!t ' ""^^^^^ de dire aur;er; 

nw fon Maître , .quoique fou de-yiwoe. 
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voirTcut obligé de faire pluiîeurs chofes 
17 H» contre le fervicc de S. M. cependant il 
confervoit pour elle les ièntimens du 
plus profond rcfpcdl. Les deux Géné- 
raux Pacificateurs fe donnèrent , en fe 
ieparant y des marques de leur eftltne rér 
ciproque. Le Prince Eugène fut de re- 
tour à Vienne le 21 de fepteinbre. Le 
Traité de paix fut peu de tems après 
xati£é , échange , & publié en France 
& dans TEmpire. Au mois de Novem- 
bre le Secrétaire d'Etat & Général Stan- 
hope arriva à Vienne avec TEnvoyé 
Extraordinaire du nouveau Roi de la 
Grande-Bretagne Mylord Cobfam. Ils 
étoient chargés de faire quelques pror 

Êofîtions touchant la barrière des Pays- 
as , que les Anglois & les HoUandois 
rete noient encore , 3c que S. M. L vou- 
loit avoir en vertu de la ceflion que la 
II a des France lui en avoit faite. Le Prince 
confiSren. giige ;g pludcurs Conférences avec 

l«* Minier- Anglois, Ils commcnce- 
tres An-mnt enfemblc à applauir les principales 
dinnVT^^^*^^* , & drelTerent un projet qui 
barrière ^''^^^^ la fuite le fondement du Traité 
des Fays-de Barrière. Ce ne fut pas-là la feule 

dflfàire qui occupa Eugène après fbn re« 
11 s*occa* tour à Vienne. Le dérangement extraor- 
g^^^J^^dinaire qui rcgnoit dans les Finances 
Aiaiices. donna afTez d'occupation* Il travail? 

loit tous les jours un certain tems avec 
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les Comtes de Harrach , de Schlick , de 
Zinzendorf, & le Générai Geschwind 9 ^7)4* 
à exaininer tout ce quiregardoit Fadmi- 
iiiliratioa des Finances , & à chercher 
les moyens de réparer le défordipe qui 
s'y étoit glilTé , & i'épuiièment que la 
longue guerre , dont on veaoit de for- 
tir • y avoit caufé. 

Ce Prince s'acquit beaucoup d'hon- 
neur par la conclufion de la paix , 8e 
pour immortalifer ce fait , on frappa une 
Médaille où Ton voit ce Prince en bufte 
armé avec cette Infcription : 

EUGENIUS FrANCISCUS 5 SABaudiae Médaîllt 

PRlnceps , Su premus ExERcitus ^ 

du Traité 

L e revers ne contient que ce Chrono- 
graphe défeâueux , tfui eft la fuite de 
rinfcription précédente : 

PaCem Rafiadt BaDenœ sVbsCrIpSIt. 

V. Sept. 



A Jigné la Faix de Raftat à Bu 



Fia du Tome IV* 





6 î:.i 2 
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